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PRÉFACE 

eureuse la jeune fille qui ignore 

les folles joies du monde, et ne 

connaît pas de plus douce oc¬ 

cupation que l’étude des plantes ! 

Simple et naïve, elle demande 

aux prairies ses plus touchantes 

parures : chaque printemps lui 

apporte des jouissances nouvelles, et chaque matin une 

moisson de fleurs vient payer ses soins par de nouveaux 

plaisirs. Un jardin est pour elle une source inépuisable 

d’instruction et debonheur. Tantôt, par un art charmant, 

les fleurs se convertissent sous ses doigts en liqueurs 

parfumées, en essences précieuses, ou en conserves 

bienfaisantes; tantôt, marchant sur les traces des van 

Spaendonck, elle fixe sur la toile les nuances trop fugi¬ 

tives de la plus belle des fleurs : son pinceau habile 

nous montre la reine du printemps avec ses formes 

sphériques, ses tendres couleurs, le beau vert de son 

feuillage, les épines qui la défendent, la rosée qui la 

baigne, le papillon qui l’effleure. Rien n’est oublié; on 

1 



2 PRÉFACE. 

la voit, et, au sein de l’hiver même, on croit, en lavoyant, 

respirer encore les parfums du printemps. Ces études, 

en lui donnant le goût de la nature, remplissent son 

âme d’émotions ravissantes et ouvrent devant elle les 

avenues enchantées d’un monde plein de merveilles. 

« Les fleurs, dit Pline, sont la joie des arbres qui les 

portent. » Cet observateur sublime aurait pu dire aussi, 

et de ceux qui les aiment et les cultivent. Interprètes 

des plus doux sentiments, les fleurs prêtent des 

charmes à l’amour même, et cet amour pur est, dit 

Platon, une inspiration des dieux. L’expression de cette 

passion divine doit être divine aussi, et c’est pour 

l’embellir encore qu’on a imaginé le langage ingénieux 

des fleurs. Ce langage, mieux que l’écriture, se prête à 

toutes les illusions d’un cœur tendre et d’une imagi¬ 

nation vive et brillante. Dans les beaux temps de la 

chevalerie, l’amour respectueux et fidèle emprunta 

souvent ce doux langage. Les livres gothiques sont 

pleins d’emblèmes composés avec des fleurs : on voit, 

dans le roman de Perceforêt, qu’un chapeau de roses 

est un trésor pour les amants; on lit, dans celui 

d’Amadis, qu’Oriane prisonnière, ne pouvant ni parler 

ni écrire à son amant, lui apprit son malheur en lui 

jetant du haut d’une tour une rose baignée de ses 

larmes : charmante expression de douleur et d’amour! 

Les Chinois ont un alphabet composé entièrement avec 

des plantes et des racines ; on lit encore sur les rochers 

de l’Égypte les anciennes conquêtes de ces peuples 

exprimées avec des végétaux étrangers. Ce langage est 

donc aussi vieux que le monde; mais il ne saurait 

vieillir, car chaque printemps en renouvelle /es ca¬ 

ractères, et cependant la liberté de nos mœurs l’a 
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relégué parmi les amusements des sérails. Les belles 

odalisques s’en servent souvent pour se venger du 

tyran qui outrage et méprise leurs charmes : une 

simple tige de muguet, jetée comme par hasard, va 

apprendre à un jeune icoglan que la sultane favorite, 

fatiguée d’un amour tyrannique, veut inspirer, veut 

partager un sentiment vif et pur. Si on lui renvoie une 

rose, c’est comme si on lui disait que la raison s’oppose 

à ses projets; mais une tulipe au cœur noir et aux 

pétales enflammés lui donne l’espérance que ses désirs 

sont compris et partagés; cette ingénieuse correspon¬ 

dance, qui ne peut jamais ni trahir ni dévoiler un 

secret, répand tout à coup la vie, le mouvement et 

l’intérêt dans ces tristes lieux qu’habitent ordinaire¬ 

ment l’indolence et l’ennui. Pour nous, qui vivons sans 

contrainte et pour qui la sagesse est un charme, une 

vertu, et non une dure nécessité, nous avons conservé 

à l’amour ses doux mystères, et ce sont eux qui lui 

donnent ses plus aimables attraits, car la liberté, que 

ce dieu poursuit sans cesse, est sa plus cruelle ennemie. 

Il faut à l’amour des ailes et un bandeau; il faut qu’il 

dérobe tout à l’innocence, qu’il arrache tout à la 

sagesse; car il méprise les dons volontaires, et ne veut 

que des conquêtes difficiles. 

doux nenni avec un doux sourire 
Est tant honnête 11 

Un demi-aveu enchante bien plus qu’une certitude 

entière, et souvent j’ai vu l’abandon d’un bouquet 

rendre un amant plus heureux que n’auraient pu le 

faire les expressions recherchées du plus tendre billet. 

1 Marot. 



4 PRÉFACE. 

L’art de se faire aimer est chez les femmes l’art de se 

défendre: plus elles ont de scrupules et de délicatesse, 

plus elles sont dignes des hommages qu’on leur rend. 

Mmo de Maintenon, qui subjugua le plus inconstant 

des rois, nous a donné son secret quand elle dit : «Je 

ne le renvoie jamais content, jamais désespéré. » Le 

véritable amour ne connaît ni ruse ni calcul: son 

innocence fait sa force; c’est lui seul qui prépare les 

saintes unions, les heureux mariages; sans lui tout 

périrait dans la langueur. Un cœur indifférent est aussi 

loin du bonheur que de la vertu ; il faut avoir connu 

l’amour, il faut l’avoir combattu pour être bon, com¬ 

patissant, généreux. Mais ce n’est point au sein des 

villes, c’est dans les campagnes, au milieu des fleurs, 

que l'amour a toute sa puissance ; c’est là qu’un cœur 

véritablement épris s’élève jusqu’à son Créateur; c’est 

là que des espérances éternelles, venant à se mêler à des 

sentiments passagers, embellissent les amants, et don¬ 

nent à leurs regards, à leurs attitudes, ces expressions 

célestes qui touchent même les indifférents. C’est donc 

surtout pour ceux qui connaissent l’amour et qui vivent 

à la campagne, loin du tumulte du monde, que nous 

avons rassemblé quelques syllabes du langage des 

fleurs. Ce langage prêtera aussi ses charmes à l’amitié, 

à la reconnaissance, à l’amour filial, à l’amour ma¬ 

ternel. Le malheur même peut emprunter des secours 

de ce doux langage : seul dans sa prison, l’infortuné 

Roucher sc consolait en étudiant les fleurs que sa fille 

recueillait pour lui, hélas! et, peu de jours avant sa 

mort, il lui renvoyait deux lis desséchés, pour exprimer 

en même temps la pureté de son âme et le sort qui 

l’attendait. J’ai quelquefois vu un jeune enfant solli- 
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citer des secours pour sa pauvre mère en présentant 

un bouquet; et c’est aussi en présentant une rose à 

celui dont il était esclave que le poète Sâdi l’engagea à 

briser ses chaînes. Il lui dit : « Fais du bien à ton 

serviteur tandis que tu en as le pouvoir, car la saison 

de la puissance est souvent aussi passagère que la 

durée de cette belle fleur. » Nous avons emprunté aux 

anciens et aux Orientaux la plupart des significations 

et des emblèmes que renferme cet ouvrage. En re¬ 

cherchant leur origine, nous avons toujours trouvé que 

le temps, loin d’en vieillir les expressions, leur prêtait 

sans cesse des grâces nouvelles. Du reste, il faut bien 

peu d’études dans la science que nous enseignons : la 

nature en a fait tous les frais. Il suffira de savoir deux 

ou trois règles que nous allons donner, et de parcourir 

le dictionnaire des significations pour devenir aussi ha¬ 

bile que l’auteur même de cet ouvrage. 

La première règle consiste à savoir que la fleur pré¬ 

sentée droite exprime une pensée, et qu’il suffit de la 

renverser pour lui faire dire la chose contraire : ainsi, 

par exemple, un bouton de rose avec ses épines et ses 

feuilles veut dire : Je crains, mais j'espère ; si l’on rend 

ce même bouton en le renversant, cela signifie : Il ne 

faut ni craindre ni espérer. On comprendra parfaitement 

cette première règle en jetant les yeux sur le billet qui 

termine l’ouvrage. Mais ce que nous n’avons pas ex¬ 

primé, ce sont les diverses modifications d’un senti¬ 

ment ; il est pourtant aisé de les faire sentir, même avec 

une seule fleur. Prenons le bouton qui nous a déjà 

servi d’exemple ; dégarni de ses épines, il dira : Il y a 

tout à espérer; dégarni de ses feuilles, il exprimera : Il y 

a tout à craindre. On peut aussi varier l’expression de 
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presque toutes les fleurs en variant leur position. La 

fleur de souci, par exemple, placée sur la tête, signifie : 

■peine d'esprit; sur le cœur : peine d’amour; sur le sein : 

ennui. Il faut savoir encore que le pronom moi s’exprime 

en penchant la fleur à droite, et le pronom toi en la 

penchant à gauche. Tels sont les premiers principes de 

notre mystérieux langage : l’amour et l’amitié doivent 

y joindre leurs découvertes ; ces sentiments, les plus 

doux de la nature, peuvent seuls perfectionner ce 

qu’eux seuls ont inventé. 



LE LANGAGE 

DES FLEURS 

PRINTEMPS 

MARS 

HERBE, GAZON 

UTILITÉ 

N jour d’hiver, fatiguée des plaisirs 

bruyants de la ville, je m’enfuis au 

village. Là, chaque soir, ma bonne 

nourrice rassemblait autour de son 

foyer les jeunes bergères qui voulaient 

apprendre à filer le lin, ou à tresser 

avec l’osier des corbeilles et des formes 

à mettre les fromages. Souvent, au 

milieu de ces petites assemblées, on agitait, sans s’en douter, 

les questions les plus intéressantes. 

Non point sur la fortune, 

Sur ses jeux, sur la pompe et la grandeur des rois, 

Mais sur ce que les champs, les vergers et les bois, 

Ont de plus innocent, de plus doux, de plus rare '. 

y 
JO* '<— 

J- ^ 

* I a Fontaine. 
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Un soir, j’assistai à une de ces veillées ; après nous avoir 

conté une histoii’e de revenant qui nous avait fait transir de 
peur, ma nourrice demanda à ses aimables disciples quelle 

était, à leur avis, la plante la plus utile : « Mon père, dit la 

vive Ernestine, soutient que c’est la vigne, parce que son jus 
réchauffe en hiver, que ses berceaux rafraîchissent en été, 

que son bois est utile, que les troupeaux se nourrissent de son 

feuillage, et qu’on peut sculpter ses racines, car le patron de 

notre village est fait d’une racine de vigne. —• Oh ! si vous 

aviez été dans mon pays, reprit avec feu une jeune blonde, 

vous préféreriez comme moi le pommier ; car son fruit, qui 

est très beau, se conserve frais quand tous les autres ont dis¬ 

paru. D’ailleurs, la pomme ressemble à une fleur, elle nourrit 

l’homme, lui donne une boisson fort agréable, et l’arbre qui 

la produit prête son ombre au laboureur et alimente son 

foyer. Tous ces biens, le pommier les accorde sans demander, 

comme la vigne, de pénibles travaux. — Très bien, dis-je à 

la jeune fille, mais je crois deviner à votre partialité pour ce 

bel arbre, à vos yeux bleus, à votre teint délicat, que vous 

êtes née en Normandie. Pour moi, qui n’ai guère observé nos 

campagnes, j’ai lu que dans un pays bien loin d’ici, qu’on 

appelle les Indes, un arbre superbe donne aux hommes un 

vin fort agréable, des fruits délicieux, un abri impénétrable à 

la pluie et aux rayons du soleil, et des feuilles dont on fait 

sans peine une infinité de jolis ouvrages, et dont on pourrait 

se vêtir : cet arbre, c’est le palmier. — On voit bien, ma 

chère fille, me dit ma nourrice avec un doux sourire, que tu 

as étudié dans les livres les bienfaits de Dieu ; pour moi, qui 

les vois dans la nature, je crois que le blé, qui nourrit tant 

d’hommes, est de toutes les plantes la plus utile : sa paille 

couvre nos toits, on en fait des nattes et des chapeaux, et les 
peuples meurent quand sa récolte vient à manquer ; mais, 

avant de décider si le blé est le plus utile des biens, dites- 

nous votre pensée, chère Élise, vous qui, parmi toutes les 

fleurs, donnâtes l’autre jour le prix à la simple violette. A 

quelle plante accordez-vous le prix de l’utilité? — Je ne crois 

pas, reprit en rougissant la modeste Élise, qu’il y ait de 

plantes plus utiles que l’herbe des prairies. A toutes celles 
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que vous avez nommées il faut des soins et de la culture, au 

lieu que l’herbe vient sans travail. Elle donne à l’homme de quoi 

se reposer, elle croît également par toute la terre ; d’ailleurs, les 

petits oiseaux mangent ses graines, les animaux la paissent, et 

l’homme peut vivre du laitage des animaux. Je crois aussi 

l’herbe la plus utile de toutes les plantes, parce que j’ai en¬ 

tendu assurer à un sage qui a pris soin de ma jeunesse que 
les choses les plus utiles sont toujours les plus communes ; et 

qu’y a-t-il au monde de plus commun que l’herbe des 

champs? » Nous applaudîmes toutes à ce discours, qui nous 

pénétra d’estime pour la modeste Élise et d’admiration pour 
la Providence, qui, dans une petite plante, a su cacher de si 

grands bienfaits. 

SAULE DE BABYLONE 

MÉLANCOLIE 

J’entends le murmure des vents qui se mêle aux frémisse¬ 

ments de la pluie. Je suis triste, inquiète, éloignée de tout ce 
que j’aime, la société me gêne et me fatigue. Mais de toutes 

parts la nature me tend les bras ; c’est une tendre amie qui 

semble s’aflliger de ma douleur. Dans le fond des bois, le ros¬ 

signol chante, il déplore sans doute comme moi l’absence de 

ce qu’il aime. Isolé sur le bord des eaux, voilà le saule de Ba- 

bylone ; étranger, il se désole sur nos rives ; ne dirait-on pas 

qu’il murmure sans cesse : 

L’absence est le plus grand des maux 1 ! 

Cet arbre, hélas ! est une amante infortunée. Une main bar¬ 

bare, en l’exilant de sa patrie, l’a séparée pour toujours de 

l’objet de sa tendresse. Chaque printemps, abusée par une 

folle espérance, elle couronne de fleurs sa longue chevelure, 

elle redemande aux vents les caresses de celui qui devrait 

embellir sa vie ; penchée sur le sein des fontaines, ne dirait-on 

pas que, séduite par sa propre image, elle cherche le bonheur 

au fond des eaux? Vaine recherche! Ni le zéphyr ni les nym- 

* La Fontaine. 

1. 
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plies des fontaines ne peuvent lui rendre ce qu’elle a perdu, 

ce qu’elle désire toujours. 

Oui, de tous les maux de la vie, 
L’absence est le plus douloureux; 

Voilà pourquoi ces arbres malheureux 
Sont consacrés à la mélancolie 4. 

Saule cher et sacré, le deuil est ton partage ; 
Sois l’arbre des regrets et l’asile des pleurs ; 
Tel qu’un fidèle ami, sous ton discret ombrage, 

Accueille et voile nos douleurs *. 

MARRONNIER D’INDE 

LUXE 

Il y a plus de deux siècles que le marronnier d’Inde habite 

nos climats, et cependant on ne le voit point encore mêler sa 

tête fastueuse à celle des arbres de nos forêts. 11 aime à em¬ 

bellir les parcs, à parer les châteaux et à ombrager la de¬ 

meure des rois. On le voit triompher aux Tuileries, où il 

forme, autour du grand bassin, des massifs d’une beauté in¬ 

comparable. Au Luxembourg, il étale avec complaisance sa 

pompe et sa magnificence. 

... Là, de marronniers les hautes avenues 
S’arrondissent en voûte et nous cachent les nues 3. 

Une journée un peu orageuse suffit, au commencement du 

printemps, pour que ce bel arbre se couvre tout à coup de 

verdure. Croît-il isolé? Rien n’est comparable à l’élégance de 

sa forme pyramidale, à la beauté de son feuillage et à la ri¬ 

chesse de ses fleurs, qui le font quelquefois paraître comme 

un lustre immense tout couvert de girandoles. Ami du faste 

et de la richesse, il couvre de fleurs les verts gazons qu’il pro¬ 

tège, et prête à la volupté de délicieux ombrages. Mais il ne 

donne aux pauvres qu’un bois léger et un fruit amer ; quel¬ 
quefois encore, il lui accorde une faible aumône et le réchauffe 

de ses feuilles desséchées. Les naturalistes, et surtout les mé* 

4 Aimé Martin, Lettres à Sophie. 
* Idylles, par M. Dubos. 
* Castel, les Plantes, poème. 
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decins, ont prêté à ce fils de l’Inde mille bonnes qualités 
qu'il ne possède pas. Ainsi ce bel arbre, comme l’homme 

riche auquel il prodigue son ombrage, trouve des flatteurs, 
fait malgré lui un peu de bien, et étonne le vulgaire par un 
luxe inutile. 

LILAS 

PREMIÈRE ÉMOTION D’AMOUR 

On a consacré le lilas aux premières émotions d’amour, 

parce que rien n’a plus de charme que l’aspect de ce gracieux 

arbuste au retour du printemps. En effet, la fraîcheur de sa 

verdure, la flexibilité de ses rameaux, l’abondance de ses 

fleurs, leur beauté si courte, si passagère, leur couleur si 

tendre et si variée, tout en lui rappelle ces émotions célestes 

qui embellissent la beauté et prêtent à l’adolescence une grâce 
divine. 

L’Albane n’a jamais pu fondre, sur la palette que lui avait 
confiée l’Amour, des couleurs assez douces, assez fraîches, 

assez suaves, pour rendre le velouté, la délicatesse et la dou¬ 

ceur des teintes légères qui colorent le front de la première 

jeunesse. Ainsi van Spaendonck lui-même a laissé tomber 

son pinceau devant une grappe de lilas. La nature semble 

avoir pris plaisir à faire de chacune de ces grappes un massif, 

dont toutes les parties étonnent par leur délicatesse et leur 

variété. La dégradation de la couleur, depuis le bouton pur¬ 

purin jusqu’à la fleur qui se décolore, est le moindre attrait 

de ces groupes charmants, autour desquels la lumière se joue 
et se décompose en mille nuances qui, toutes venant à se 

fondre dans la même teinte, forment cette heureuse har¬ 

monie qui désespère le peintre et confond l’observateur. Quel 

travail immense la nature a entrepris pour produire ce faible 
arbuste qui ne semble tait que pour le plaisir des sens I 

Quelle réunion de parfum, de fraîcheur, de grâce, de délica¬ 

tesse ! Quelle variété de détails, quelle beauté d’ensemble ! 

Ah ! sans doute, dès l’origine des choses, la Providence l’avait 
destiné à être le lien qui unirait un jour l’Europe à l’Asie. Le 

lilas que le voyageur Busbeck nous apporta de la Perse, croît 
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maintenant sur les montagnes de la Suisse et dans les forêts 

de l’Allemagne. 
Le rossignol, au retour de ses voyages, en voyant ses tliyrses 

abandonnés mariés aux rameaux de l’épine qu’il chérit, croit 
avoir à célébrer deux printemps. 

A nos coteaux, à nos vergers, 
Il raconte ses aventures ; 
Des villes, des champs étrangers, 
Il fait de brillantes peintures, 
Et prédit leurs courses futures 
Aux petits oiseaux passagers. 
Il peint leurs troupes vagabondes 
S’en allant au milieu des airs 
Chercher des rives plus fécondes; 
Décrit le passage des mers 
Et les prés fleuris des deux mondes; 
Et, de l'hymne heureux du retour 
Faisant retentir les bocages, 
Mêle encor les chants de l’amour 
Au doux récit de ses voyages 

AMANDIER 

ÉTOURDERIJE 

Emblème de l’étourderie, l’amandier répond le premier à 
l’appel du printemps. Rien n’est plus frais ni plus aimable que 
ce bel arbre, lorsqu’il paraît dans les premiers jours de mars, 
couvert de fleurs, au milieu de nos bosquets encore dé¬ 
pouillés. Les gelées tardives détruisent souvent les germes 
trop précoces de ses fruits; mais, par un ellct assez singu¬ 
lier, loin de faner ses fleurs, elles semblent leur donner un 
nouvel éclat. J’ai vu une avenue d’amandiers, toute blanche 
la veille, frappée du froid pendant la nuit, paraître couleur 
de rose le lendemain matin, et garder plus d un mois cette 
nouvelle parure qui ne tomba que lorsque l’arbre fut entière¬ 

ment vert. 
La Fable donne à l’amandier une touchante origine. Elle 

raconte que Démoplion, fils de Thésée et de Phèdre, fut jeté 
par une tempête, en revenant du siège de rlroie, sur les côtes 

* Aimé Martin, Lettres à Sophie. 
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de Thrace, où régnait alors la belle Phyllis. Cette jeune reine 

accueillit le prince, s’éprit d’amour pour lui et en fit son 

époux. Rappelé à Athènes par la mort de son père, Démo- 

phon promit à Phyllis de revenir dans un mois, et il fixa le 

moment de son retour. La tendre Phyllis compta toutes les 

minutes de l’absence ; enfin le jour tant désiré arriva : Phyllis 

courut neuf fois au rivage ; mais, ayant perdu tout espoir, 
elle y tomba morte de douleur, et fut Changée en amandier. 

Cependant Démophon revint trois mois après; désolé, il fit un 
sacrifice sur les bords de la mer pour apaiser les mânes de 

son amante. Elle parut sensible à son repentir et à son re¬ 

tour, car l’amandier qui la pressait sous son écorce fleurit 

tout à coup; elle prouva par ce dernier effort que la mort 

elle-même n’avait pu la changer. 

PERVENCHE 

DOUX SOUVENIRS 

Déjà les vents ont purifié l’atmosphère, disséminé sur la 

terre les graines des végétaux, et chassé les sombres nuages ; 

Pair est vif et pur, le ciel semble plus élevé sur nos têtes, les 

gazons reverdissent de toutes parts, les arbres se couvrent de 

bourgeons. La nature va se parer de fleurs, mais d’abord elle 
prépare le fond de ses tableaux ; elle les couvre d’une teinte 

générale de verdure qui varie à l’infini, réjouit nos yeux et 

ouvre nos cœurs à l’espérance. Dès le mois passé, nous avons 

trouvé, à l’abri des coteaux, la violette, la marguerite, la 

primevère et la fleur dorée du pissenlit. Approchons-nous 
maintenant de la lisière des bois, l’anémone et la pervenche 

y promènent un long réseau de verdure et de fleurs ; ces deux 

plantes amies se prêtent des charmes mutuels. L’anémone a 

des feuilles molles, découpées profondément et d’un vert 

doux ; la pervenche a les siennes toujours vertes, fermes et 
luisantes; sa fleur est bleue, et celle de l’anémone est d’un 

blanc pur, rosé sur les bords. Cette dernière ne dure qu’un 

jour ; elle nous retrace les joies vives et passagères de notre 

enfance. La pervenche est consacrée à un bonheur durable ; 
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sa couleur est celle que préfère 1 amitié, et sa fleui était, 

pour J.-J. Rousseau, l’emblème des plus doux souvenirs. 

« J’allai, dit-il quelque part, m’établir aux Charmettes avec 
jqmc (je Warens •, en marchant, elle vit quelque chose de 

bleu dans la haie, et me dit : « Voilà de la pervenche encore 
en fleur. » Je n’avais jamais vu de la pervenche; je ne me 

baissai pas pour l’examiner, et j’ai la vue trop courte pour 
distinguer à terre les plantes de ma hauteur. Je jetai seule¬ 
ment, en passant, un coup d’œil sur celle-là, et près de 

trente ans se sont passés sans que j aie revu de la peivenche, 

ou que j’y aie fait attention. En 1764, étant à Giessiei, avec 
mon ami M. du Peyron, nous montions une petite montagne, 

au sommet de laquelle il y a un joli salon qu il appelle avec 

raison Bellevue. Je commençais alors d’herboriser un peu. En 
montant, et regardant parmi les buissons, je pousse un cri de 

joie : « Oh ! voilà de la pervenche ! » Et c’en était, en effet. 
Cette plante, image charmante d’une première affection, s’at¬ 

tache fortement au terrain qu’elle embellit; elle l’enlace tout 

entier de flexibles rameaux ; elle le couvre de fleurs, qui sem¬ 

blent répéter la couleur du ciel. Ainsi nos premiers senti¬ 

ments, si vifs, si purs, si naïfs, semblent avoir une origine 

céleste ; ils marquent nos jours d’un instant de bonheur, et 

nous leur devons nos plus doux souvenirs. 

TULIPE 

DÉCLARATION D’AMOUR 

Sur les rives du Bosphore, la tulipe est l’emblème de l’in¬ 

constance ; mais elle est aussi celui du plus violent amour. 

Telle que la nature la fait croître aux champs de Byzance, 
avec ses pétales de feu et son cœür brûlé, elle va dire, malgré 

les grilles et les verrous, à la beauté captive, qu’un amant 

soupire pour elle, et que, si elle daigne se montrer un mo¬ 

ment, sa vue mettra son visage en feu et son cœur en charbon. 

Ainsi un jeune homme naïf, sortant des mains de la nature, 

présente un hommage sans fard; bientôt façonné par le 

monde, comme la tulipe par les mains du jardinier, il sera 
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plus aimable, plus enjoué, il saura plaire, il aura cessé 
d’aimer. 

La tulipe, sous le nom de tulipan, ou de turban, coiffe le 

front superbe de ces Turcs1 barbares, qui adorent sa fleur et 

en font l’emblème de l’amour. Idolâtres de sa tige élégante 

et du beau vase qui la couronne, ils ne peuvent se lasser d’ad¬ 

mirer les panaches d’or, d’argent, de pourpre, de lilas, de 
violet, de rouge foncé, de rose tendre, de jaune, de brun, de 

blanc, et de tant d’autres nuances qui se jouent, se marient, 

se rejoignent, se séparent sur ces riches pétales sans jamais 

s’y confondre. 
Dès les premiers jours du printemps, on célèbre dans le 

sérail du Grand Seigneur la fête des tulipes. On dresse des 
échafauds, on prépare de longues galeries, on y place des 

gradins en amphithéâtre, on les recouvre des plus riches 

tapis, et bientôt ils sont chargés d’un nombre infini de vases 

de cristal, couronnés des plus belles tulipes du monde. Le soir 

venu, tout s’illumine; les bougies répandent les odeurs les 

plus exquises, des lampions de couleur brillent de tous côtés 

comme des guirlandes d’opales, d’émeraudes, de saphirs, de 

diamants et de rubis ; une quantité prodigieuse d’oiseaux ren¬ 
fermés dans des cages d’or, tous éveillés par ce spectacle, 

confondent leur ramage avec les mélodieux accords des 

instruments que touchent d’invisibles musiciens; une pluie 

d’eau de rose rafraîchit les airs; les portes s’ouvrent, et les 

jeunes odalisques viennent mêler l’éclat de leurs charmes et 

de leur parure à celui de cette fête enchantée. 

Au centre du sérail on voit le pavillon du Grand Seigneur; 

le sultan, nonchalamment étendu sur des coussins, y paraît au 

milieu des présents qu’étalent à ses pieds les seigneurs de sa 
cour; un nuage est sur son front;.il voit tout d’un air fa¬ 

rouche. Quoi! le chagrin a-t-il pénétré jusqu’à ce mortel tout- 

puissant ? A-t-il perdu une de ses provinces ? Craint-il la révolte 

de ses fiers janissaires? Non, deux pauvres esclaves ont seuls 

troublé son cœur. 11 a cru voir, pendant les solennités de la 

1 Jardin d’hiver ou Cabinet des fleurs, contenant vingt-six élégies les 
plus rares et signalées par Jean I^raneau. Un vol. in-4°, imprimé à Douai 
en 1616. 



lü LE LANGAGE DES FLEURS. 

fête, un jeune icoglan présenter une tulipe à la beauté qui le 
captive. Le sultan ignore les secrets réservés aux amants : 

cependant une inquiétude vague est entrée dans son cœur ; la 

jalousie le tourmente et l’obsède ; mais que peut ce senti¬ 

ment, que peuvent les grilles et les verrous contre 1 amour? 

Un regard et une fleur ont suffi à ce dieu malin pour change* 
un affreux sérail en un lieu de délices et pour venger la beauté 

outragée par des fers. 
Les tulipes ont aussi leurs adorateurs en Europe. 
Ce fut depuis 1644 jusqu’à 1647 que la tulipomanie exerça 

son influence en Hollande. Dans ces années, les tulipes y mon¬ 

tèrent à des prix énormes et enrichirent beaucoup de spécu¬ 

lateurs. L’espèce la plus précieuse était celle qu’on nommait 
semper augustus; on l’évaluait à deux mille florins; on pré¬ 

tendait qu’elle était si rare, qu’il n’existait que deux fleurs 

de cette espèce, l’une à Harlem, l’autre à Amsterdam. Un 
particulier, pour en avoir une, oflrit quatre mille six cents 

florins, avec une belle voiture attelée de deux chevaux et tous 

les accessoires ; un autre céda pour un oignon douze arpents 

de terre. 
La passion pour les tulipes tournait la tête à tout le monde. 

Ceux qui ne pouvaient s’en procurer faute d’argent comptant 

en acquéraient par un échange de terres et de maisons. Lès 

fleuristes et d’autres particuliers qui se mêlaient de la culture 

des fleurs firent en très peu de temps une fortune immense ; 

dès lors toutes les classes de la société voulurent faire le com¬ 

merce des tulipes ; un parterre de tulipes était le plus grand 

trésor qu’on pût avoir, et valait autant que le plus magni 

fique château. On raconte qu’un matelot, ayant apporté de? 

marchandises à un négociant qui cultivait des tulipes pour 

ses spéculations, reçut de celui-ci pour déjeuner un hareng, 

avec lequel le matelot s’en alla : en chemin, il vit des 

oignons dans le .\ardin; et, croyant que c’étaient des oignons 

communs, il les mangea tranquillement avec son hareng, 

Dans ce moment le négociant arriva, et s’écria dans son dé¬ 

sespoir : « Malheureux, ton déjeuner m’a ruiné; j’en aurais 

pu régaler un roi ! » 
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MÈNYANTHE 

CALME, REPOS 

Le long de ce lac dont l’eau argentée reflète un ciel sans 

nuages, voyez-vous ces grappes aussi blanches que la neige? 

Une teinte rose colore légèrement le revers de ces belles 
fleurs, et une touffe de filaments d’une grande délicatesse et 

d’une blancheur éblouissante s’échappe de ces coupes d’al¬ 

bâtre. Aucune expression ne peut rendre l’élégance de cette 

plante. Mais, pour ne jamais l’oublier, il suffit de l’avoir vue 

une seule fois se balancer mollement sur le bord des eaux, 

dont elle semble augmenter la transparence et la fraîcheur. 

Le ményanlhe ne fleurit jamais pendant les jours orageux, il 

lui faut du calme pour s’épanouir; mais ce calme dont il 

jouit, il semble le répandre autour de lui. 



AVRIL 

AUBÉPINE 

ESPÉRANCE 

ue tout s’anîme d’espérance et d<?joie; 

l’hirondelle a paru dans les airs, le 

rossignol a gémi dans nos bocages, 

les fleurs de l’aubépine ont annoncé 

la durée des beaux jours. Pauvres vi¬ 

gnerons ! rassurez-vous, la froide 

bise ne viendra plus détruire le 

tendre bourgeon, espoir de vos longs 

travaux. Heureux laboureurs! le souffle du rude aquilon ne 

jaunira point vos plaines verdoyantes ; vous les verrez, quand 

le temps sera venu, se dorer des rayons du soleil. Trop heu¬ 

reux si, en cultivant votre héritage, vous en avez marqué les 

bornes par une haie d’aubépine! de tristes murs ne viendront 

point vous attrister. La verdure, les fleurs et les fruits vont 

tour à tour réjouir vos yeux; de brillants concerts vont sans, 

cesse réjouir vos oreilles : le pinson, la fauvette, le chardon¬ 

neret, le rossignol et le tarin sont de retour de leurs longs 

voyages; accueillez avec joie ces hôtes charmants, ils viennent 

pour vous servir, et non pour vous dépouiller. La chenille qui 

ravage vos arbres, le ver qui pique vos fruits, voilà la seule 

pâture qu’ils destinent à leurs familles. L’hiver, attirés par 

’ss cenelles éclatantes que la main de la ménagère n’aura pas 
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recueillies i, vous verrez le merle et la grive, dont les tardives 

amours auront empêché le départ; ils vous apprendront qu’il 

ne faut rien craindre des rigueurs du froid, car une saison 

trop dure les éloigne toujours de nos champs; mais alors 

même ils ne sont point abandonnés : l’aimable rouge-gorge, 
quittant ses bois solitaires, s’approchera peut-être de vos 

rustiques foyers. Surtout que vos enfants n’attentent point à 

sa liberté, qu’à la vue de sa confiance et de son malheur leurs 

coeurs s’ouvrent à la pitié, que leurs petites mains s’avancent 

avec précaution pour soulager la misère d’un pauvre oiseau. 
Hélas! il ne demande que quelques miettes inutiles. Que vos 

enfants les lui accordent : il ne faut souvent qu’une bonne 

action pour faire germer la vertu dans de jeunes âmes. 

Les Troglodytes, qui rappelèrent l’âge d’or sur la terre par 
des mœurs simples, couvraient, en riant, les parents que la 

mort leur avait enlevés de branches d’aübépine, car ils re¬ 

gardaient la mort comme l’aurore d’une vie où l’on ne se sépa¬ 

rerait plus. À Athènes, des jeunes filles portaient aux noces de 

leurs compagnes des branches d’aubépine; l’autel de l’hymé- 

née était éclairé par des torches faites du bois de cet arbuste, 

qui, comme on le voit, a toujours été l’emblème de l’espérance. 

Il nous annonce de beaux jours; il promettait aux belles 

Grecques d’heureux mariages, et aux sages Troglodytes une 

vie immortelle. 

L’homme se traîne, hélas! de malheurs en malheurs; 
Par sa mère enfanté dans le sein des alarmes, 
A se§ gémissements répondant par ses larmes. 
Il entre dans le monde escorté de douleurs : 
L'EspéçôJice en ses bras le prend, sèche ses pleurs, 
Et le berce et l’endort 2. 

PRIMEVÈRE 

PREMIÈRE JEUNESSE 

Les houppes safranées de la primevère nous annoncent l’é¬ 
poque de l’année où l’hiver, en se retirant, voit les bords de 

* Les cenelles sont les fruits de l’aubépine ; on en peut faire une bois¬ 
son agréable. 

* L'Espérance, poème de Saint-Victor. 
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son manteau de neige ornés d’une broderie de verdure et de 

fleurs. Ce n’est plus la saison des frimas, ce n’est pas encore 

celle des beaux jours. Ainsi une jeune fille balance quelques 

instants entre l’enfance et la jeunesse. A peine la timide Aglaé 
a vu naître son quinzième printemps, et déjà elle ne peut plus 

partager les jeux folâtres de ses jeunes compagnes. Cepen¬ 

dant elle les contemple, et son cœur brûle de les suivre; elle 

voudrait, à leur exemple, réunir les fleurs de la primevère 

pour en former ces boules parfumées qu’on se jette, qu’on 

reçoit et qu’on se jette encore. Mais un dégoût qu’elle ne peut 

vaincre éloigne du cœur de cette jeune beauté les innocentes 

joies. Une pâleur touchante se répand sur son front, sa tête se 

penche, son cœur languit et soupire; il souhaite, il redoute 

un bien qu’il ignore; elle a ouï dire que, comme le printemps 

succède à l’hiver, les plaisirs de l’amour succèdent à ceux de 

l’enfance. Pauvre fille! tu les connaîtras, ces plaisirs toujours 

mêlés d’amertume et de pleurs, le retour de la primevère te 

les annonce aujourd’hui; mais cette fleur te dit aussi que 

l’heureux temps de l’enfance ne peut plus renaître pour toi. 
Hélas! dans quelques années elle reviendra te dire encore que 

l’amour et la jeunesse ont fui sans retour. 

GLYCINE DE LA CHINE 

VOTRE AMITIÉ m’eST DOUCE ET AGRÉABLE 

La glycine est une liane élégante; les Chinois en ont fait le 

symbole d’une amitié tendre et délicate. Pour se développer, 

cette plante veut être soutenue et abritée au pied d’un mur 

qui regarde le midi. Ses belles fleurs, d un bleu pale, dispo¬ 

sées en longues grappes pendantes, comme celles de l’acacia, 

se renouvellent plusieurs fois chaque année ; mais c’est au mois 

d’avril surtout qu’elles se déroulent de tous côtés et qu’elles 
inondent les plus grands arbres de leurs guirlandes parfumées. 

Alors elles voilent nos murs, elles encadrent nos fenêtres, elles 

forment des berceaux etretombent, comme une pluie de fleurs, 

des toits de nos maisons; enfin elles se prêtent à tous les caprices, 

à toutes les exigences de ceux qui les cultivent avec amour. 
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On le voit, cette plante est facile, elle est agréable, elle est 
douce comme l’amitié; et, pour la conserver, que lui faut-il? 

Ce que le cœur prodigue à un ami : de la tendresse et des soins. 

MYRTE 

AMOUR 

Le chêne, de tout temps, fut consacré à Jupiter, le laurier à 

Apollon, l’olivier à Minerve, et le myrte à Vénus. Une verdure 

perpétuelle, des branches souples, parfumées, chargées de 

fleurs, et qui semblent destinées à parer le front de l’Amour, 

ont valu au myrte l’honneur d’être l’arbre de Vénus. A Rome, 

le premier temple de cette déesse fut environné d’un bosquet 
de myrtes; en Grèce, elle était adorée sous le nom de Myrtie. 

Quand Vénus parut au sein des ondes, les Heures allèrent au- 

devant d’elle et lui présentèrent une écharpe de mille couleurs 

et une guirlande de myrte. Après sa victoire sur Pallas et 

Junon, elle fut couronnée de myrte par les Amours. Surprise 
un jour en sortant du bain par une troupe de Satyres, elle se 

réfugia derrière un buisson de myrte; ce fut aussi avec des 

branches de cet arbre qu’elle se vengea de l’audacieuse Psy¬ 

ché, qui avait osé comparer sa beauté passagère à une beauté 

immortelle : depuis lors la guirlande des Amours a quelque¬ 

fois orné le front du guerrier. Après l’enlèvement des Sabines, 

les Romains se couronnèrent de myrte en l’honneur de Vénus 

guerrière, de Vénus victorieuse; cette couronne partagea en¬ 
suite les privilèges du laurier, et brilla sur le front des 

triomphateurs. L’aïeul du second Africain vainquit les Corses 

et ne parut plus aux jeux publics sans une couronne de 

myrte. 
Aujourd’hui qu’on ne triomphe plus au Capitole, les dames 

romaines ont conservé un goût très vif pour ce joli arbuste , 

elles préfèrent son odeur à celle des plus précieuses essences, 

et elles versent dans leurs bains une eau distillée de ses 

feuilles, persuadées que l’arbre de Vénus est favorable à la 

beauté. Si les anciens ont eu cette idée, si l’arbre de Vénus 

était encore pour eux l’arbre des amours, c’est qu’ils avaient 
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observé que le myrte, en s’emparant d’un terrain, en écarte 
toutes les aulres plantes. Ainsi l’amour maître d'un cœur n'y 

laisse de place pour aucun autre sentiment. 

ACANTHE 

LES ARTS 

L’acanthe se plaît dans les pays chauds, le long des grands 

tleuves. 
Le Nil du vert acanthe admire le feuillage. 

Cependant, il croît facilement dans nos climats, et Pline 

assure que c’est une herbe de jardin qui sert merveilleusement 

à bien vigneter et à historier en verdure b Les anciens, si 

pleins de goût, ornaient leurs meubles, leurs vases et leurs 
vêtements précieux de ses feuilles si agréablement découpées. 

Virgile dit que la robe d’Hélène était bordée d une guirlande 

d’acanthe en relief. Ce poète divin veut-il louer un ouvrage 

de grand prix, c’est encore d’acanthe qu’il le décore. 

Du même Alcimédon je garde un même ouvrage : 
L’anse de chaque vase offre à l’œil enchanté 
De la plus souple acanthe un feuillage imité *. 

Ce charmant modèle des arts est devenu leur emblème, et 
il pourrait l’être aussi du génie, qui fait qu’on y excelle. Si 

quelque obstacle s’oppose à l’accroissement de l’acanthe, on 

le voit redoubler ses forces et végéter avec une nouvelle vi¬ 

gueur. Ainsi le génie s’élève et s’accroît par les obstacles 

mêmes qu’il ne saurait vaincre. 

On raconte que l’architecte Callimaque, en passant auprès 

du tombeau d’une jeune fille morte depuis un an, et peu de 

jours avant un heureux mariage, fut ému d’une tendre pitié. 

Il s’approcha pour y jeter des lleurs, mais une offrande avait 

précédé la sienne. La nourrice de cette jeune fille, rassem¬ 

blant les fleurs et le voile qui devaient servir à la parer le 

jour de ses noces, les avait placés dans un petit panier, puis, 

1 Traduction de du Pinet. 
* Langeac, traduction des Bucoliques de Virgile. 
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ayant mis le panier auprès du tombeau, sur une plante d’a¬ 
canthe, elle l’avait recouvert d’une large tuile. Au printemps 
suivant, les feuilles d acanthe entourèrent le panier; mais, 
anêtees par les bords de la tuile, elles se recourbèrent et s’ar¬ 
rondirent vers leurs extrémités. Callimaque, surpris de cette 
décoration champêtre, qui semblait être l’ouvrage des Grâces 
en pleurs, en fit le chapiteau de la colonne corinthienne; 
charmant ornement, que nous admirons et que nous imitons 
encore. 

BUGLOSSE 

MENSONGE 

Les ruines d’une maison 
Se peuvent réparer ; que n’est cet avantage 

Pour les ruines du visage *! 

Le plus spirituel de nos moralistes, la Bruyère, a dit : « Si 
les femmes étaient telles naturellement qu’elles le deviennent 
par artifice, qu’elles perdissent en un moment toute la fraî¬ 
cheur de leur teint, qu’elles eussent le visage aussi allumé et 
aussi plombé qu’elles se le font par le rouge et par la pein¬ 
ture dont elles se fardent, elles seraient inconsolables. » 

Cette vérité me paraît incontestable; et cependant, du nord 
au midi, de 1 orient à 1 occident, chez les peuples sauvages, 
chez les nations policées, le goût de se farder est universel : 
l’Arabe vagabonde, la Turque sédentaire, la belle Persane, la 
Chinoise au petit pied, la Russe au teint frais, la flegmatique 
Anglaise, l’indolente Créole, et la Française vive et légère ; 
toutes les femmes du monde veulent plaire, et toutes aiment 
à se farder. Ce goût bizarre règne au désert comme au sérail. 
Duperron raconte qu’une jeune sauvage, voulant attirer les 
regards, prit furtivement un morceau de charbon, fut le piler 
dans un coin, s’en frotta les joues, et revint avec un air triom¬ 
phant, comme si cet ornement l’avait rendue plus sûre de 
l’effet de ses charmes. M. Castellan, dans ses Lettres sur la 
Grèce et sur l’IIellespont, trace à peu près ainsi le portrait 
d’une princesse grecque qu’il peignit à Constantinople : « Ce 

1 La Fontaine. 
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n’était point, dit-il, la beauté idéale que j’avais rêvée. Ses 
yeux noirs, bien fendus et à fleur de tête, avaient l’éclat du 

diamant; mais ses paupières noircies en gâtaient l’expression. 

Ses sourcils, joints par une teinture, donnaient une sorte de 

dureté à son regard. Sa bouche, très petite et fortement/co¬ 

lorée, pouvait être embellie par le sourire, mais je n’eus ja¬ 

mais la satisfaction de l’y voir naître. Ses joues étaient cou¬ 

vertes d’un rouge très foncé, et des mouches taillées en 

croissant défiguraient son visage. Qu’on imagine enfin l’im¬ 
mobilité parfaite de son maintien, le sérieux glacial de sa 

physionomie, et on verra que j’ai voulu représenter une ma¬ 

done italienne. » Ainsi le désir de plaire égare également la 

fille du désert et la belle odalisque. Le plus haut point de la 
civilisation est celui qui nous ramène à la nature et au bon 

goût, qui jamais ne s’en écarte. C’est lui qui inspira la Fon-* 

taine lorsqu’il traça le portrait de la mère des Amours : 

Rien ne manque à Vénus, ni les lis, ni les roses, 
Ni le mélange exquis des plus aimables choses, 
Ni ce charme secret dont l’œil est enchanté, 
Ni la grâce, plus belle encor que la beauté 4. 

Vénus elle-même n’était point sans artifice. Qu’il soit donc 

permis à la beauté d’en user quelquefois, mais que la vérité 

perce encore au travers d’un léger mensonge, et qu’un peu 

de rouge soit à la beauté mélancolique ce que le sourire est 

aux lèvres d’une mère souffrante qui veut voiler sa peine à 

ses enfants, ou la dérober aux yeux de la stupide indifférence. 

On a fait de la buglosse l’emblème du mensonge, parce 

que sa racine sert à la composition de plusieurs sortes de 

fards. Celui dont elle est la base est peut-être le plus ancien 

et le moins dangereux de tous. 11 réunit même plusieurs 

avantages, il dure quelques jours sans s’effacer, l’eau le ra¬ 

nime comme les couleurs naturelles, et il ne fane point la 
peau qu’il embellit. 

Mais cette pudeur douce, innocente, enfantine, 
Qui colore le front d’une rougeur divine 2, 

rien ne saurait l’im'ter, et l’art la détruit sans retour. Voulons- 

4 Poème (l'Adonis. 
* Voltaire, Ilenria.de. 
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nous plaire longtemps, voulons-nous plaire toujours, écartons 

le mensonge de nos cœurs, de nos lèvres et de notre visage, 
et répétons sans cesse avec le poète : 

Rien n’est beau que le vrai, le vrai seul est aimable. 

BUGRANE, ARRÊTE-BŒUF 

OBSTACLE 

Un charme magique qu’aucune parole ne saurait expri¬ 
mer accompagne chaque matin l’aurore d’un beau jour. A 

l’aspect d’un si doux spectacle, le cœur le plus froid se sent 

pénétré de reconnaissance, l’imagination éteinte se rallume, 

et tout ce qui la frappe alors la touche, la pénètre et se revêt 

pour elle des plus aimables formes. 

Dans une de ces délicieuses matinées du printemps, égarée 

sur les bords de la Meuse, sans soin et sans parure, je goûtais 

ce bonheur indéfinissable que l’aube matinale apporte au la¬ 

boureur pour le consoler chaque matin des peines de la veille 

et le préparer aux travaux du jour. Assise au pied d'un saule, 

je sentais tomber la rosée, lorsque tout à coup je vis à quel¬ 

ques pas de moi un beau vieillard qui s’appuyait en souriant 

sur l’épaule d’un jeune adolescent, blond, vif et charmant, 

comme devait l’être l’amant de Psyché. Arrêtés sous l’arbre 

voisin, tous deux ils considéraient de jeunes laboureurs, dont 
l’un, guidant le soc de sa charrue, ouvrait la terre, tandis que 

l’autre dirigeait quatre bœufs vigoureux aidés de deux forts 

chevaux qui, en avançant d’un pas égal et lent, traçaient dans 

la plaine de longs et vastes sillons. Tout à coup l’attelage fait 

de vains efforts, il s’arrête comme enchaîné par une invisible 

main. Le fouet le presse, les traits se tendent, mais en vain. 
Les jœufs et les chevaux ne sauraient avancer. « Mon père, 

dit le jeune, homme, la charrue a sans doute rencontré la 

pointe d’un rocher ou la racine d’un vieux chêne, car qui 

pourrait arrêter des animaux si forts et si courageux?— Une 

bien faible plante sans doute, repartit le vieillard, mais à la¬ 

quelle on a laissé pousser de profondes racines; regarde à tes 

pieds, vois ces humbles rameaux couverts de jolies fieurs roses 

* 
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et papilionacées; n’y porte pas la main, car ces fleurs cou¬ 
vrent des épines longues et cruelles; ce sont les racines de 

cette tige si frêle en apparence qui arrêtent, comme tu le 

vois, l’effort de ces deux hommes et de ce puissant attelage. 

Mais regarde, les voilà qui redoublent d’efforts, l’obstacle est 

rompu, la plante est déracinée. Cette plante, mon fils, est une 

bugrane, appelée vulgairement arrête-bœuf : avec ses jolies 
fleurs, ses longues épines et ses racines profondes, c’est la si¬ 

rène des champs et l’emblème des obstacles que le vice op¬ 

pose à la vertu. Souvent, comme elle, le vice nous attire par 

une apparence aimable et nous arrête par d’invisibles chaînes. 

Pour en triompher toujours, souviens-toi, mon fils, qu’il faut 

une volonté ferme : avec elle, la vertu et le génie ne con¬ 

naissent point d’obstacles. — Mon père, reprit le jeune 

homme, je n’oublierai jamais la leçon que votre expérience 

donne à ma jeunesse. Chaque jour je m’en souviendrai en 

voyant lever le soleil. » A ces mots, le vieillard et son fils s’é¬ 

loignèrent; mais leurs discours restèrent gravés dans mon 
cœur. Combien de fois, faible et agitée, je me suis rassurée 

contre moi-même en répétant ces paroles du vieillard : La 

vertu ne connaît 'point d’obstacles. _ 

CHÈVREFEUILLE DES JARDINS 

LIENS D’AMOUR 

La faiblesse plaît à la force, et souvent elle lui prête ses 

grâces. J’ai quelquefois vu un jeune chèvrefeuille attacher 

amoureusement ses tiges souples et délicates au tronc noueux 

d’un vieux chêne ; on eût dit que ce faible arbrisseau voulait, 

en s’élançant dans les airs, surpasser en hauteur le roi des 

forêts; mais bientôt, comme sises ellorts eussent été inutiles, 

on le voyait retomber avec grâce et environner le front de 
son ami de doux festons et de guirlandes parfumées. Ainsi 

l’amour se plaît quelquefois à unir une timide bergère à un 

superbe guerrier. Malheureuse Desdémona! c’est l’admiration 

que t’inspirent le courage et la force, c’est aussi le sentiment 

de ta faiblesse, qui attachent ton cœur au terrible Othello ; 
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mais la jalousie vient te frapper sur le sein même de celui qui 

devrait te protéger. Voluptueuse Cléopâtre, tu subjuguas 

le fier Antoine, et le sort n’épargna ni tes charmes ni la gran¬ 

deur de ton soutien. Renversés du même coup, on vous vit 

tomber et mourir ensemble. Et toi, humble et douce la Val- 

lière, l’amour du plus grand roi put seul subjuguer ton faible 

cœur et l’arracher à la vertu. Pauvre liane, le vent de l’in¬ 
constance te priva bientôt de ce cher appui, mais tu ne ram¬ 

pas jamais sur la terre ; ton noble cœur, élevant ses affections 

vers le ciel, alla porter son tendre hommage à celui seul qui 
est digne d’un immortel amour. 

LUZERNE 

VIE 

La luzerne occupe longtemps le même terrain; mais, quand 
elle l’abandonne, c’est pour toujours. Voilà sans doute pour¬ 
quoi on en a fait l’emblème de la vie. 

Rien n’est plus charmant qu’un champ de luzerne en fleur; 

il se déroule aux yeux comme un long tapis vert glacé de 

violet. Chérie du cultivateur, cette plante lui prodigue d’a¬ 

bondantes récoltes, sans en exiger aucun soin. On la fauche, 

elle renaît. A son aspect, la génisse se réjouit; aimée de la 

brebis, elle fait les délices de la chèvre et la joie du cheval. 

Originaire de nos climats, ce doux présent nous vient immé¬ 

diatement du ciel. Nous le possédons sans efforts, nous en 

jouissons sans attention, sans reconnaissance. Souvent nous 
lui préférons une fleur qui n’a d’autre mérite qu’un éclat pas¬ 

sager. Ainsi nous quittons trop souvent un bonheur certain 

pour courir après de vains plaisirs qui fuient et s’envolen! 
aussi. 



MAI 

MUGUET DE MAI OU LIS DES VALLÉES 

RETOUR DU BONHEUR 

e muguet aime le creux des Talions, 

l’ombre des chênes, le bord des ruis¬ 

seaux; dès les premiers jours de mai, 

ses fleurs d’ivoire s’entr’ouvrent et 

versent leurs parfums dans les airs. 

A ce signal, le rossignol quitte nos 

baies et nos buissons, et va chercher 

au sein des forêts une compagne, une 

solitude et un écho qui répondent à sa voix ; guidé par le 

parfum du lis des vallées, le charmant oiseau a bientôt choisi 

son asile; il s’y établit, en chasse ses rivaux, et y célèbre, par 

des chants mélodieux, la solitude, l’amour et la fleur qui, 

chaque année, lui annonce le retour du bonheur. 

TROÈNE 

DÉFENSE 

Pourquoi, disait une jeune mère de famille au vénérable 

pasteur de son village, n’avez-vous pas planté une forte pa- 
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lissade d’épines à la place de cette haie de troène fleuri qui 

entoure votre jardin? » Le pasteur lui répondit : « Lorsque 

vous défendez à votre fils un plaisir dangereux, la défense 

s’embellit sur vos lèvi'es d’un tendre sourire, votre regard le 

caresse, et, s’il se mutine, votre main maternelle lui offre 

aussitôt un joujou qui le console : de même la haie du pas¬ 

teur doit éloigner les indiscrets et offrir des fleurs à ceux 

mêmes qu’elle repousse. » 

BRUYÈRE COMMUNE 

SOLITUDE 

Les prairies se couvriront toujours de fleurs, les plaines de 

moissons, les coteaux de pampre vert et les montagnes de 

sombres forêts. 
Heureux bergers! vous pouvez danser dans la prairie, vous 

couronner des épis de Cérès, vous enivrer des dons de Bac- 
clius et vous reposer à l’ombre des forêts; vous le pouvez, car 

tout est joie pour les heureux. 

Pour moi, guidée par la mélancolie, je porterai mes pas 

vers ces lieux écartés que l’humble bruyère, amante de la so¬ 
litude, dispute aux travaux des hommes : là, assise à l’ombre 

d’un genêt, je me livrerai à mes sombres pensées, et bientôt 

je verrai accourir de toutes parts les êtres malheureux, 

souffrants, affligés comme moi. La perdrix, chassée de nos 

guérets après avoir perdu sa jeune famille; la biche, pour¬ 

suivie par les chiens; le lièvre aux abois, le lapin timide, ef¬ 

frayés d’abord à mon aspect, s’accoutumeront enfin à mes 

larmes; peut-être même viendront-ils jusqu’à mes pieds cher¬ 

cher un abri contre la persécution des hommes! Vous m’en¬ 

tourerez aussi, laborieuses abeilles; si je dérobe une seule 

tige de bruyère à nos solitudes, vous viendrez jusque dans 

mes mains puiser le miel que vous recueillez, hélas! pour 

d’autres que pour vous. Et vous, bruyantes gelinottes, à la 

voix éclatante! vous mesurerez, pour vous et pour moi, le 
temps qui s’enfuit, sans laisser aux déserts ni traces ni re¬ 

grets. Douces colombes! tendres rossignols! vos gémisse- 

2. 
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ments et vos soupirs sont faits pour les bosquets parfumés, 
mais je ne puis plus rêver à leur ombre ; la voix du désert 

vous glace* elle a pour moi des charmes : aux premières 

clartés de la lune, cette voix lugubre retentira dans les airs. 

Roi de ces solitudes, le hibou sortira du tronc caverneux d’un 

vieux cliêne, perché sur les branches qui cachent son palais 

de mousse ; sa voix effraye l’amante craintive qui compte les 
heures de l’absence, elle fait trembler la mère qui veille au¬ 

près du lit où la fièvre retient son unique enfant; mais elle 

console le malheureux qui a cédé à la tombe tout ce qu’il ai¬ 

mait sur la terre... 

Souvent cette voix lugubre te réveilla, infortuné Young, 
pour te parler de la mort et de l’éternité; souvent elle me 

réveille aussi, et si, comme à toi, elle ne m’inspire pas des 

chants sublimes, comme à toi elle m’inspire le dégoût du 
monde et l’amour de la solitude. 

NARCISSE 

ÉGOÏSME 

Le narcisse des poètes répand une douce odeur ; il porte 

une couronne d’or au centre d’une large fleur, toujours 

blanche comme l’ivoire et légèrement inclinée : cette plante 

paraît naturelle à nos climats; elle aime l’ombre et la fraî¬ 

cheur des eaux. 

Les anciens voyaient dans cette fleur la métamorphose d’un 

jeune berger qu’Amour punit de son indifférence par un fa¬ 

tal égarement. Mille nymphes aimèrent le beau Narcisse, et 

connurent le supplice d’aimer sans retour. Écho, la triste 

Écho, fut méprisée par cet ingrat; elle était belle alors, mais 

la douleur et la honte effacèrent sa beauté : une affreuse 

maigreur se répandit sur tout son corps; les dieux en eurent 

pitié : ils changèrent ses os en pierres, mais ils ne purent 

guérir son âme, qui gémit encore dans les lieux écartés où 

tant de fois elle suivit le cruel qui ne put l’aimer. 
< Fatigué par l’exercice de la chasse et par la chaleur qui 

desséchait la terre, le beau Narcisse se reposa un jour sur un 
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épais gazon, au bord d’une fontaine dont les eaux limpides 

n’avaient jamais été troublées : le berger, attiré par la fraî¬ 

cheur, veut se désaltérer; il se penche vers le pur cristal'de 

cette onde perfide; il se voit, il s’admire, et reste si frappé 

de son image que, les yeux fixés sur cette ombre, il perd 

tout mouvement et semble une statue attachée sur la rive. 

Amour, qui se venge d’un cœur rebelle, embellit cette image 

de tous les feux qu’elle inspire; puis il se rit d’une si folle 

erreur, abandonnant sa victime au délire qui doit la consu¬ 

mer. Écho, seule, fut témoin de sa peine, de ses larmes, de 

ses soupirs, des vœux insensés qu’il s’adressait à lui-même. 

Sensible encore, la nymphe répondit à ses plaintes et redit 
son dernier adieu, qui ne fut pas pour elle : même en expi¬ 

rant, le malheureux cherchait encore au fond des eaux l’er¬ 

reur qui l’avait charmé; on assure même que, en descendant 

aux enfers, il la redemanda aux eaux ténébreuses du Styx, 

des bords duquel rien ne put le détacher. Les Naïades, ses 

sœurs, déplorèrent sa perte et couvrirent son corps de leurs 

longues chevelures; elles prièrent les Dryades d’élever un 

bûcher pour ses funérailles. Écho suivait ces nymphes et re¬ 

disait leurs plaintes d’une voix désolée. Le bûcher s’élève, 

mais le corps qu’il doit mettre en cendres n’existe plus; on 

ne trouve à sa place qu’une fleur pâle et mélancolique, qui 
se penche sur l’eau des fontaines comme Narcisse sur celle du 
Styx. 

Depuis ce jour, les Euménides parent leurs fronts terribles 

d’une couronne de ces lleurs, qu’elles ont consacrées elles- 

mêmes à l’égoïsme, qui est de toutes les fureurs la plus triste 
et la plus funeste. 

TILLEUL 

AMOUR CONJUGAL 

Baucis fut changée en tilleul, et le tilleul devint l’emblème 

de l’amour conjugal. En jetant un coup d’œil sur les plantes 

consacrées par la mythologie des anciens, on ne peut se las- 
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ser d’admirer avec quelle justesse ils ont su rapprocher les 

qualités de la plante de celles du personnage qu’elle devait 

représenter. La beauté, la grâce, la simplicité, une douceur 

extrême, un luxe innocent, tels seront dans tous les siècles 

les attributs et les perfections d’une tendre épouse. Toutes 

ces qualités, on les trouve réunies dans le tilleul, qui se cou¬ 

vre, chaque printemps, d’une si douce verdure, qui répand de 

si douces odeurs, qui prodigue aux jeunes abeilles le miel de 

ses fleurs, et aux mères de famille ses flexibles rameaux dont 
elles savent faire tant de jolis ouvrages. Tout est utile dans’ice 

joli arbre : on boit l’infusion de ses fleurs, on file son écorce, on 

en fait des toiles, des cordes et des chapeaux. Les Grecs en fai¬ 

saient du papier rejoint par lames comme celui du papyrus. 

J’ai vu du papier de cette écorce fabi’iqué à notre manière, 

qu’on aurait pris pour du satin blanc. Mais essayerai-je de 

peindre les elfets ravissants de son beau feuillage, lorsque, tout 
frais encore, on le voit doucement tourmenté par des vents 

qui y creusent des voûtes, des cavernes de verdure? Un dirait 

que ces jeunes feuilles ont été coupées dans une étoffe plus 

douce, plus brillante et plus souple que la soie, dont elles ont 

les heureux reflets. Jamais on ne se lasse de contempler ce 

vaste ombrage; toujours on voudrait se reposer à son abri, 

écouter ses murmures, respirer ses parfums. Le superbe mar¬ 

ronnier, l’acacia si léger, ont disputé un moment au tilleul sa 

place dans les avenues et les promenades publiques; mais rien 

ne saurait l’en bannir. Qu’il soit à jamais l’ornement des jar¬ 

dins du riche et le bienfaiteur du pauvre, auquel il donne des 

étoffes, des meubles, des chaussures : 

L’ombre, l’été; l'hiver, les plaisirs du foyer. 

Qu’il soit l’exemple des épouses, en leur rappelant sans 

cesse que Baucis en fut le modèle. 

Baucis devient tilleul, Philémon devient chêne; 
On les va voir encore, afin de mériter 
Les douceurs qu’en hymen Amour leur fit goûter. 
Ils courbent sous le poids des offrandes sans nombre. 
Pour peu que les époux séjournent sous leur ombre, 
Ils s’aiment jusqu’au bout, malgré l’effort des ans *. 

• La Fon.aine, Philémon et Baucis, 
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FRAISES 

BONTÉ PARFAITE 

Un de nos plus illustres écrivains conçut le projet d’écrire 

une histoire générale de la nature, à l’imitation des anciens 

et de plusieurs modernes. Un fraisier, qui par hasard avait 

crû sur sa fenêtre, le détourna de ce vaste dessein ; il observa 

ce fraisier, et il y découvrit tant de merveilles, qu’il vit bien 
que l’étude d’une plante et de ses habitants suffisait pour 

remplir la vie de plusieurs savants. Il quitta donc son projet 
et renonça à donner un titre ambitieux à son ouvrage, qu’il 

se contenta d’appeler modestement Études de la natuve. C est 

dans ce livre digne de Pline et de Platon, qu il faut prendre 
le goût de l’observation, celui de la bonne littérature, et c’est 

là surtout qu’il faut lire l’histoire du fraisier. Cette humble 

plante se plaît dans nos bois et couvre leurs lisières de ces 

fruits délicieux qui appartiennent à ceux qui veulent les 

cueillir. C’est un don charmant que la nature a soustrait au 

droit exclusif de la propriété, et qu’elle se plaît à rendre 
commun à tous ses enfants. Les fleurs du fraisier forment de 

jolis bouquets ; mais quelle est la main barbare qui voudrait, 

en les cueillant, dérober leurs fruits à la main qui, plus tard, 

doit les cueillir ? C’est surtout au milieu des glaciers des 

Alpes qu’on aime à retrouver ces fruits dans toutes les sai¬ 

sons. Lorsque le voyageur, brûlé du soleil, accablé de fatigue 

sur ces rochers aussi vieux que le monde, au milieu de ces 

forêts de mélèzes à moitié renversées par des avalanches, 

cherche vainement une cabane pour se reposer, une fontaine 

pour se rafraîchir, il voit tout à coup sortir du milieu des 

rochers des troupes de jeunes filles qui s avancent veis lui 

avec des corbeilles de fraises parfumées ; elles apparaissent 

sur toutes les hauteurs, au fond de tous les précipices. Il 

semble que chaque rocher, chaque arbre, soit gardé par uns 

de ces nymphes que le Tasse plaçait à la porte du jardin 

d’Armide. Aussi séduisantes et moins dangereuses, les jeunes 

paysannes de la Suisse, en offrant leurs charmantes cor- 
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beilles au voyageur, loin d’arrêter ses pas, lui donnent des 
forces pour s’éloigner d’elles. 

Le savant Linné fut guéri de fréquentes attaques de 

goutte par l’usage des fraises. Souvent ce fruit a rendu la 

santé à des malades abandonnés de tous les médecins. On en 

compose mille délicieux sorbets, ils font les délices des meil¬ 

leures tables, et tout le luxe des champêtres repas. Partout 

ces baies charmantes, qui le disputent en fraîcheur et en par¬ 

fum au bouton de la plus belle des fleurs, flattent la vue, le 

goût et 1 odorat. Cependant il y a des êtres assez disgraciés 

pour haïr les fraises et s’évanouir à la vue d’une rose. Faut-il 

s en étonner, puisqu’on voit de certaines personnes pâlir au 
récit d’une belle action, comme si l’inspiration de la vertu 

leur était un reproche ! Heureusement ces tristes exceptions 

n ôtent rien au charme de la vertu, à la beauté de la rose, ni 
à la bonté parfaite du plus charmant des fruits. 

THYM 

ACTIVITÉ 

Des mouches de toutes les formes, des scarabées de toutes 

les couleurs, les diligentes abeilles, les papillons légers, envi¬ 

ronnent sans cesse les touffes fleuries du thym. Peut-être que 

cette humble plante paraît à ces légers habitants de l’air, qui 
ne vivent qu un printemps, comme un arbre immense aussi 

vieux que la terre, couvert d’une verdure éternelle sur la¬ 

quelle ses fleurs brillent comme de superbes amphores toutes 
pleines de miel à leur usage. 

Les Grecs regardaient le thym comme le symbole de l’acti¬ 
vité ', sans doute ils avaient observé que son parfum, qui for¬ 

tifie le cerveau, est très salutaire aux vieillards, auxquels il 
rend de l’énergie, de la souplesse et de la vigueur. 

L activité est une vertu guerrière qui toujours s’associe 
avec le véritable courage. C’est pour cela qu’autrefois les 

dames brodaient souvent, sur l’écharpe de leurs chevaliers, 

une abeille bourdonnant autour d’une branche de thym. Ce 
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double symbole disait encore que celui qui l’avait adopté 
mêlerait la douceur à toutes ses actions. 

VALÉRIANE ROUGE 

FACILITÉ 

La valériane à fleurs rouges est assez nouvellement 

descendue des Alpes dans nos jardins. Sa parure est brillante, 

mais toujours un peu en désordre. Cette fille des montagnes 

conserve au milieu de nos fleurs cultivées un port rustique 

qui lui donne un peu l’air d’une parvenue ; cependant cette 

beauté sauvage doit sa fortune à son mérite ; sa racine est 

excellente contre la plupart des maladies qu’engendre la mol¬ 

lesse; son infusion fortifie la vue, ranime les esprits, éloigne 

la mélancolie ; ses fleurs durent presque toute l’année ; la 

culture les embellit, mais elles ne dédaignent jamais leur 

champêtre origine, et on les voit quitter nos piantes-bandes 
pour parer les flancs d’une aride colline ou la cime d’un mur 

abandonné. Les valérianes de nos bois et celles de nos prai¬ 

ries ont autant de vertus et de beautés que la valériane 

rouge ; mais la main du jardinier les néglige, parce qu’elles 

manquent de l’heureuse facilité qui distingue celle des 
Alpes. 



ÉTÉ 

JUIN 

SUR LES ROSES 

ui jamais a su chanter et n’a pas 

chanté la rose? Les poètes n’ont pu 

exagérer sa beauté, ni parfaire son 

éloge; ils l’ont appelée, avec justice, 

fille du ciel, ornement de la terre, 

gloire du printemps; mais quelle 

expression a jamais rendu les char¬ 

mes de cette belle fleur, son en¬ 

semble voluptueux et sa grâce di¬ 

vine? Quand elle s’entr’ouvre, l’œil suit avec délices ses 
harmonieux contours. Mais comment décrire les portions 

sphériques qui la composent, les teintes séduisantes qui la 

colorent, le doux parfum qu’elle exhale? Voyez-la, au prin¬ 

temps, s’élever mollement sur son élégant feuillage, envi¬ 

ronnée de ses nombreux boutons; on dirait que la reine des 

fleurs se joue avec l'air qui l’agite, qu’elle se pare des gouttes 

de la rosée qui la baignent, qu’elle sourit aux rayons du so¬ 

leil qui l’entr’ouvrent ; on dirait que la nature s’est épuisée 

pour lui prodiguer à l’eUvi la fraîcheur, la beauté des forme 
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le parfum, l’éclat et la grâce. La rose embellit toute la terre : 
elle est la plus commune ^ss fleurs. Le jour où sa beauté 
s’accomplit, on la voit mourir ; mais chaque printemps nous 
la rend fraîche et nouvelle. Les poètes ont eu beau la 
chanter, ils n’ont point vieilli son éloge, et son nom seul ra¬ 
jeunit leurs ouvrages. Emblème de tous les âges, interprète 
de tous nos sentiments, la rose se mêle à nos fêles, à nos 
joies, à nos douleurs. L’aimable gaieté s’en couronne, la 
chaste pudeur emprunte son doux incarnat ; on lui compare 
la beauté, on la donne pour prix à la vertu ; elle est l’image 

'de la jeunesse, de l’innocence et du plaisir ; elle appartient à 
Vénus, et, rivale de la beauté même, la rose possède comme 
elle la grâce plus belle encore que la beauté. 

Anacréon, le poète des amours, a célébré la rose, et, pour 
la bien louer, il ne faut qu’emprunter ses chants : 

Des fleurs je chante la plus belle, 
La rose, trésor du printemps; 
Thaïs, à ma chanson nouvelle 
Viens mêler tes aimables chants. 
Des humains la foule charmée 
Admire ce don précieux, 
Et la pure haleine des dieux 
De ses parfums est embaumée. 
Dans la saison chère aux Amours, 
Des Grâces la foule riante, 
Pour en composer ses atours, 
Va cueillir la rose naissante ; 
Vénus, empruntant ses couleurs. 
En paraît encor plus charmante. 
La rose est chère aux doctes Sœurt, 
Et le poète heureux la chante ; 
Dans le buisson, pour la saisir, 
La mata glisse et brave l’épine; 
Qu'il est doux alors de cueillir 
De l’Amour la fleur purpurine, 
Et dans un ravissant loisir 
D'en savourer l’odeur divine ! 
Des festins la rose est l’honneur, 
Et dans ces jours où le buveur 
Livre à Bacchus son âme entière, 
Pour lui moins douce est la lumière 
Que ne l’est cette aimable fleur. 
Sans la rose que peut-on faire î 
Des sages qu’Apollon préfère 
Lisez les vers harmonieux; 3 
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Elle teint les doigts de l’Aurore; 
Des nymphes le bras gracieux 
Lui doit l’éclat qui le décore, 
Et des plus tendres de ses feux 
Vénus entière se colore. 
Dans nos maux sa vertu souvent 
Fut utile au dieu d’Épidaure, 
Et ses guirlandes sont encore 
Des morts le dernier ornement. 
Bien que le temps lui fasse outrage, 
La rose orne encor le bocage, 
Et, jusqu’à son dernier moment, 
A les parfums de son jeune âge. 
Me faut-il raconter comment 
La terre fit ce bel ouvrage? 
Alors que, gisant sur les flots, 
Sortit du sein de l’onde émue 
La belle reine de Paphos, 
Cypris, rougissant d’être nue; 
Quand, du cerveau du roi des cieux. 
Terrible et respirant la guerre, 
S'élança la déesse altière 
Dont l’aspect fit trembler les dieux, 
Cybèle, à ce double prodige, 
N’opposa pour charmer les j'eux 
Qu’un bouton et sa double tige. 
L’Olympe en la voyant sourit, 
Et sur la plante répandit 
Du nectar la douce rosée; 
Des parfums du ciel arrosée, 
Soudain, fraîche et majestueuse, 
Parut, sur la branche épineuse, 
La rose que Bacchus chérit *. 

UNE FEUILLE DE ROSE 

JAMAIS JE N’iMPORTUNE 

Il y avait à Amadan une académie dont les statuts étaient 

conçus en ces termes : « Les académiciens penseront beau¬ 

coup, écriront peu, et parleront le moins possible. » Le doc¬ 

teur Zeb, fameux dans tout l’Orient, apprit qu’il vaquait une 
place à cette académie ; il accourt pour l’obtenir ; malheureu¬ 

sement il arriva trop tard. L’académie fut désolée : elle ve¬ 

nait d’accorder à la puissance ce qui appartenait au mérite 

* Anacréon, traduction de M. de Saint-Victor. 
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Le président ne sachant comment, exprimer un tel refus, qui 
faisait rougir l’assemblée, se fit apporter une coupe qu’il 

remplit d’eau si exactement, qu’une goutte de plus l’eût fait 
déborder. Le savant solliciteur comprit, par cet emblème, 

qu’il n’y avait plus de place pour lui. Il se retirait tristement, 

lorsqu’il aperçut une feuille de rose à ses pieds. A cette vue, 

il reprend courage; il prend la feuille de rose et la pose si 

délicatement sur l’eau que renfermait la coupe, qu’il ne s’en 

échappa pas une seule goutte. A ce trait ingénieux, tout le 

monde battit des mains, et le docteur fut reçu, par acclama¬ 
tion, au nombre des silencieux académiciens. 

ORIGINE DES ROSIÈRES 

UNE COURONNE DE ROSES 

RÉCOMPENSE DE LA VERTU 

Saint Médard, évêque de Noyon, né à Salency, d’une il¬ 

lustre famille, institua, aux lieux de sa naissance, le prix le 

plus touchant que la tendre piété ait jamais offert à la vertu. 

Ce prix est une simple couronne de roses ; mais, pour l’ob¬ 
tenir, il faut que toutes vos rivales, toutes les filles du village, 

vous reconnaissent pour la plus soumise, la plus modeste et 
la plus sage. La sœur même de saint Médard fut nommée, 

en 532, d’une commune voix, première rosière de Salency ; 

elle reçut sa couronne des mains du fondateur, et elle la 

légua, avec l’exemple de ses vertus, aux compagnes de son 

enfance. Les siècles, qui ont renversé tant d’empires, qui ont 

brisé le sceptre de tant de rois, ont respecté la couronne de 

Salency : elle a passé de protecteurs en protecteurs sur le 

front de l’innocence; puisse-t-elle la couronner toujours, et 

mériter le bonheur à toutes celles qui l’obtiendront! Lorsque 
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M. de Fontanes chantait les vergers et n était que poète, il a 

dit : 
Hélas! belle rosière, 

D’autres amis des mœurs doteront la chaumière ; 
Mes présents ne sont point une ferme, un troupeau, 

Mais je puis d'une rose embellir ton chapeau. 

ROSE MOUSSEUSE 

AMOUR, VOLUPTÉ 

En voyant la rose mousseuse avec ses épines sans aiguil¬ 
lon et son calice environné d’une molle et douce verduie, on 

dirait que la volupté a voulu disputer cette belle fleui à 1 a- 

mour. Mrae de Genlis assure que, à son retour d’Angleterre, 

ce fut chez elle que tout Paris vint admirer le premier rosier 

de cette espèce. Alors Mm0 de Genlis était déjà célèbre, 

et le rosier n’était sans doute que le prétexte de la foule qui 

se pressait autour d’elle : la modestie peut seule l’induire en 

erreur; car ce rosier, qui est originaire de Provence, nous est 

connu depuis plusieurs siècles. 

UN BOUQUET DE ROSES OUVERTES 

FAITES DU BIEN 

Ces belles fleurs semblent inviter les grands à faire du 

bien : la reconnaissance est plus douce que leur parfum, et la 

saison de la puissance est souvent plus courte que celle de 

leur beauté. 

UNE ROSE BLANCHE ET UNE ROSE ROUGE 

SOUFFRANCES D’AMOUR 

Le poète Bonnefons envoya à l’objet de ses amours deux 

roses, l’une blanche et l’autre du plus vif incarnat : la blanche 

pour imiter la pâleur de son teint, et l’incarnat pour peindre 



ETE. 41 

les feux de son cœur ; il avait joint à son bouquet ces quatre 
vers : 

Pour toi, Daphné, ces fleurs viennent d’éclore; 
Vois, l'une est blanche, et l’autre se colore 
D un vif éclat : l’une peint ma pâleur, 
L autre mes feux ; toutes deux mon malheur. 

UN ROSIER AU MILIEU D’UNE TOUFFE DE GAZON 

IL Y A TOUT A GAGNER AVEC LA BONNE COMPAGNIE 

« Un jour, dit le poëte Sâdi, je vis un rosier environné 

d’une touffe de gazon. Quoi ! rn’écriai-je, cette vile plante 
est-elle faite pour se trouver dans la compagnie des roses ? 

Et je voulus arracher le gazon, lorsqu’il me dit humblement : 
Epargnez-moi ; je ne suis pas la rose, il est vrai, mais, 

à mon parfum, on connaît au moins que j’ai vécu avec des 
roses. » 

DE LA PHILOSOPHIE DES ROSES 

Pour orner les leçons de la sagesse, souvent les Muses ont 

emprunté une rose aux Amours. Ces belles fleurs, emblèmes 
du plaisir, marquent aussi sa courte durée. 

On peut dire de la beauté ce que Malherbe disait d’une jeune 
enfant : 

Elle était de ce monde où les plus belles choses 
Ont le pire destin; 

Et, rose, elle a vécu ce que vivent les roses, 
L’espace d’un matin. 

Le célèbre roman de la Rose, qui fit les délices de la cour 

de Philippe le Bel, semble n’avoir été écrit que pour nous ap¬ 

prendre combien il est dangereux d’écouter un séducteur. 

Un amant passionné qui s’inquiète, s’agite pour devenir 

possesseur d’une rose, voilà le sujet du livre. Mais cet amant 

si tendre, qui ne trouve rien d’égal à la rose qu’il adore, n’a pas 

plutôtjoui de son doux parfum, qu’il la néglige et l’abandonne. 

Ce roman versifié fut composé, en 12G0, par Guillaume de 
Loris, et terminé quarante ans après par Jean de Meung. 
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Aimable rose ! au lever de l’aurore 
Un essaim de zéphyrs badine autour de toi; 

Chacun d’eux jure qu’il t'adore, 
Chacun d’eux te promet une éternelle foi ; 

Mais le soleil, en se couchant dans l’onde, 
Voit à leur tendre soin succéder le mépris : 

La troupe ingrate et vagabonde 
Déserte sans scrupule avec ton coloris *. 

Aimable fleur à peine éclose, 
Défiez-vous de Cupidon : 
Il regrettera le bouton 
Quand il aura fané la rose *. 

La pudeur doit défendre la beauté comme l’épine défend 

la rose 3. 

Jeune F.glé, veux-tu de la rose 
Conserver longtemps la fraîcheur? 
Songe qu’à cette fleur si tendre 
La nature sut attacher 
Une feuille pour la cacher, 
Une épine pour la défendre *. 

Le vieillard qui parle d’amour à une jeune fille est comme 

le vent d’automne qui flétrit la rose sans l’épanouir (P.). 

Jeune fille est le bouton frais 
De la rose prête d’éclore; 
Ce bouton est si cher à Flore, 
Qu’une épine en défend l’accès. 
L’aiguillon perce, il assassine 
Le vieillard qui le vient cueillir. 
Qu’un jeune amant vienne s’offrir, 
Le bouton s’ouvre, et plus d’épine *. 

Vous, dont la gloire est d’être belle, 
D’un sexe aimable jeune fleur, 
Prenez la rose pour modèle, 
Son éclat naît de sa pudeur. 

* Les Amours de Leucippe. 
* Hoffmann. 
* V.-J. Rosati. 
* Constant Dubos. 
* Gulllemain. 
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Cet ornement de la nature 
Se cache sous un arbrisseau. 
Et, pour garder sa beauté pure. 
Arme d’épines son berceau. 

Riche des présents de l'aurore, 
Tant qu elle tuit le Dieu du jour. 
Moins on la voit, plus on l’honore ; 
La sagesse enflamme l’amour 1. 

Roses, en qui je vois paraître 
Un éclat si vif et si doux. 

Vous mourrez bientôt; mais peut-être 
Dois-je mourir plus tôt que vous . 
La mort, que mon âme redoute, 
Peut m’arriver incessamment. 
Vous mourrez en un jour sans doute. 
Et moi peut-être en un moment *. 

Smindride, de la ville de Sybaris, disait que le pli d’une 
feuille de rose 1 avait empeché de dormir. C’est pourquoi le 
philosophe Aristippe, respirant un jour le parfum d’une rose, 

s écriait : « Maudits soient les efféminés qui ont fait décrier 
de si douces sensations I » 

Objet d’amour et de philosophie, dit Bernardin de Saint- 
Pierre, voyez la rose, lorsque, sortant des fentes d’un rocher 

humide, elle brille sur sa propre verdure, que le zéphyr la 

balance sur sa tige hérissée d’épines, que l’aurore l’a couverte 

de pleurs, et qu elle appelle, par son éclat et ses parfums, la 

main des amants. Quelquefois une cantharide, nichée dans 

sa corolle, en relève le carmin par son vert d’émeraude; 

c’est alors que cette fleur semble nous dire que, symbole du 

plaisii par son charme et sa rapidité, elle porte comme lui 
le danger autour d’elle, et le repentir dans son sein. 

4 De Leyre. 
* L’abbé de la Chassaisno. 



JUILLET 

ARMOISE* 

BONHEUR 

uiABLE fleur, je n’ai point oublié que tu 

protégeas mon enfance ; je n’ai point 

oublié ces temps heureux où ma bonne 

gouvernante venait, la veille de la Saint- 

Jean, parer, en secret, mes blonds 

cheveux d’une couronne d’armoise. En 

m’embrassant elle me disait : « Chère 

enfant, te voilà préservée, par mes soins, 

de tous malheurs, de toutes souffrances, des malins esprits et 

de la méchanceté des hommes. » Je répondais par de tendres 

caresses à ses soins empressés ; mon jeune cœur s’ouvrait à 

la confiance ; les esprits et les méchants étaient pour moi la 
même chose ; j’en avais peur sans y croire. Ah ! que ne puis- 

je encore, parée d’une guirlande de fleurs, opposer une 

innocente superstition aux douleurs de la vie! 

Qu’on ne pense pas toutefois que l’armoise soit une plante 

sans réputation, sans vertu : je veux, pour son honneur, 

rapporter ici ce qu’en dit Pline dans la traduction naïve de 

notre vieil Antoine du Pmet : 

n*,c>1 ♦ 

1 Passerai 
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« La gloire d imposer les noms aux herbes n’a pas seule- 
« ment appartenu aux hommes, elle est aussi venue jusqu’à 

« enflammer le cerveau des femmes, qui ont voulu avoir leur 
« part; car la royne Artemisia, femme du riche Mausolus, 

« roy de Carie, fit tant par son industrie, qu’elle baptisa 

« de son nom l’armoise, qui, auparavant, était appelée 

« parthenis. Toutefois il y en a qui tiennent ce nom d'arte- 

« misia avoir été imposé à l’armoise, à raison de la déesse 

« Artémis Ilithyia ', parce que cette herbe est particulièrement 

« bonne aux femmes. » Effectivement Hippocrate, Dioscoride, 
Talien, Zacutus Lusitanus, et de nos jours un savant profes¬ 

seur2, ainsi que le célèbre Alibert, ont tour à tour préconisé 
les qualités de l’armoise. 

Aimable plante, lorsque, pleine de confiance en tes vertus 

surnaturelles, je me croyais préservée par toi de toute espèce 
de maux, j’ignorais qu’une grande reine avait autrefois dis¬ 
puté à une déesse la gloire de te faire porter son nom. 

J’ignorais que les savants de l’antiquité et les doctes de nos 

jours se fussent occupés de tes vertus salutaires ; mais cette 

vaine érudition n’a rien ajouté à ma reconnaissance. Si par¬ 

fois, égarée dans la campagne, je te rencontre, mon cœur bat, 

mes yeux se mouillent de larmes ; je songe aussitôt à mon 
heureuse enfance, aux feux de la Saint-Jean, à ma pauvre 

bonne, aux chaînes de fleurs auxquelles elle suspendait mes 

jeunes destinées. Doux souvenirs, vous embellirez toujours 
ma vie. Salut, charmante armoise, je te dois encore un instant 
de bonheur. 

JASMIN BLANC COMMUN 

AMABILITÉ 

Il y a des personnes douées d’un si heureux caractère 

qu’elles semblent être jetées dans le monde pour être le lien 

des sociétés : elles ont, dans les manières, tant de facilité et 

de grâces, qu’elles supportent toutes les positions, s’accommo¬ 

dent à tous les goûts, et font valoir tous les esprits; elles sont 

1 Diane. 
* Gilibert. 

3. 
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si obligeantes, que toujours elles s’intéressent à ce que vous 

dites, s’oublient pour vous servir, se taisent pour vous enten¬ 

dre; elles ne flattent personne, n’affectent rien, n’offensent 

jamais : leur mérite est un don du ciel, comme celui d’un joli 

visage; elles plaisent, en un mot, parce que la natuie les a 

faites aimables. 
Le jasmin semble avoir été créé tout exprès pour être 

l’heureux emblème de l’amabilité. Lorsque, vers 1560, il fut 

apporté des Indes par des navigateurs espagnols, on admira 

la légèreté de ses rameaux, le lustre délicat de ses fleurs 

étoilées; et on crut que, pour conserver une plante si élé¬ 
gante et si mignonne, il fallait la mettre en serre chaude ; 

elle parut s’en accommoder : on l’essaya en orangerie, elle y 

crut à merveille ; on la risqua en pleine terre, où maintenant, 

sans demander aucun soin, elle brave nos plus rigoureux 

hivers. Partout on voit l’aimable jasmin diriger à notre gré 

ses rameaux souples et faciles, il les étend en palissades, les 

arrondit en tonnelles, les jette en buissons, les élève en mas¬ 

sifs, et souvent les déploie en verts tapis le long de nos 

terrasses et de nos murailles. D’autres fois encore, obéissant 

aux caprices et aux ciseaux du jardinier, il élève, sur une 

faible tige, une tête arrondie, semblable à celle d’un jeune 

oranger; sous toutes ses formes, il nous prodigue des mois¬ 

sons de fleurs qui embaument, rafraîchissent et purifient l’air 

de nos bosquets : ces fleurs délicates et charmantes offrent 

au léger papillon des coupes dignes de lui, et à nos diligentes 

abeilles un miel exquis, abondant et parfumé. Le berger, 

amoureux unit le jasmin aux roses pour parer le sein de sa 

bergère ; et souvent ce simple bouquet, tressé en guirlande, 

couronne le front des reines. On raconte qu’avant d’arriver 

en France, le jasmin séjourna en Italie : un duc de Toscane en 

fut le premier possesseur. Tourmenté d’une jalouse envie, ce 

duc bizarre voulut jouir seul d’un bien si charmant ; il défendit 

i son jardinier d’en donner une seule tige, une seulr fleur. 

Le jardinier aurait été fidèle s’il n’avait connu l’amour; mais, 

le jour de la fête de sa maîtresse, il lui présenta un bouquet ; 

et, pour rendre ce bouquet plus précieux, il l’orna d’une 

branche de jasmin. La jeune fille, pour conserver la fraîcheur 
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de cette fleur étrangère, la mit dans la terre fraîche ; la bran¬ 

che resta verte toute l’année, et le printemps suivant on /a 
vit croître et se couvrir de fleurs. La jeune fille avait reçu des 

leçons de son amant, elle cultiva son jasmin; il se multiplia 

sous ses mains habiles. Elle était pauvre, son amant n’était 

pas riche : une mère prévoyante refusait d’unir leur misère ; 

' mais l’amour venait de faire un miracle pour eux, la jeune 

'fille sut en profiter : elle vendit ses jasmins, et les vendit si 

bien, qu’elle amassa un petit trésor dont elle enrichit son 

amant. Les filles de la Toscane, pour conserver le souvenir de 

cette aventure, portent toutes, le jour de leurs noces, un bou¬ 

quet de jasmin; et elles ont un proverbe qui dit qu’une jeune 
fille digne de porter ce bouquet est assez riche pour faire la 

fortune de son mari. Pour moi, j’aime à penser que tous nos 

jasmins français descendent de celui qui fut heureusement 
cultivé par les mains de l’amour. 

ŒILLET DES FLEURISTES 

A U 0 U H VIF ET PUR 

Aimable oeillet, c'est ton haleine 
Qui charme et pénètre mes sens : 
C’est toi qui verses dans la plaine 
Ces parfums doux et ravissants. 
Les esprits embaumés qu’exhale 
La rose fraîche et matinale 
Pour moi sont moins délicieux, 
Et ton odeur suave et pure 
Est un encens que la nature 
Elève en tribut vers les cieux *. 

L’œillet primitif est simple, rouge et parfumé. La culture a 
doublé ses pétales et varié ses couleurs à l’infini. Ces belles 

fleurs se peignent de mille nuances, depuis le rose tendre jus¬ 
qu’au blanc parfait, et depuis le rouge foncé jusqu’à l’écla¬ 

tante couleur de feu. On voit aussi sur la même fleur deux de 

ces couleurs qui se heurtent, s’opposent et se confondent. Le 

‘ Les Fleurs, idylles, par M. Constant Dulos. 
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blanc pur est piqué de cramoisi, et le rose se panache d’un 
rouge vif et brillant. Aussi voit-on communément ces belles 

Ûeurs jiarbrées, tigrées, et d’autres fois brusquement tran¬ 

chées, de façon que l’œil séduit croit apercevoir dans le 

même calice une fleur de pourpre et une fleur d’albâtre. 

Presque aussi varié de formes que de couleurs, l’œillet épa¬ 
nouit ses beaux fleurons en houppe, en cocarde, en pompon, 

et d’autres fois encore il affecte la forme et la couleur de la 
rose; mais toujours il conserve son délicieux parfum, et il 

tend sans cesse à quitter sa parure étrangère pour reprendre 

ses simples atours. Car la main du jardinier, qui peut dou¬ 

bler, tripler, bigarrer et varier sa parure, ne saurait la rendre 

constante. Ainsi la nature a déposé dans nos cœurs le germe 

le plus délicieux des sentiments. L’art et la société, en déve¬ 

loppant, en cultivant ce germe, l’embellissent, l’affaiblissent 

ou l’exaltent. Cent causes réunies peuvent en rendre les effets 

inconstants et variables; mais, malgré les caprices, les er¬ 
reurs et les jeux incompréhensibles du cœur humain, la na¬ 

ture ramène toujours l’amour au but qu’elle lui a prescrit. 

La Rochefoucauld a dit : « Il en est du véritable amour 

comme de l’apparition des esprits ; tout le monde en parle, 

mais peu de gens en ont vu. » Qu’entend cet affligeant mo¬ 

raliste par véritable amour? Veut-il donc nous faire croire 

que le véritable amour est une chimère? Non, l’amour véri¬ 

table vit dans tous les cœurs ; mais 

J’ai vu l’amour pourtrait en divers lieux; 
L’un le peint vieil, cruel et furieux ; 
L’autre plus doux, enfant, aveugle, nu; 
Chacun le tient pour tel qu’il l’a connu 
Par ses bienfaits ou par sa forfaiture. 
Pour mieux au vrai définir sa nature. 
C’est que chacun varie en son cerveau 
Un dieu d’amour pour lui propre et nouveau. 
Et qu'il y a dans les entendements 
D'amours autant que de sortes d amants '. 

C’est le bon René d’Anjou, ce Henri IV de la Provence, qui, 

le premier, a enrichi nos jardins de l’œillet et de la rose 

rouge; nous lui devons aussi le raisin muscat. Ce roi, qui 

Antoine Heroet. 
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cultivait les jardins, la peinture et les lettres, est auteur d’un 

ouvrage très rare et très aimable, qui a pour titre : Queste de 

très douce merci au cœur d’amour. 

VERVEINE 

ENCHANTEMENT 

Je voudrais que nos botanistes attachassent une idée mo¬ 

rale à toutes les plantes qu’ils décrivent : ils formeraient ainsi 

une sorte de dictionnaire universel, entendu de tous les peu¬ 

ples, et durable comme le monde, puisque chaque printemps 

le fait renaître, sans jamais en altérer les caractères. Les au¬ 

tels du grand Jupiter sont renversés; les forêts, témoins des 

mystères des druides, n’existent plus ; les pyramides de 

l’Égypte disparaîtront un jour, ensevelies comme le Sphinx 

sous les sables du désert; mais toujours le lotus et l’acanthe 

fleuriront sur les bords du Nil, toujours le gui croîtra sur le 
chêne, et la verveine sur les collines arides. 

La verveine servait chez les anciens à diverses sortes de di¬ 

vinations; on lui attribuait mille propriétés, entre autres 
celle de réconcilier les ennemis; et, toutes les fois que les 

Romains envoyaient des hérauts d’armes porter chez les na¬ 

tions la paix ou la guerre, l’un d’eux était porteur de ver¬ 

veine. Les druides avaient pour cette plante la plus grande 

vénération; avant de la cueillir, ils faisaient un sacrifice à la 
Terre. 

C’est ainsi que les mages, en adorant le soleil, tenaient dans 
leurs mains des branches de verveine. Vénus victorieuse por¬ 

tait une couronne de myrte entrelacée de verveine, et les Al¬ 

lemands donnent encore aujourd’hui un chapeau de verveine 

aux nouvelles mariées, comme pour les mettre sous la pro¬ 

tection de cette déesse1. Dans le nord de nos provinces, les 

bergers recueillent cette plante sacrée avec des cérémonies et 
des paroles connues d’eux seuls. Ils en expriment les sucs 

à certaines phases de la lune. On les voit, docteurs et sorciers 

Les Serées, de Bouchet, t. Ier, p. 180 bit. 
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de village, guérir tour à tour leurs maîtres et s’en faire re¬ 

douter; car, s’ils savent calmer leurs maux, ils peuvent, par 

les mêmes moyens, jeter des sorts sur leurs troupeaux et sur 

le cœur des jeunes filles. On assure que la verveine leur donne 

cette dernière puissance, surtout quand ils sont jeunes et 

beaux. Ainsi on voit que la verveine est encore chez nous, 

comme elle le fut chez les anciens, l’herbe des enchante¬ 

ments. 

IVRAIE 

VICE 

L’ivraie est l’emblème du vice ; sa tige ressemble à. celle du 

froment; elle croît avec les plus belles moissons. La main du 

cultivateur sage et habile arrache cette mauvaise herbe avec 

précaution pour ne pas la confondre avec le bon grain. Ainsi 

un sage instituteur doit employer la patience pour déraciner 
les mauvais penchants qui naissent dans un jeune cœur; mais 

il doit craindre d’étouffer les germes de la vertu en croyant 
déraciner ceux du vice. La mère de Duguesclin se plaignait 
de voir son fils rentrer chaque jour au château souillé de 

poussière et couvert de blessures ; un matin, comme elle se 

préparait à le punir, une bonne religieuse, ayant considéré 

l’enfant, dit : « Gardez-vous bien de le punir, car il viendra 

un temps où les défauts dont vous vous plaignez feront la 

gloire de sa famille et le salut de son pays. » Pour une mère 

qui se trompe ainsi, combien d’autres s’empressent de cul¬ 

tiver l’ivraie dans le cœur de leurs enfants et ne s’aperçoivent 

qu’elle y a pris racine qu’au temps de la moisson 1 

GUIMAUVE 

BIENFAISANCE 

Emblème de la bienfaisance, la guimauve est l’amie du 

pauvre. Elle croît naturellement le long du ruisseau qui le 

désaltère et autour de la cabane qu’il habite; mais elle se 

prête à la culture, et on voit quelquefois ses tiges modestes 
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se mêler aux fleurs de nos jardins. OTe n’a m amertume ni 
rudesse, son aspect est agréable et doux; ses fleurs, d’uo rose 

charmant, s’harmonisent avec ses feuilles et ses tiges, qui, 

comme elles, sont recouvertes d’un duvet argenté et soyeux. 

Elle flatte également par sa douceur et l’œil qui la regarde 

et la main qui la touche. Ses fleurs, ses tiges, ses feuilles et 

sa racine, tout en elle est bienfaisant. On compose de ses dif¬ 

férents sucs des sirops, des pastilles et des pâtes aussi excel¬ 

lents au goût que favorables à la santé. Le voyageur égaré a 
quelquefois trouvé dans sa racine un aliment sain et substan¬ 

tiel. Il ne faut que regarder à ses pieds pour trouver dans 

toute la nature des preuves d’amour et de prévoyance. Mais 

cette tendre mère a souvent caché, dans les plantes comme 
dans les hommes, les plus grandes vertus sous la plus mo¬ 

deste apparence. 

ADONIDE 

DOULOUREUX SOUVENIRS 

Je n’ai jamais chanté que l’ombrage des bois, 
Flore, Écho, les zéphyrs et leurs molles haleines, 
Le vert tapis des prés et l’argent des fontaines. 
C’est parmi les forêts qu’a vécu mon héros ; 
C'est dans les bois qu’Amour a troublé son repos. 
Ma muse en sa faveur de myrte s’est parée : 
J’ai voulu célébrer l’amant de Cythérée, 
Adonis dont la vie eut des termes si courts, 
Qui fut pleuré des Ris, qui fut plaint des Amours *. 

Adonis fut tué par un sanglier. Vénus, qui avait quitté pour 

lui les délices de Cythère, versa des larmes sur son sort ; 

elles ne furent point perdues : la terre les reçut et produisit 

aussitôt une plante légère qui se couvrait de fleurs sembla¬ 
bles à des gouttes de sang. Fleurs brillantes et passagères, 

trop fidèles emblèmes des plaisirs de la vie, vous fûtes consa¬ 

crées par la beauté même aux douloureux souvenirs 1 

1 La Fontaine, Adonis, poèm*. 
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ACACIA-ROBINIER 

AMOÜR PLATONIQUE 

Les sauvages de l’Amérique ont consacré l'acacia au génie 

des chastes amours; leurs arcs sont faits du bois incorruptible 

de cet arbre, leurs flèches sont armées d’une de ses épines. 

Ces fiers enfants du désert, que rien ne peut soumettre, con¬ 

çoivent un sentiment plein de délicatesse; peut-être ne 
savent-ils pas l’exprimer par des paroles, mais ils en trouvent 

l’expression dans une branche d’acacia fleuri. La jeune sau¬ 

vage, comme la coquette des cités, entend ce langage séduc¬ 
teur et elle reçoit, en rougissant, l’hommage de celui qui a 
su la toucher par le respect et par l’amour. 

Il n’y a guère plus d’un siècle que les forêts du Canada 

nous ont cédé ce bel arbre. Le botaniste Robin, qui nous l’ap¬ 
porta le premier, lui donna son nom. L’acacia, en déployant 
dans nos bocages son ombre légère, ses fleurs odorantes et 

sa douce et fraîche verdure, semble y prolonger le printemps. 

Le rossignol aime à confier son nid à ce nouvel habitant de 

nos climats: l’aimable oiseau, comme rassuré par les longues 

et fortes épines qui protègent sa famille, descend quelquefois 

sur les dernières branches de l’arbre pour faire entendre de 

plus près ses ravissants concerts. 

t 



LIS COMMUN 

MAJESTÉ 

D est le roi des fleurs dont la rose est la reine *. 

u milieu d’une touffe de longues 

feuilles qui, en se développant, se ren¬ 

versent et se pressent les unes sur les 

autres, comme pour former un trône 

circulaire de verdure, on voit s’élancer 

une tige élégante et superbe, qui se 
termine par une grappedelongsbou- 

tons d’un vert doux et luisant. Le temps 

insensiblement gonfle et blanchit les 

boutons de cette belle grape, et, vers le milieu de juin, ils s’in¬ 

clinent et se déploient en six pétales d’une blancheur étince- 
celante. Leur réunion forme ces vases admirables où la nature 

s’est plu à enfermer des étamines d’or, qui versent des flots 

de parfums. Ces belles fleurs, à demi inclinées autour de bur 

* Boisjolin 

A 
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haute tige, semblent demander et obtenir les hommages de 

toute la nature; mais le Iis, malgré ses charmes, a besoin 

d’une cour pour paraître dans tout son éclat. Seul, il semble 

froid et comme délaissé; environné de mille autres fleurs, il 

les efface toutes : c’est un roi; sa grâce, c’est la majesté. 

On ne trouve nulle part chez nous le lis primitif; il nous 

vient de la Syrie; jadis il para les autels du Dieu d’Israël et 

couronna le front de Salomon; mais il règne dans nos jar¬ 

dins depuis un temps immémorial. Charlemagne voulait qu’il 

partageât, avec la rose, la gloire de parfumer ses jardins, et, 
s’il faut en croire les antiques récits de nos aïeux, le vaillant 

Clovis reçut un lis céleste le jour où la victoire et la foi lui 

furent données. Louis VII, dans les fleurs du lis, trouvait le 

triple symbole de sa beauté, de son nom et de sa puis¬ 

sance; il les plaça sur son écu, sur son sceau et sur sa mon¬ 

naie. Philippe-Auguste en sema son étendard. Saint Louis 

portait une bague représentant, en émail et en relief, une 

guirlande de lis et de marguerites, et sur le chaton de l’anneau 

était gravé un crucifix avec ces mots : Hors cet cinnel pour¬ 

rions-nous trouver amour ? parce qu’en effet cet anneau offrait 

à ce monarque pieux l’emblème de tout ce qu’il avait de plus 
cher : la religion, la France et son épouse. Ce fut aussi une 

idée religieuse qui engagea Charles V à fixer à trois le nom¬ 

bre des fleurs de lis; depuis son règne, ce nombre n’a plus 

varié; mais, si le lis céleste brilla depuis Clovis sur le man¬ 

teau et sur l’écusson de nos rois, il donna aussi sa couleur à 

l’étendard de nos guerriers. Le panache de Henri IV, qui 

conduisit toujours les Français à la victoire, était blanc 

comme un lis : il était l’image d’une âme pure et d’une gloire 
sans tache. 

GIROFLÉE DES JARDINS 

BEAUTÉ DURABLE 

• 

Les Grecs, qui chérissaient les fleurs, ignorèrent toujours 
l’art de les cultiver et de les embellir; ils les cultivaient dans 
les champs et les recevaient simples des mains de la nature. 
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On vit les Romains prendre, avec les arts de la Grèce, le goût 

des fleurs, et même une passion si vive pour les couronnes, 

qu’on fut obligé d’en défendre l’usage aux particuliers. Ces 

maîtres du monde ne cultivèrent que les violettes et les roses, 
et des champs entiers, couverts de ces fleurs, empiétèrent 

bientôt sur les droits de Cérès. Les braves Gaulois ignorèrent 

longtemps toute espèce de délices : leurs mains guerrières 

dédaignaient même le soc de la charrue. Chez eux, le jardin, 

domaine de la mère de famille, ne contenait que des plantes 

aromatiques et des plantes potagères. Mais enfin les mœurs 
s’adoucirent, et Charlemagne, qui fut la terreur du monde et 

le père de son peuple, aima les fleurs. Dans un de ses capi¬ 

tulaires, il recommande la culture des lis, des roses et des 

giroflées. Les fleurs étrangères ne s’introduisirent chez nous 

qu’au xme siècle. Au temps des croisades, nos guerriers 

en apportèrent plusieurs espèces de l’Égypte et de la Syrie. 
Des moines, alors seuls habiles cultivateurs, en prirent soin. 

Elles firent d’abord le charme de leurs paisibles retraites; 

puis ils les répandirent dans nos parterres : elles devinrent la 

joie des festins et le luxe des châteaux. Cependant la rose est 

encore restée la reine des bosquets, et le lis, le roi des vallées. 

La rose, il est vrai, dure peu, et le lis, qui fleurit plus tard, 

passe presque aussi vite. La giroflée, moins gracieuse que la 

rose, moins superbe que le lis, a un éclat plus durable; cons¬ 
tante dans ses bienfaits, elle nous offre toute l’année ses belles 

fleurs rouges et pyramidales, qui répandent sans cesse une 

odeur qui charme les sens. Les plus belles giroflées sont 

rouges ; elles ont donné leur nom à la couleur qui les pare, 
couleur qui le dispute en éclat à la pourpre de Tyr. On voit 

aussi des giroflées bianches qui sont très belles; on en voit 

de violettes et de panachées qui ne sont point sans agréments; 

mais, depuis que l’Amérique, l’Asie et l’Afrique nous envoient 

leurs brillants tribus, nous avons négligé la giroflée, cette 

fille de nos climats, si chère à nos bons aïeux. Cependant j’ai 
vu en Allemagne des effets surprenants dont cette belle fleur 

avait toute la gloire. Dans un antique château, près de 

Luxembourg, on avait disposé, le long d’une immense ter¬ 

rasse, quatre rangs de vases du plus beau blanc et d’une 
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forme agréable, quoique d’une faïence solide et grossière; 
ces vases, rangés en amphithéâtre des deux côtés de la ter¬ 

rasse, étaient tous couronnés des plus belles giroflées rouges. 

Je puis assure»*’ que je n’ai jamais rien vu d’égal à cette char¬ 

mante et rustique décoration. Vers le coucher du soleil sur¬ 

tout, on aurait dit que de vives flammes sortaient du centre 

de ces vases blancs comme neige, et brillaient à perte de vue 

sur des touffes de verdure. Alors une odeur balsamique et 

bienfaisante parfumait tous les environs. Les femmes les plus 

délicates, loin de s’en trouver fatiguées, en étaient réjouies 
et fortifiées. Cette belle fleur s’élève donc, dans nos parterres, 

comme une beauté vive et fraîche qui verse la santé autour 

d’elle; la santé, ce premier des biens, sans lequel il n’y a ni 

bonheur ni beauté durable. 
« 

BLÉ 

RICHESSE 

Les botanistes assurent qu’on ne trouve nulle part le blé 

dans son état primitif. Cette plante semble avoir été confiée 
par la Providence aux soins de l’homme, avec l’usage du feu, 

pour lui assurer le sceptre de la terre. Avec le blé et le feu, 

on peut se passer de tous les autres biens, on peut aussi les 

acquérir. L’homme, avec le blé seul, peut nourrir tous les 

animaux domestiques qui soutiennent sa vie et partagent ses 

travaux : le porc, la poule, le canard, le pigeon, l’âne, labre- 

bis, la chèvre, le cheval, la vache, le chat et le chien, qui, 

par une métamorphose merveilleuse, lui rendent, en retour, 

des œufs, du lait, du lard, de la laine, des services, des affec¬ 

tions et de la reconnaissance. Le blé est le premier lien des 
sociétés, parce que sa culture et ses préparations exigent de 

grands travaux et des services mutuels ; aussi les anciens 

avaient-ils appelé la bonne Cérès législatrice. 

Un Arabe égaré dans le désert n’avait pas mangé depuis 

deux jours; il se voyait menacé de mourir de faim. En passant 

près d’un puits, où les caravanes s’arrêtent, il aperçoit sur le 

sable un petit sac de cuir; il le ramasse : « Dieu soit béni 1 
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dit-il; c’est, je crois, un peu de farine. » Il se hâte d’ouvrir le 

sac; mais, à la vue de ce qu’il contenait, il s’écrie : « Que je 
suis malheureux! Ce n’est que de la poudre d’or1. » 

Ull BOUQUET DE DAHLIAS 

MA RECONNAISSANCE SURPASSE VOS SOINS 

Cette plante vient du Mexique, où l’on mange ses racines 

cuites sous la cendre. Dès le commencement du siècle der 

nier, on la cultivait en France comme plante alimentaire. 
Toutefois elle ne tarda pas à être rejetée à cause du goût 

par trop aromatique de ses racines ; mais cette disgrâce fit sa 

fortune, car elle ne disparut de nos potagers que pour entrer 
dans nos jardins. 

Frappés de l’abondance et de l’élévation de ses tiges, du 
charnu de son feuillage d’un vert sombre et doux, si propre 
à faire ressortir l’éclat de ses fleurs simples alors, mais toutes 

brillantes de leur disque d’or et de leurs pétales de velours 
violet et empourpré, les botanistes se mirent à la cultiver. 

D’abord ils l’introduisirent dans la serre tempérée et lui 

prodiguèrent l’air, l’eau et une chaleur savamment ménagée. 

C’est ainsi qu’ils accoutumèrent peu à peu la plante à donner 

ses fleurs pendant huit mois de l’année, depuis le commence¬ 
ment de juillet jusqu’à la fin de février. 

Mais, ô prodige! bientôt on s’aperçut que non-seulement le 
dahlia reconnaissant variait ses couleurs à l’infini, mais en¬ 

core qu’il doublait, triplait, quadruplait les pétales de sa cou - 

ronne, en en variant toujours les nuances et les formes, de 

manière à emprunter tantôt à la rose son aspect, tantôt à 

l’œillet ses panaches, tantôt aux riches pivoines leur luxe et 

leur éclat. 

Le cultivateur attentif reconnut aussi qu’il pouvait à son 
gré élever ou abréger les tiges de cette belle plante, les ré¬ 

duire à trois pieds de hauteur, ou les élancer jusqu’à dix, do 

4 Gulistan, ou l'Empire des roses, de Sâdi. 
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manière à orner avec un égal avantage les massifs de nos 
corbeilles et les bosquets de nos jardins. 

Mais qui dira jamais la variété infinie des couleurs sombres, 

riches, splendides, éblouissantes dont se revêtent ces belles 

fleurs? Qui jamais exprimera la variété charmante de leurs 

nuances délicates, pures et vives? Qui dira l’agrément qui 

résulte de toutes ces couleurs fondues, heurtées, variées à 

l’infini? Quel luxe, quelle richesse! Quels aimables caprices! 

La robe blanche de celle-ci apparaît toute sablée de corail et 

de pourpre; la robe pourpre de celle-là est bariolée d’or et 

d’argent; il y en a sur les rayons desquelles se marie le blanc 

le plus pur, l’incarnat le plus foncé ; d’autres, dont les pétales 

sont lisérés des plus riches couleurs de l’aurore; d’autres, 

dont le cœur lance des flammes; quelques-unes ont les teintes 
carminées de la rose. 

L’écharpe d’iris pâlit auprès des riches guirlandes que l’art 

peut emprunter à une seule fleur, fleur si belle que, à elle 
seule, elle varie et enrichit tout un parterre. 

Ainsi le dahlia, venu du Mexique, s’est embelli par la cul¬ 

ture sous le climat de Paris; de là il s’est répandu en Hol¬ 

lande, où il forme ces plates-bandes si pittoresques composées 
d’une seule fleur. Puis, il est entré dans les petits États d’Alle¬ 

magne, dont il orne les places publiques, les fontaines et les 
tombeaux. Aujourd’hui on le trouve partout, en Prusse, en 

Danemark, en Suède, où son nom rappelle celui d’André 
Dahl, illustre botaniste dont cette fleur porte le nom. 

En Angleterre, le dahlia est l’objet spécial d’un commerce 

très-lucratif. En Italie, ses belles touffes, un peu négligées, 

se mêlent à celles des plus belles fleurs. En Russie, on en 

forme des parterres intérieurs, qu’on aperçoit de la rue au 

travers de grandes glaces d’un pur cristal; et celte vue loin¬ 

taine donne quelquefois aux tristes hivers de ces tristes cli¬ 
mats les apparences gracieuses du printemps. 

Le dahlia est consacré à la reconnaissance; s’il avait de 
doux parfums, il le serait à l’amour 
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SOUCI DES JARDINS 

r £ IN E, CHAGRIN 

J’ai vu dans une riche collection un joli petit tableau de 

Mme Lebrun. Cette aimable artiste avait représenté le chagrin 

sous la forme d’un jeune homme pâle, languissant, dont la 

tête penchée semblait accablée sous le poids d’une guirlande 

de soucis. Tout le monde connaît cette fleur dorée, qui est 

l’emblème des peines de l’âme; elle offre à l’observateur 

plusieurs singularités remarquables; on la voit fleurir toute 
l’année; c’est pourquoi les Romains l’appelaient fleur des 

calendes, c’est-à-dire de tous les mois. Ses fleurs ne Sont 
ouvertes que depuis neuf heures du matin jusqu’à trois 

heures de l’après-midi; cependant elles se tournent toujours 

vers le soleil, et suivent son cours d’orient en occident. Pen¬ 

dant les mois de juillet et d’août, ces fleurs laissent échapper, 

durant la nuit, de petites étincelles lumineuses; elles ont cela 

de commun avec la fleur de capucine et plusieurs autres de la 

même couleur. 
On peut modifier de cent façons la triste signification du 

souci. Uni aux roses, il est le symbole des douces peines 

de l’amour; seul, il exprime l’ennui; tressé avec diverses 

fleurs, il représente la chaîne inconstante de la vie, toujours 
mêlée de biens et de maux. En Orient, un bouquet de soucis et 

de pavots exprime cette pensée : « Je calmerai vos peines. » 

C’est surtout par des modifications semblables que le langage 
des fleurs devient l’interprète de tous nos sentiments. 

Marguerite d’Orléans, aïeule maternelle de Henri IV, avait 

pour devise un souci tournant son calice vers le soleil, et pour 

âme : 

Je ne veux suivre que lui seul. 

Cette vertueuse princesse entendait, par. cette devise, que 
toutes ses pensées, toutes ses affections, se tournaient vers le 

ciel, comme la fleur du souci vers le soleil. 
• • 
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RÉSÉDA 

VOS QUALITÉS SURPASSENT VOS CHARMES 

A peine un siècle s’est écoulé depuis que nous possédons 

le réséda; il nous est venu d’Égypte. Linné comparait ses 

parfums à ceux de l’ambroisie. Ce parfum est plus doux, plus 

pénétrant au lever et au coucher du soleil que pendant le 

reste du jour. Le réséda lleurit depuis le commencement du 
printemps jusqu’à la fin de l'automne; mais on peut en jouir 

l’hiver en le conservant dans une serre tempérée; alors il de¬ 

vient ligneux, vit plusieurs années, s’élève, et forme, moyen¬ 

nant quelques soins, un arbuste du plus charmant effet. 

Les armes d’une illustre famille saxonne ont pour soutien 

une branche de réséda. Voici à quelle occasion cette modeste 

fleur s’est mêlée à d’antiques lauriers. Amélie de Nordbourg 

avait dix-huit ans ; rien ne manquait à l’éclat de son teint, à 

son esprit, à son air; son regard faisait naître l’amour; le 

son de sa voix l’aurait seul inspiré. Une mère, jeune encore, 
avait cultivé dans la retraite cette aimable fleur. Lorsqu’elle 

reparut dans le monde pour y présenter sa fille, chacun fut 

forcé d’avouer que toutes deux se prêtaient des charmes mu¬ 

tuels : ceux de la fille disaient combien la mère avait été jolie, 

ceux de la mère promettaient que la fille serait longtemps 

belle. Une foule d’adorateurs entoura cette beauté, qui plai¬ 

sait également par ses grâces, ses richesses et sa modestie. 

Parmi tous ses amants, elle distingua le comte de Walstheim. 

NValslheim aimait pour la première fois. Une taille superbe, 

un esprit vif et orné, un air tout français et une fortune im¬ 
mense lui avaient plus d’une fois attiré des regards assez 
doux, qui n’avaient pu le toucher. Mais, en le voyant auprès 

d’Amélie, on sentait qu’il était né pour elle, qu’elle ôtait née 

pour lui. L’envie avait beau envenimer les âmes, la jalousie 

elle-même était forcée d’admirer dans ces amants tout ce qu’il 

y a de divin sur la terre, la beauté, l’esprit, la jeunesse, envi¬ 
ronnés des illusions d'un premier amour. Mais, hélas ! sur la 

terre, il n’y a point de lumière qui n’ait son ombre. Parmi les 
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perfections d’Amélie, il s’était glissé un léger travers. Son 

cœur appartenait à son amant; mais, en n’aimant que lui, elle 

voulait plaire à tous. Walstheim avait une faiblesse, il était 

jaloux; une délicatesse exquise renfermait ce sentiment au 

fond de son âme; Amélie sut l’y découvrir, et, au lieu de 

plaindre et de ménager un si funeste penchant, elle se plut à 
l’exciter et à en rire. 

Auprès d’Amélie croissait une jeune fille qui lui était unie 

par l’amitié et par les liens du sang. Charlotte n’était point 

belle, si on peut parler ainsi de la femme qui a une belle âme. 

Elle était pauvre, un accident lui avait enlevé sa beauté, de 

grands malheurs lui avaient ôté sa fortune ; mais elle était 

bienfaisante, et, soit qu’elle fit du bien, qu’elle en imaginât 

ou qu’elle en parlât, elle redevenait jolie, son cœur s’émou¬ 
vait et ses yeux brillaient d’un feu plein de douceur. Quand 
elle vit que sa cousine allait être heureuse, le contentement 

épanouit ses traits, et elle parut charmante, même auprès 

d’Amélie, même aux yeux de Walstheim. Souvent celui-ci 

avait aperçu la pauvre Charlotte entrant furtivement sous un 

rustique toit; elle en sortait accompagnée de bénédictions; 
les jeunes filles se montraient entre elles des robes que Char¬ 

lotte avait filées pour les parer le jour du mariage de sa 

cousine; le vieillard qu’elle avait consolé la bénissait; les 

mères aimaient à la voir caresser leurs petits enfants. « C’est 

un ange, disaient les pauvres; si elle était riche, nous serions 

tous heureux.» Souvent ce concert d’éloges avait retenti au cœur 
de Walstheim. Un soir, à la campagne, la société rassemblée 
chez la mère d’Amélie proposa une promenade; Charlotte 

se fit attendre, Amélie prit de l’humeur. Le colonel Formose, 

plus célèbre encore auprès des belles qu’au champ d’honneur, 

arriva ; l’humeur d’Amélie disparut. On renonça à la prome¬ 

nade. Charlotte vint enfin; personne ne lui fit de reproches, 

car personne n’eut l’air de l’apercevoir. Walstheim, seul, en 

voyant une douce émotion répandue sur tous ses traits, se 
dit : « Elle vient de faire une bonne action. » 

On fit des jeux; on proposa aux dames de choisir des 

fleurs, auxquelles Walstheim serait obligé de donner une si¬ 

gnification. On accepte. Amélie prend une rose et la place sur 

4 
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son sein ; Charlotte choisit une branche de réséda. Pendant 
que Walstheim essaye quelques vers sur ces differents choix, 
les jeux continuent, et tout à coup il est condamné à embras¬ 
ser les dames. D’abord il s’acquitte avec enjouement de cette 
douce pénitence; mais en approchant d’Amélie, il se trouble, 
il hésite, il pâlit, et, sans même oser feindre de lui donner un 
baiser, il se retire d’un air respectueux. Le colonel Formose 
sourit; et, condamné presque aussitôt à la même pénitence, 
il s’approche d’Amélie en jetant un coup d œil îailleur sur 
Walstheim, et dit : « Et moi aussi je serai discret : un baiser 
fanerait des joues si fraîches ; mais, comme tout bon soldat 
doit obéir à l’ordre, je donnerai le baiser qu’on exige à la 
fleur que mademoiselle a choisie. » Amélie défendit en liant 
son bouquet. Cependant les lèvres du présomptueux colonel 
effleurèrent la fleur et le plus beau sein du monde. 
" Walstheim le vit et il en trembla. Et, comme par hasard 
ses yeux se fixèrent sur Charlotte, il comprit, à son air inter¬ 
dit, qu’elle partageait son étonnement et sa colère. 

Cependant on voulut voir ce que Walstheim avait écrit sur 
les fleurs. Il déchira ses premiers essais et traça ces mots sous 

une rose : 

Elle ne vit qu’un jour et ne plaît qu’un moment. 

Et, sous la branche de réséda de Charlotte, il écrivit 

ceux-ci : 
Ses qualités surpassent ses charmes. 

Amélie, après avoir lu, jeta sur Walstheim un regard dé¬ 
daigneux, et continua de folâtrer avec le colonel. Comme 
Walstheim parut ne plus s’occuper d’elle, elle fît mille extra¬ 
vagances pour attirer son attention. Le colonel profita si habi¬ 
lement du jeu de la coquette, qu’il l’engagea, avant la fin de 
la soirée, à lui faire un demi-aveu de sa tendresse ; ce demi- 
aveu, il est vrai, fut prononcé si haut, que Walstheim put 
l’entendre, mais, loin de s’en offenser, il complimenta For- 

■ mose sur un triomphe si rapide ; puis il pria agréablement 
Charlotte d’avoir pitié d’un malheureux. Charlotte, désolée, 
voulut rappeler sa cousine à elle-même par des regards sup- 
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pliants; mais la colère et le dépit s’unirent dans le cœur de 

cette jeune étourdie, et la précipitèrent dans les bras d’wn 
fat, qui fit sa perte et son malheur. 

La pauvre Charlotte devint ainsi, comme malgré elle, 

1 épouse du vertueux Walstheim. Elle pleura sur sa cousine; 

mais le comte fut si heureux près d’elle, qu’il voulut consa¬ 

crer à jamais l’instant de sa délivrance et de son bonheur, 
en joignant à ses armes une branche de réséda. 

DATURA 

CH AB M E S TROMPEURS 
* 

Souvent, arrêtée parla mollesse, une indolente beauté lan¬ 
guit tout le jour et se cache aux rayons du soleil. La nuit, bril¬ 

lante de coquetterie, elle se montre à ses amants. La lumière 

incertaine des bougies, complice de ses artifices, lui prête un 

éclat trompeur; elle séduit, elle enchante. Cependant son 

cœur ne connaît plus l’amour, il lui faut des esclaves, des 

victimes. Jeune homme imprudent, fuyez à l’approche de 
cette enchanteresse; pour aimer et pour plaire, la nature suf¬ 

fit, l’art est inutile. Celle qui l’emploie est toujours perfide 
et dangereuse. 

Les fleurs du datura, semblables à ces beautés nocturnes, 

languissent sous un feuillage sombre et fané, tant que le so¬ 

leil nous éclaire. Mais, à l’entrée de la nuit, elles se raniment, 

déploient leurs charmes et étalent ces cloches immenses que 

la nature a revêtues de pourpre doublée d’ivoire, et aux¬ 

quelles elle a confié un parfum qui attire, qui enivre; mais 

qui est si dangereux, qu’il asphyxie, même en plein air, ceux 
qui le respirent. 

JASMIN DE VIRGINIE 

SÉPARATION 

Combien de ravissantes harmonies naissent de toutes parts 
de l’alliance des plantes avec les animaux! Le papillon embel- 
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lit la rose, le rossignol prête sa voix à nos bosquets; l’abeille, 

en butinant, anime la fleur qui lui cède un doux trésor. Ainsi, 
dans toute la nature, l’insecte est ordonné à la fleur, l’oiseau 

à l’arbre, ie quadrupède à la plante. L’homme seul peut 

jouir de l’ensemble des choses, et lui seul aussi peut rompre 
la chaîne de consonance et d’amour par laquelle +out est 

lié dans l’univers. Sa main avide et imprudente veut-elle ra¬ 

vir un animal aux climats qui l’ont vu naître? Ne songeant 

qu’à ses propres convenances, il oublie le plus souvent la 

plante qui aurait fait oublier à son nouvel esclave les dou¬ 

ceurs de la patrie. Apporte-il la plante? 11 néglige 1 insecte 
qui l’anime, l’oiseau qui l’embellit, et le quadrupède qui se 

nourrit de ses feuilles et se repose sous son ombrage. Voyez 

le jasmin de Virginie : avec sa belle verdure et ses fleurs de 

pourpre, il reste toujours étranger parmi nous. Toujours nous 

lui préférons notre aimable chèvrefeuille, dont l’abeille vient 

sucer le miel, la chèvre brouter la verdure, et qui offre son 
fruit à des légions de merles, de fauvettes, de pinsons et de 
chardonnerets. Sans doute, le riche jasmin de Virginie balan¬ 

cerait tous ces avantages à nos yeux, si nous le voyions animé 

par l’oiseau-mouche de la Floride, qui, dans les vastes forêts 

du nouveau monde, préfère ce beau feuillage à tout autre 

abri. « Il fait son nid dans une de ses feuilles, qu’il roule en 

cornet; il trouve sa vie dans ses fleurs rouges, semblables à 

celles de la digitale, dont il lèche les glandes nectarées; il y 

enfonce son petit corps, qui paraît dans ses fleurs comme 
une émeraude enchâssée dans du corail, et il entre quelque¬ 

fois si avant, qu’il s’y laisse prendre1.' » Ce petit être est 

l’âme, la vie, le complément de la plante qu’il chérit; séparée 

de cet hôte aérien, cette belle liane n’est plus qu’une vernie 

désolée qui a perdu tous ses charmes. 

4 Études de la nature, t. I, p. 69. 
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PISSENLIT, OU DENT-DE-LION 

ORACLE 

Portez-vous vos pas dans la plaine, sur la pente des collines, 
ou sur le haut des montagnes, regardez à vos pieds, vous ne 

tarderez pas à y découvrir des rosaces de verdure toutes cou¬ 

vertes de Heurs dorées ou de sphères légères et transparentes. 

Déjà vous reconnaissez cet ami de votre enfance; c’est le pis¬ 
senlit, c’est l’oracle des champs; partout on peut le consulter 

Les pissenlits, comme les enfants des hommes, sont généra¬ 

lement répandus sur le globe; on les trouve dans les quatre 

parties du monde, sous le pôle et sous l’équateur, aux bords 

des eaux et sur les rochers arides; partout ils se présentent 
à la main qui veut les cueillir, ou à l’œil qui veut les consul¬ 

ter; leurs tleurs, qui se ferment et qui s’ouvrent à certaines 

heures, servent d’horloge au berger solitaire; et ses houppes 
emplumées lui prédisent le calme ou l’orage : 

Il lit au sein des fleurs, il voit sur leur feuillage 

Les desseins de l’autan, l’approche de l’orage. 

Mais ces boules légères servent encore à de plus doux usa¬ 
ges. Yit-on loin de l’objet de sa tendresse, on en détache 

avec précaution une de ces petites sphères transparentes; on 

charge chacun des petits volants qui la composent d’une 

tendre pensée; puis on se tourne vers les lieux habités par la 
bien-aimée, on souffle, et tous ces petits voyageurs, messa¬ 

gers fidèles, portent à ses pieds vos secrets hommages. Dé- 
sire-t-on savoir si cet objet cher s’occupe de nous comme nous 

nous occupons de lui, on souffle encore; et, s’il reste une seule 
aigrette, c’est la preuve qu’il ne nous oublie pas. Mais cette 

seconde épreuve, il faut la faire avec précaution : on doit 
souffler bien doucement, car, à aucun âge, pas même à l’âge 

brillant des amours, il ne faut souffler trop fort sur les douces 
illusions qui embellissent la vie. 
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SEPTEMBRE 

LES FLEURS 

uns nos heureux climats le printemps 

se revêt d’une robe verte émaillée de 

fleurs, qui doit à la nature tous ses 

ornements. L’été, la tête couronnée de 

blucts et de coquelicots, fier de ses 

moissons dorées, reçoit de la main 

des hommes une partie de sa parure, 

tandis que l’automne paraît tout 

chargé de fruits perfectionnés par notre industrie. Ici la^pêche 

succulente est ornée des couleurs de la rose, l’abricot savou- 
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renx paraît couvert de tout l’or qui éclate au sein des renon¬ 
cules, le raisin de la pourpre des douces violettes, et la 

pomme variée de l’éclat des brillantes tulipes : tous ces 

fruits ressemblent tellement à des fleurs, qu’on les croirait 

faits pour le plaisir des yeux; et cependant partout ils font 

régner l’abondance, et l’automne qui les verse sur nos tables 

semble nous annoncer que la nature vient d’épuiser pour 

nous ses derniers bienfaits. Mais tout à coup une Flore nou¬ 

velle a paru dans nos champs. Cette déesse vagabonde, fille 

du commerce et de l’industrie, était inconnue aux beaux jours 

de la Grèce et à la simplicité de nos bons aïeux. Occupée sans 
cesse à parcourir la terre depuis deux siècles, elle nous enri¬ 

chit des dépouilles du monde. Elle arrive, et nos parterres 

tristes, abandonnés, se revêtent d’un nouvel éclat : la mar¬ 

guerite chinoise se mêle au riche œillet d’Inde, le réséda des 

bords du Nil croît au pied de la tubéreuse orientale; l’hélio¬ 

trope, la capucine et la belle-de-nuit du Pérou s’épanouissent 

à l’ombre du bel acacia de Constantine; le jasmin de Perse 
s’unit au jasmin de Virginie pour couvrir nos berceaux, pour 

embellir nos bocages; la rose de Damas, la croix de Jérusa¬ 

lem, qui nous rappellent les croisades, lèvent leurs têtes écla¬ 

tantes auprès de la persicaire d’Orient ; et l’automne, qui ne 

trouvait jadis dans nos champs qu’un chapeau de pampres, 

s’étonne d’y revêtir de si riches ornements et de mêler à la 

verdure de ses couronnes des roses toujours fleuries qui 

croissent aux champs du Bengale. Ces biens si charmants, 

ces plaisirs si purs, nous les devons à ce bon Henri IV 1 qui, 

en fondant le Jardin des Plantes, semblait vouloir unir par 

des chaînes de fleurs son peuple à tous les peuples du monde. 

Que j’aime à observer ces belles étrangères qui ont conservé 

parmi nous leur instinct et leurs habitudes naturelles ! La 

sensitive fuit sous ma main comme sous celle du sauvage amé¬ 

ricain ; le souci d’Afrique m’annonce, comme aux noirs habi- 

* On croit généralement que le Jardin du Roi fut fondé par Louis XIII ; 

mais Henri IV en eut la première idée. C’est au Louvre, au jardin de 

l’Infante, qu’il se plaisait à faire cultiver les plantes que le voyageur 

Moquet lui apportait des dilférentes parties du monde. (Voyez les Voyage* 
dt hoquet.) 
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tants du désert, les jours secs ou pluvieux. Le liseron du 

Portugal me dit que, dans une heure, la moitié du jour sera 

écoulée, et la belle-de-nuit prévient l’amant timide qu’enfin 

l’heure du rendez-vous est près de sonner. 

Dans leurs plus légers mouvements 
L’observateur voit un présage : 
Celle-ci, par son doux langage, 

Indique la fuite du temps, 
Qui la flétrit à son passage. 

Sous un ciel encor sans nuage, 

Celle-là, prévoyant l’orage, 

Ferme ses pavillons brillants, 

Et, sur les bords d’un frais bocage, 

Sommeille au bruit lointain des \enis. 

Si l’une, dès l’aube éveillée. 

Annonce les travaux du jour 
Et, sur la prairie émaillée, 
S’ouvre et se ferme tour à tour, 

L’autre s’endort sous la feuillée, 

Et du soir attend le retour 

Pour marquer l’heure de 1 amour 

Et les plaisirs de la veillée. 

Le villageois, le laboureur, 

Y voit le sort de sa journée; 

Le temps, le calme, la fraîcheur. 

Les biens et les maux de l’année; 

Il lit toute sa destinée 

Dans le calice d’une fleur. 

Livre charmant de la nature, 

Que j’aime ta simplicité ! 

Ta science n’est point obscure, 

Tu nous plais par la vérité. 

Nous retiens par la volupté. 

Et nous charmes par ta parure. 

Mais des plus tendres sentiments 

Les fleurs offrent encor l’image; 

Elles sont les plaisirs du sage, 

Elles enchantent les amants, 

Qui se servent de leur langage. 

De cet art aimable et coquet 

La beauté n'est point offensée, 

Et souvent son âme oppressée 

Confie aux couleurs d'un bouquet 

Les doux secrets de sa pensée. 

Leur langage est celui du cœur : 1 

Elles expriment la tendresse, 

Elles expriment la ferveur 

Et les désirs de la jeunesse. 
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Sans jamais blesser la pudeur, 

L’amant les offre à sa maîtresse, 

Et brûle encor, dans son ivresse. 

De lui prodiguer le bonheur 

Dont un bouquet fait la promesse *. 

MYOSOTIS 

SOUVENEZ-VOUS DE MOI — NE M’OUBLIEZ TAS 

Je n’ai vu nulle part les myosotis palustris aussi beaux et en 
aussi grande abondance que sur les bords d’un ruisseau aux 

environs de Luxembourg. Les villageois appellent ce ruisseau 

le Bain des Fées, ou la Cascade du Chêne enchanté ; ces 

deux noms lui viennent sans doute de la beauté de sa source, 

qui, s’échappe, en murmurant, du pied d’un chêne aussi vieux 
que le monde. Les eaux de ce ruisseau bondissent d’abord de 

cascade en cascade, sous une longue voûte de verdure 

qu’elles n’abandonnent que pour couler lentement dans une 

vaste prairie : là, elles apparaissent à l’œil enchanté comme 

un long filet d’argent. La rive la plus exposée au midi est 

seule couverte d’une épaisse bordure de myosotis; les jolies 

fleurs de cette plante brillent, au mois de juillet, d’un bleu 
semblable à celui du ciel ; elles se penchent alors comme si 

elles prenaient plaisir à se mirer dans le cristal de cette eau 

dont rien n’égale la pureté. Souvent les jeunes filles descen¬ 

dent des remparts de la ville et viennent aux jours de fêtes 

danser sur les bords de ce ruisseau. En les voyant couronnées 

des fleurs qu’il arrose, on les prendrait pour autant de nym¬ 

phes qui célèbrent des jeux en l’honneur de la naïade du 

Chêne enchanté. L’auteur des Lettres à Sophie dit avec raison 

que le myosotis eût été chez les anciens le sujet d’une tou¬ 

chante métamorphose, peut-être moins touchante que la vé¬ 

rité. « J’ai entendu raconter en Allemagne, ajoute-t-il, que 

dans les temps anciens, deux jeunes amants, à la veille de 

s’unir, se promenaient sur les bords du Danube; une fleur 

d’un bleu céleste se balance sur les vagues, qui semblent près 

de l’entraîner; la jeune fille admire son éclat et plaint sa 

Aimé-Martin, Lettres à Sophie, t. I*\ 
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destinée. Aussitôt l’amant se précipite, saisit la tige fleurie, 

et tombe englouti dans les flots. On dit que, par un dernier 

effort, il jeta cette fleur sur le rivage, et que, au moment de 

disparaître pour jamais, il s’écriait encore : « Aimez-moi, ne 

m’oubliez pas. » 

Pour exprimer l'amour ces fleurs semblent éclore; 

Leur langage est un mot, mais il est plein d’appas. 

Dans la main des amants elles disent encore : 

Aimez-moi, ne m’oubliez pas 

REINE-MARGUERITE 

VARIÉTÉ 

Quand on vit pour la première fois la reine-marguerite 

briller dans nos parterres, on lui donna le nom d’astre chi¬ 

nois. Effectivement, ses belles fleurs rayonnent comme des 

astres et nous viennent de la Chine. 

Nous les devons au P. d’incarville, missionnaire, qui en 

envoya la graine, en 1730, au Jardin du Roi. On n’en obtint 

d’abord qu’une variété simple, et d’une couleur uniforme ; 

mais, dans la suite, la culture doubla, quadrupla et varia à 
l’infini les demi-fleurons satinés qui couronnent son disque. 

Une des plus belles variétés transforme les fleurons dorés de 

ses larges disques en tuyaux semblables à la peluche des ané¬ 

mones. On a supposé, bien à tort, que les Chinois ne connais¬ 

saient que la fleur simple et violette qui nous a d’abord été 

envoyée ; ils possèdent toutes les variétés que nous admirons, 

et ils savent même tirer parti de ces variétés pour former, 

avec les reines-marguerites, des décorations dont aucune 

expression ne saurait rendre l’effet harmonieux. Pour pré¬ 

parer ces décorations, ils cultivent ces fleurs dans des pots ; 

puis ils séparent les couleurs, les nuances, les disposent avec 

un art infini, de manière qu’elles se développent en long 

tapis, sans se séparer ni se confondre. Souvent ils doublent 
cet effet en plaçant ce théâtre de fleurs au bord d’une pièce 

d’eau. J’ai voulu essayer cette décoration dont un célèbre 

1 Lettres à Sophie, t. Iw. 
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voyageur m’avait beaucoup parlé ; mais il m’a manqué, poui 

en rendre tout l’effet, la profusion des fleurs, la variété des 

nuances dans la même couleur, et surtout cette admirable 

patience chinoise, qui ne connaît point d’obstacles. Cepen¬ 

dant mon petit théâtre, qui était plutôt rayé que dégradé, 

plaisait à tous les yeux, et plusieurs personnes se sont éton¬ 

nées, comme moi, qu’on n’ait rien tenté de semblable pour 
la décoration de nos jardins et pour celle de nos fêtes. 

Emblème de la variété, la reine-marguerite doit à une 

heureuse culture ses principaux charmes ; c’est la main habile 
du jardinier qui a environné ses disques d’or de toutes les 

couleurs de l’arc-en-ciel. Ainsi l’étude peut varier sans cesse 

les grâces d’un esprit naturel. Majestueuse et brillante, la 

reine-marguerite n’est pas l’imprudente rivale de la rose, 

mais elle lui succède et vient nous consoler de son absence. 

TUBÉREUSE 

VOLUPTÉ 

Que son baume est flatteur, mais qu’il est dangereux •! 

Guy de la Brosse, qui a fondé le Jardin du Roi, s’exprime 

ainsi dans son curieux ouvrage De la nature des plantes : « Je 

n’aime pas les redites des vieilles opinions dans les livres 

nouveaux ; il me semble plus à propos de chercher la vérité 

à sa source. » Le bon Guy de la Brosse a bien raison, la na¬ 

ture est un livre inépuisable, et si nouveau que chaque jour 
on y peut faire d’utiles découvertes. 

Les fruits les plus savoureux, les plus aimables, parent le 

sein de la terre depuis le commencement des siècles, et cepen¬ 

dant la plupart de ces biens précieux et charmants nous sont 

inconnus ou nous l’étaient naguère : voyez la tubéreuse, si 

belle, si odorante, si bien faite pour plaire à tous les yeux; 

elle ne nous a été apportée de Perse qu’en 1632, par le 

P. Minuti, minime : on la vit fleurir pour la première fois en 

France chez M. de Peiresc, à Beaugencier, près de Toulon. 

1 Roucher, poème des Mois. 
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cette belle fleur était simple alors : elle n’a doublé ses pé¬ 

tales que longtemps après, sous la main d’un habite cultiva¬ 

teur de Leyde, nommé Lecour ; de là elle s’est répandue sur 

toute la terre. En Russie, elle ne fleurit, il est vrai, que poul¬ 

ies rois et ceux qui les environnent; mais elle s’est natura¬ 

lisée au Pérou ; elle y croît sans culture, et s’unit à la bril¬ 

lante capucine pour parer le sein de l’ardente Américaine. 

La tubéreuse, cette superbe fille de l’Orient, que l’illustre 

Linné a nommée par excellence polyanthe, fleur digne des 

villes, est devenue chez nous, comme elle l’est en Perse, l’em¬ 
blème de la volupté. Un jeune icoglan qui reçoit des mains 

de sa maîtresse une tige de tubéreuse en fleur touche au 

bonheur suprême ; car il doit interpréter ainsi ce symbole 

heureux des amours : « Nos plaisirs surpasseront nos peines » 
Tout le monde connaît et admire les épis blancs et étoilés 

de la tubéreuse ; ces beaux épis terminent une tige haute et 

versent, en se balançant dans les airs, un parfum qui vous 

pénètre et vous enivre. Voulez-vous jouir sans danger de 

cette odeur si séduisante, tenez-vous à quelque distance. 
Voulez-vous décupler le plaisir qu’elle vous donne, venez 

avec l’objet de vos amours la respirer au clair de la lune, à 

l’heure où soupire le rossignol. Alors, par une vertu secrète, 

ces suaves parfums ajouteront un charme indéfinissable à vos 

plus délicieux plaisirs ; mais si, imprudent, vous voulez en 

jouir sans modération, si vous en approchez de trop près, 

cette fleur divine ne sera plus qu’une dangereuse enchante¬ 

resse, qui, en vous enivrant, versera dans votre sein un dan¬ 

gereux poison. Ainsi la volupté qui descend du ciel épure et 
redouble les délices d’un chaste amour ; mais celle qui tient 

à la terre empoisonne et tue la folle jeunesse. 

Dans ses bras amoureux l’imprudente la presse. 

Quand tout à coup, saisis d'une douce langueur. 

Ses bras sont accablés sous le poids du bonhear. 

A ce trouble inconnu la jeunesse alarmée 

Veut éviter les traits du dieu qui l’a charmée; 

Mais, hélas! ses combats se changent en plaisir». 

Ses craintes en espoir, ses remords en désirs! 

Secrétaire turc, p 102, v 42. 
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Confuse, elle retombe au milieu de ses cnaines . 

Un charme involontaire accompagne ses peines : 

Elle voudrait haïr, elle ne peut qu'aimer; 

Son cœur cherche le calme et se laisse enflammer. 

C'est alors qu’à ses yeux se découvre l'abîme : 

Mais un chemin de fleurs la condirtt jusqu’au crfme 1. 

BELLE-DE-JOUR, OU LISERON DE PORTUGAL 

COQUETTERIE 

Aux feux dont l'air étincelle 

S'ouvre la belle-de-jour; 

Zéphyr la flatte de l’aile : 

La friponne encore appelle 

Les papillons d’alentour. 

Coquettes, c’est votre emblème 

Le grand jour, le bruit vous plaît. 

Briller est votre art suprême 

Sans éclat, le plaisir même , 

Devient pour vous sans attrait * 

HÉLIOTROPE DU PÉROU 

ENIVREMENT I 4E VOUS AIME 

Qui voit ta fleur en boira le poison I 

Elle a donné des sens à la sagesse 

Et des désirs à la froide rai «on *. 

Les Orientaux disent que les parfums élèvent leur âme vers 

le ciel ; il est vrai qu’ils nous exaltent et nous causent une sorte 
d’ivresse : leur impression est si profonde que, unie à nos 

souvenirs, elle leur donne, même après de longues années, 

toute la force d’une sensation présente. 
Louis XIV aimait passionnément l’odeur des tubéreuses. 

Cette odeur lui rappelait, sans doute, un trait touchant de 

cette fille charmante qui apprit au monde étonné qu’uu 

roi peut être aimé pour lui-même. Mlle de la Vallièra, 

« Bernis, Êpitre. 
« Philippon de la Madeleine. 

* Bernis. 
o 
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après avoir tout oublié pour Louis, fut nommée fille d’hon¬ 

neur de Marie-Thérèse ; sa chambre était auprès de l’apparte¬ 
ment de cette auguste princesse. Devenue mère au milieu de 

la nuit, cette faible amante eut la force de souffrir sans se 

plaindre ; et, comme la reine devait passer le matin même 

auprès de son lit pour se rendre à la messe, MUe de la 

Vallière, espérant détourner les soupçons, fit couvrii sa 

cheminée de tubéreuses, et se leva pour aller au-devant de la 

reine. Ainsi cette infortunée se faisait pardonner sa honte en 

prouvant, au risque de sa vie, son respect pour la vertu : 

dans ce temps, on croyait l’odeur des tubéreuses mortelle 

pour une femme en couches, et cette opinion n’est peut-être 

pas sans vraisemblance. 

La comtesse Éléonore, fille naturelle de Christiern IV, roi 

de Danemark, qui devint si célèbre par les malheurs, les 

crimes et l’exil du comte Ulfeld, son époux, nous offre aussi 
une preuve bien frappante de 1a. puissance des parfums sur les 

souvenirs. Cette princesse avait aimé, à l’âge de treize ans, un 

jeune homme, avec lequel on l’avait fiancée. Ce jeune homme 
mourut dans le château même où l’on faisait les apprêts de 
son mariage. Éléonore, au désespoir, voulut dire le dernier 

adieu à l’objet de ses tristes amours ; elle se fit conduire dans 

la chambre où il venait d’expirer. Déjà le corps reposait dans 

une bière de romarin. Ce spectacle, cette odeur, firent une 

grande impression sur Éléonore ; on sait que, dans la suite, 

elle montra un courage égal à ses malheurs ; mais elle ne put, 

cependant, jamais respirer l’odeur du romarin sans tomber 

aussitôt dans les plus affreuses convulsions. 

Un jour, le célèbre botaniste Jussieu, en herborisant dans 

les Cordillières, se sentit tout à coup comme enivré aes plus 

délicieux parfums : il s’attendait à découvrir quelques fleurs 

éclatantes, mais il n’aperçut que de jolis buissons, d’un vert 

doux, sur le fond desquels se détachaient doucement des épis 

d’un bleu mourant ; il s’approche de ces buissons élevés de 

six pieds, et il voit que les fleurs dont ils étaient tous chargés 
se tournaient mollement vers le soleil, qu’elles semblaient 

regarder avec amour. Frappé de celte disposition, il donna à 

cette olante le nom d’héliotrope. Ce nom est composé de deux 
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mots grecs, hêlios, soleil, et trepô, je tourne : fleur se tour¬ 

nant au soleil. Le savant botaniste, charmé de sa nouvelle 

conquête, s’empressa de recueillir les graines de cette plante, 

et de les envoyer au Jardin du Roi, où elles ont réussi. Les 

femmes accueillirent cette fleur avec enthousiasme : elles la 

Placèrent dans les vases les plus précieux, la nommèrent 

herbe d’amour, et ne reçurent plus qu’avec indifférence les 

bouquets où on avait oublié de faire entrer leur fleur favo¬ 

rite. C’est donc sous les auspices des dames que l’héliotrope 

péruvien, cultivé pour la première fois à Paris, en 1840, a fait 
fortune dans le monde et s’est répandu dans toute l’Europe. 

On demandait un jour à une très-aimable femme qui aimait 
passionnément 1 héliotrope, quel charme pouvait avoir à ses 

yeux cette fleur triste et sans éclat : « C’est, répondit-elle, 

que le parfum de l’héliotrope est à mon parterre ce que l’âme 

est à la beauté, la volupté à l’amour, et l’amour à la jeu¬ 
nesse. » 

SOLEIL OU TOURNESOL 

FAUSSES RICHESSES 

Le tournesol nous vient du Pérou, où ces fleurs étaient 
jadis honorées comme les images de l’astre du jour. Les 

vierges du Soleil, dans leurs fêtes religieuses, portaient toutes 
une couronne a or qui représentait cette fleur immense, qui 

étincelait encore dans leurs mains et sur leurs poitrines. Les 

Espagnols, étonnés de ce luxe, le furent bien davantage lors¬ 
qu’ils virent des champs entiers couverts de maïs et de tour¬ 

nesols, imités avec tant d’art, que l’or dont ils étaient faits 

lut ce qui parut le moins admirable à ces avides conquérants. 

Du reste, ce faste américain qui nous étonne est encore en 
usage dans tout l’Orient : le trône du grand Mogol est sur¬ 

monté d’un palmier d’or aux fruits de diamants, et les lam¬ 

bris de la salle où ce monarque reçoit les ambassadeurs sont 

revêtus d’une vigne d’or émaillée, dont les raisins sont 

lormés d améthystes, de saphirs et de rubis, pour exprimer 

leurs divers degrés de maturité. Tous les ans, on pèse 1 üeu- 
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reux possesseur de tant de richesses ; les poids sont de petits 

fruits d’or que l’on jette, après la cérémonie, au milieu des 
courtisans, qui se disputent leur possession. Ces courtisans 

sont les plus grands seigneurs des Indes : ainsi les fausses 

richesses, dont la seule pensée surprend et charme le vul¬ 
gaire, avilissent également et celui qui les possède et ceux 

qui les envient. Beaux jardins d’Alcinoüs, vous ne renfermiez 

ni palmiers, ni vignes, ni moisson d’or et de diamants, et ce¬ 

pendant tous les trésors du grandMogol n’auraient pu payer 

un seul de ces beaux arbres que le divin Homère couvrait de 

fleurs et de fruits dans toutes les saisons ! 
On raconte que Pythès, riche Lydien, possédant plusieurs 

mines d’or, négligea la culture de ses terres, et n’employa 

plus ses nombreux esclaves qu’aux travaux des mines. Sa 

femme, qui était pleine de sagesse et de bonté, lui fit un jour 

servir un souper dont tous les mets étaient d’or. « Je vous 

donne, lui dit-elle, la seule chose que nous ayons en abon¬ 

dance : on ne peut recueillir que ce que l’on sème ; voyez 

vous-même si l’or est un si grand bien ! » Cette leçon fit im¬ 

pression sur l’esprit de Pythès, qui reconnut alors que la 
Providence n’avait pas abandonné les véritables richesses à 

l’avarice des hommes ; mais que, semblable à une tendre 

mère, elle s’était réservé le soin de les distribuer chaque 

année à ses enfants, comme la récompense des travaux le» 

plus doux. . . 
Le P. Jean de Bussières a eu la singulière idée de diviser 

Y Histoire universelle en un parterre, comparant tous les évè¬ 

nements de la terre aux fleurs qui couvrent son sein. Ainsi le 

temps précurseur des patriarches lui paraît se rapporter à 

l’iris, fleur qui annonce les évènements; la tulipe, à la robe 

de Joseph; les narcisses à Cyrus ; et le tournesol, aux temps 
du grand Constantin : car, dit-il, toute la pompe de cette fleur 

se termine en un bois inutile ; ainsi la puissance de 1 empire, 

qui fut élevée si haut, déchut bientôt. Ce singulier livre est 

dédié à la sainte Vierge : on voit par là que les emblèmes des 
fleurs peuvent également représenter les passions qui boule¬ 

versent les empires, et les passions plus douces qui agitent 

les amants. 
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GIROFLÉE DES MURAILLES 

FIDÈLE AU MALHEUR 

Les Anglais appel lent celte aimable fleur Violette des murail¬ 
les ; effectivement, elle aime à croître dans les fentes des vieux 
murs : on la voit sur les tours en ruine, sur les chaumières 

et sur les tombeaux. Souvent une plante de giroflée solitaire 

croît dans la mortaise ou la meurtrière d’un antique château. 

Ses tiges fleuries semblent se plaire à voiler ces tristes in¬ 

ventions, qui attestent encore les maux et les désordres de la 

féodalité. Autrefois les ménestrels et les troubadours por¬ 

taient une branche de giroflée comme l’emblème d’une affec¬ 
tion qui résiste au temps et qui survit au malheur. Lorsque 

la Terreur régnait sur la France, on a vu une populace effrénée 

se précipiter vers l’abbaye de Saint-Denis, pour jeter au vent 

les cendres de nos rois : ces barbares, après avoir brisé les 

marbres sacrés, comme effrayés de leurs sacrilèges, allèrent 
en cacher les débris derrière le choeur de l’église, dans une 

cour obscure, où la Révolution les oublia. Un poète, en allant 

visiter ce triste lieu, le trouva tout brillant d’une décoration 

inattendue : les fleurs de la giroflée couvraient ces murs 

isolés. Cette plante, fidèle au malheur, répandait dans cette 

religieuse enceinte des parfums si doux, qu’on eût dit un 

pieux encens qui s’élevait vers le ciel. A cette vue, le poète se 

sentit inspiré : il s’écria : 

Mais quelle est cette fleur que son instinct pieux 

Sur l’aile du zéphyr amène dans ces lieux? 

Quoi! tu quittes le temple où vivent tes racines, 

Sensible giroflée, amante des ruines, 

Et ton tribut Adèle accompagne nos rois ! 

Ah! puisque la Terreur a courbé sous les lois 

Du lis infortuné la tige souterraine, 

Que nos jardins en deuil te choisissent pour reine; 

Triomphe sans rivale, et que ta sainte fleur 

Croisse pour le tombeau, le trône et le malheur *. 

4 Treneuil, Tombeaux de Saint-Denis. 



OCTOBRE 

LIERRE 

AMITIÉ 

'amour fidèle retient avec une branche 

de lierre les roses passagères qui 
couronnent son front. L’amitié a 

choisi pour devise un lierre qui en¬ 

toure de verdure un arbre renversé, 

avec ces mots : Rien ne peut m’en 

détacher. En Grèce, l’autel de l'hymé- 

née était entouré d’un lierre, et on en 

preaeîîuiu une tige aux nouveaux époux, comme lè symbole 

d’un lien indissoluble. Les Bacchantes, le vieux Silène, et Bac- 
chus lui-même, étaient couronnés de lierre. La verdure éternelle 

de feuilles de lierre était, pour cette cour joyeuse, l’emblème 

d’une constante ivresse. On a.quelquefois représenté l’ingra¬ 
titude sous la forme d’un lierre qui étouffe son soutien : 

l’auteur des Éludes de la nature a repoussé cette calomnie ; le 

lierre lui paraît » modèle des amis. « Rien, dit-il, ne peut le 

séparer de l’arbre, qu’il embrasse une fois ; il le pare de son 
feuillage dans la saison cruelle où ces branches noircies ne 

soutiennent plus que des frimas; compagnon de ses destinées, 

il tombe quand on le renverse ; la mort même ne l’en détache 
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pas, et il décore de sa constante verdure le tronc tout dessé¬ 

ché de 1 appui qu’il adopta. » Ces idées, aussi touchantes 

que gracieuses, ont encore le mérite d’être vraies; le lierre 

tient à la terre par ses propres racines, et ne tire point sa 

subsistance des corps qu’il environne ; protecteur des ruines, 

il est l’ornement des vieux murs, qu’il soutient. Il n’accepte 

point tous les appuis ; mais, ami constant, il meurt où il 
s’attache; 

CAPILLAIRE 

DISCRÉTION 

Jusqu’à ce jour, les botanistes ont en vain étudié cette 
plante, qui semble dérober à leurs savantes recherches le 

secret de ses fleurs et celui de ses fruits; elle ne confie qu’au 
zéphyr les germes invisibles de sa jeune famille. Ce dieu 

choisit seul le berceau de ses enfants ; il se plaît quelquefois 
à former, de leurs ondoyantes chevelures, le sombre voile 

qui dérobe aux regards l’antre où dort, depuis le commence¬ 

ment des siècles, la naïade solitaire ; d’autres fois, il les 

porte sur ses ailes, et les fait rayonner en étoiles de verdure 

au sommet des tours d’un vieux château, ou bien il les dis¬ 
pose en légers festons, et en décore les lieux frais et ombreux 

aimés des bergers. Ainsi la fougère met en défaut la science, 

elle cache sa secrète origine aux yeux les plus pénétrants, 

mais elle s’empresse de répondre, par des bienfaits, à la main 
qui l’interroge. 

COLCHIQUE 

UES BEAUX JOURS SONT PASSÉS 

Vers les derniers jours d’été on voit briller, sur la verdure 

des humides prairies, une fleur semblable au safran printa¬ 
nier; cette fleur est le colchique d’automne; loin de nous 

inspirer, comme le safran, la joie et l’espérance, il annonce 
à toute la nature la perte des beaux jours. 
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Les anciens croyaient que cette plante, venue des champs 

de la Colchide, devait sa naissance à quelques gouttes de la 

liqueur magique que Médée prépara pour rajeunir le vieil 

Æson. Cette origine a fait longtemps considérer le colchique 

comme un préservatif contre toutes sortes de maladies. Les 

Suisses attachent cette fleur au cou de leurs enfants, et les 

croient inaccessibles à tous les maux. La folle opinion des 

vertus merveilleuses de cette plante a même séduit les hom¬ 

mes les plus graves, et il a fallu toute l’expérience du célébré 
Haller pour faire disparaître ces vaines superstitions de 

l’ignorance. Cependant le colchique intéressa toujours les 

vrais savants, par les phénomènes botaniques les plus singu¬ 

liers. Sa corolle, dont les six découpures sont glacées de 

violet, n’a ni feuilles ni tiges. Un long tube, blanc comme 
l’ivoire, qui n’est qu’un prolongement de la fleur, est son seul 

soutien; c’est au fond de ce tube que la nature a placé la 
graine, qui ne doit mûrir qu’au prinptemps suivant. L’enve¬ 

loppe qui la renferme, profondément ensevelie sous le gazon, 

brave les rigueurs de l’hiver ; mais, aux premiers beaux jours, 

cette espèce de berceau sort de terre, et vient se balancer 

aux rayons du soleil, environné d’une touffe de larges feuilles 

du plus beau vert. Ainsi cette plante, renversant 1 ordre 

accoutumé des saisons, mêle ses fruits aux fleurs du prin¬ 

temps, et ses fleurs aux fruits de l’automne. Mais, dans tous les 
temps, les tendres agneaux fuient à son aspect; la jeune 

bergère s’attriste à sa vue ; et, si quelquefois la mélancolie 

tresse une couronne de ses fleurs d’un bleu mourant, elle 

la consacre aux jours heureux qui ont fui pour ne plus re¬ 

venir. 

LAURIER-AMANDIER 

PERFIDIE 

Aux environs de Trébizonde, sur les bords de la mer Noire, 

croît naturellement le laurier perfide, qui cache sous sa 

douce et brillante verdure le plus funeste de tous les poisons; 
cet arbre, qui orne nos bosquets d’hiver, se charge au prin- 
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temps de nombreuses pyramides de fleurs blanches auxquel¬ 

les succèdent des fruits noirs semblables à de petites cerises: 
ses fleurs, ses fruits et ses feuilles ont le goût et l’odeur de 

1 amande. On raconte qu’une tendre mère, le jour de sa fête, 

voulant préparer un mets agréable à sa famille, jeta quel¬ 
ques livres de sucre et une poignée de feuilles de laurier- 

amandier dans une chaudière de lait bouillant. A la vue du 

festin qui s’apprête, une innocente joie éclate dans tous les 
yeux. O surprise ! à peine a-t-on goûté le mets fatal, que tous 

les visages changent, les cheveux se hérissent sur la tête des 

malheureux, leur respiration se précipite, mille cris confus 
sortent de leur poitrine, une fureur horrible les poursuit, les 

agite et s’empare de leurs sens. La mère, désolée, veut 

appeler du secours ; mais, saisie du même mal, elle partage 

le délire insensé auquel elle ne peut apporter aucun remède. 
Le sommeil calme enfin les vertiges de cette triste ivresse. 

Mais que devint la pauvre mère, quand un homme habile 

lui apprit le lendemain qu’elle avait fait prendre à ses enfants 

un venin tout semblable à celui de la vipère1? Ce venin, 
concentré dans l’eau distillée ou dans l’huile essentielle du 

iaurier-amandier, est si violent, qu’il suffit de le mettre en 
contact avec la plus légère blessure pour donner la mort à 

l’homme le plus robuste. De sages règlements ont défendu, en 

Italie, la vente de cet alfreux poison. Cependant les distilla¬ 
teurs avides en distribuèrent secrètement sous le nom d’a¬ 

mandes amères. On assure encore que, au moyen du parfum 

do ce terrible laurier, on peut évoquer du sein des enfers le 

démon du cauchemar! Fuseli, célèbre peintre anglais, a vu 

et représenté avec des pinceaux sublimes et bizarres les effets 

d’une semblable imprudence. Voyez cette jeune fille en proie 
au délire de l’amour. Pour appeler autour d’elle les songes 

légers, elle dépose sous son chevet une branche de laurier- 

amandier. Bientôt un sommeil accablant ferme ses paupières. 

Le fantôme appelé par un parfum qu’il ne saurait méconnaî¬ 

tre, arrive, et s’assied en grimaçant sur la poitrine de l’im¬ 

prudente beauté. La douleur est exprimée dans tous les 

* C’est Fontana qui a obtenu ce résultat. 

5. 
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traits de l’infortunée, sa tête se renverse avec efforts, ses 

bras tombent sur le bord du lit, son sein palpite et se soulève 

péniblement ; elle se sent étouffer, le mouvement interrompu 

de son cœur semble la menacer de la mort. Tourmentée par 

une succession de rêves incohérents, elle voit des villes prises 

d’assaut, des veuves en pleurs, des amants étendus dans des 

bières sanglantes ; elle est transportée dans un désert, au 

milieu d’une nuit obscure et glacée, un assassin la poursuit 

un poignard à la main, et le plus épouvantable précipice 

s’oppose à sa fuite ; des convulsions agitent tous ses membres, 

ses mains se crispent, et ses pieds liés ne peuvent plus faire 

de mouvements. Elle essaye en vain de pousser des cris, ses 

lèvres tremblantes ne peuvent articuler; elle fait d’inutiles 

efforts pour ouvrir ses paupières paralysées. Elle voudrait 

marcher, courir, nager, voler, se traîner; mais la volonté n’a 
plus de pouvoir dans J’empire du sommeil. Le démon hideux 

pèse toujours sur son sein, il se dresse, se balance, roule ses 

yeux dans leur hideuse orbite, prête l’oreille à ses accents 

plaintifs et jouit de ses souffrances et de son désespoir. 

TUSSILAGE ODORANT 

ON VOUS RENDRA JUSTICE 

Le génie, caché sous une modeste apparence, ne frappe 

point les yeux du vulgaire. Mais, si les regards d’un juge 
éclairé le rencontrent, aussitôt sa force est révélée, et il em¬ 

porte l’admiration de ceux-dont la stupide indifférence 

n’avait pu le comprendre. Un jeune meunier hollandais, se 

sentant du goût pour la peinture, s’exerça, dans ses moments 

de loisir, à représenter le paysage au milieu duquel il vivait. 

Le moulin, les troupeaux de son maître, une verdure admi¬ 
rable, les effets du ciel, des nuages, de la vapeur, de la 

lumière et des ombrés, voilà ce que son naïf pinceau rendait 

avec une vérité exquise. A peine un tableau était-il fini, qu’il 

était porté chez un marchand de couleurs, qui, pour le prix, 

donnait de quoi en refaire un autre. Un jour de fête, l’auber¬ 

giste du lieu, voulant orner la salle où il recevait ses hôtes, 
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fit emplette de deux de ces tableaux. Un grand peintre s’ar¬ 

rête dans cette auberge, il admire la vérité de ces paysages, 
offre cent florins de ce qui n’avait coûté qu’un écu, et, en 
payant, il promet de prendre au même prix tous les ouvrages 

du même auteur. Voilà la réputation du jeune peintre établie, 
voilà sa fortune faite Aussi sage qu’heureux, il n’oublia 

jamais son cher moulin ; on en retrouve l’image dans tous 

ses tableaux, qui sont autant de chefs-d’œuvre. Qui croirait 

que les plantes ont le même sort que les hommes, et qu’il 
leur faut aussi un patron pour être appéciécs ? 

Le tussilage odorant, malgré sa suave odeur, a vécu long¬ 

temps ignoré au pied du mont. Pila, où sans doute il ileuri- 
rait encore sans gloire, si un savant botaniste, M. Villau, do 

Grenoble, n’avait su apprécier ses qualités bienfaisantes. 

Cette plante parfumée apparaît dans une saison où toutes les 
autres fleurs ont disparu : comme le grand artiste fit l’éloge 

du pauvre peintre, M. Villau fit celui de l’humble fleur; il 

lui donna un rang distingué dans ses ouvrages ; et, depuis 

ce temps, le tussilage, cultivé avec soin, vient, dès les pre¬ 

miers jours de décembre, parfumer nos plus brillants 
salons. 

GÉRANIUM ÉCARLATE 

SOTTISE 

Mme la baronne de Staël se fâchait toutes les fois que l’on ten¬ 
tait d’introduire dans sa société un homme sans esprit. Un 

jour, un de ses amis risqua pourtant de lui présenter un jeune 

officier suisse, delà plus aimable figure. Cette dame, séduite 

par l’apparence, s’anima, et dit mille choses flatteuses au 

nouveau venu qui, d’abord, lui sembla muet de surprise et 

d’admiration. Cependant, comme il l’écoutait depuis une 

heure sans ouvrir la bouche, elle commença à se méfier un 
peu de son silence, et lui adressa tout à coup des questions 

tellement directes, qu’il fallait bien y répondre. Hélas! le 

malheureux n’y répondit que par des sottises. Mme de 
Staël se tourna alors, fâchée d’avoir perdu sa peine et son 
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esprit, vers son ami, et lui dit : « En vérité, monsieur, vous 

ressemblez à mon jardinier, qui a cru me faire fête en m’ap¬ 

portant ce matin un pot do géranium ; mais je vous préviens 
que j’ai renvoyé cette fleur, en le priant de ne plus l’offrir à 

mes regards. — Eh! pourquoi donc? demanda le jeune 

homme tout ébahi. — C’est, monsieur, puisque vous voulez 

le savoir, que le géranium est une fleur bien vêtue de rouge : 

tant qu’on la regarde, elle plaît aux yeux; mais lorsqu’on la 
presse légèrement, il n’en sort qu’une odeur importune. » 

En disant ces mots, Mme de Staël se leva et sortit, lais¬ 

sant, comme on le pense bien, les joues du jeune homme sot 

aussi rouges que son habit, ou que la fleur à laquelle il 

venait d’être comparé. 

CYPRÈS 

DEUIL 

Dans tous les lieux où ces arbres frappent nos regards, leur 

aspect lugubre pénètre d’idées mélancoliques. Leur longues 

pyramides élevées vers le ciel gémissent agitées par les vents. 

La clarté du soleil ne saurait pénétrer leur sombre épaisseur, 

et, lorsque ses derniers rayons viennent à projeter leur om¬ 

bre sur la terre, on dirait un noir fantôme. 
Au milieu de nos bosquets fleuris, le cyprès s’élève parfois 

comme ces images de la mort que les Romains montraient à 
leurs convives au milieu même des transports de leur folle joie. 

Les anciens avaient consacré le cyprès aux Parqifes, aux 

Furies et à Pluton : ils le plaçaient auprès des tombeaux. 
Les peuples de l'Orient ont conservé le même usage. Chez 

eux, les champs de la mort ne sont pas nus et dévastés : 

couverts d’ombres et de fleurs, ce sont des lieux de fête, ce 

sont des promenades publiques qui rapprochent sans cess« 

les amis qui vivent de ceux qui les ont précédés. On sait quel 

respect les Orientaux ont pour le tombeau des ancêtres. Sou¬ 

vent, aux environs de Constantinople, on voit une famille 

d’Armêniens se presser dans l’enceinte d’un monument funè¬ 

bre. Les vieillards y méditent, les enfants s’y livrent à la joie, 
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et, quelquefois, de jeunes amants viennent se jurer un constant 

amour en présence des amis qui leur restent et de ceux qu’ils 

ont perdus. Plus loin, on voit aussi l’orphelin solitaire assis 
auprès du cyprès qui couvre ses parents ; à la vue de leurs 

tombeaux, il se croit encore protégé par eux. La chaste veuve, 

prosternée sur la pierre qui couvre son époux, prie, cherche 

dans cette image même de la mort l’espérance qui la console; 
mais la triste mère qui a perdu ses enfants pleure et ne veut 
pas être consolée1. 

Et toi, triste cyprès, 

Fidèle ami des morts, protecteur de leur cendre, 

Ta tige, chère au cœur mélancolique et tendre, 

Laisse la joie au myrte et la gloire au laurier. 

Tu n’es point l’arbre heureux de l’amant, du guerrier. 

Je le sais: mais ton deuil compatit à nos peines. 

BELLE-DE-NUIT 

TIMIDITÉ 

Solitaire amante des nuits, 

Pourquoi ces timides alarmes, 

Quand ma muse au jour que tu fuis 

S’apprête à révéler tes charmes? 

Si, par pudeur, aux indiscrets 

Tu caches ta fleur purpurine, 

En nous dérobant tes attraits, 

Permets encor qu’on les devine. 

Lorsque l’aube vient réveiller 

Les brillantes filles de Flore, 

Seule tu semblés sommeiller. 

Et craindre l’éclat de l’aurore. 

Quand l’ombre efface leurs couleurs. 

Tu reprends alors ta parure, 

Et de l’absence de tes sœurs 

Tu viens consoler la nature. 

Sous le voile mystérieux 

De la craintive modestie, 

Tu veux échapper à nos yeux. 

Et tu n’en es que plus jolie. 

* Jérémie, xxv, 15. 
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On cherche, on aime à découvrir 
Le doux plaisir que tu recèles; 
Ah! pour encor les embellir, 
Donne ton secret à nos belles *. 

LE CHÊNE 

HOSPITALITÉ 

Les anciens croyaient que le chêne, nê avec la terre, avait 
offert aux premiers hommes et la nourriture et un abri. Cet 

arbre, consacré à Jupiter, ombrageait le berceau de ce dieu, 

lorsqu’il prit naissance en Arcadie, sur le mont Lycée. La 

couronne de chêne, moins estimée par les Grecs que la 

couronne d’or, paraissait au Romain la plus désirable des 
récompenses. Pour l’obtenir, il fallait être citoyen, avoir tué 

un ennemi, reconquis un champ de bataille ou sauvé la vie 

à un Romain. Scipicu l’Africain refusa la couronne civique, 

après avoir sauvé son père à la journée de Trébie ; il refusa 

cette couronne, car son action portait en elle-même sa récom¬ 
pense. EnÉpire, les chênes de Dodone rendaient des oracles; 

ceux des Gaules couvraient les mystères des druides. Les 

Celtes adoraient cet arbre ; il. était pour eux l’emblème de 
l’hospitalité, vertu qui leur fut si chère que, après le titre de 

brave, celui d’ami et d’étranger était à leurs yeux le plus beau 

des titres. 
Les hamadryades, les fées et les génies n’enchantent plus 

nos sombres forêts; mais l’aspect d'un chêne majestueux 

nous remplit encore d’admiration, de respect et de crainte. 

Plein de jeunesse et de force, lorsqu’il élève sa tète altière et 

qu’il étend ses bras immenses, il paraît comme un protecteur, 

comme un roi. Dépouillé de verdure, immobile, frappé de la 

foudre, il ressemble au vieillard qui a vécu dans les siècles 

passés, et qui ne prend plus part aux agitations de la vie. 
Les vents impétueux luttent quelquefois contre ce fier athlète: 

d’abord il murmure, mais bientôt un bruit sourd, profond, 

mélancolique, sort de ses robustes rameaux. On écoute, et 

1 Constant Dubos 
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on croit entendre une voix confuse et mystérieuse qui explique 
les vieilles superstitions du monde. 

En Angleterre, on a vu un seul chêne couvrir de son om¬ 
bre plus de quatre mille soldats; dans le même pays, auprès 
de Shrewsbury, le chêne royal, encore tout verdoyant, rap¬ 
pelle les malheurs de Charles II, fugitif au milieu de son 
royaume. Ce prince trouva un abri, un sauveur, mais son 
père n en trouva point... Horrible souvenir! qui rappelle, 
hélas ! que l’Angleterre n’a pas été seule altérée du sang des 
1 °is... Et pourtant on montre encore, à la porte de Paris, 
dans les bois de Vincennes. la place occupée jadis par lé 
chêne sous lequel saint Louis, semblable à un tendre père, 
venait s’asseoir pour rendre la justice à son peuple. 



NOVEMBRE 

AMARANTE 

MMORTALITÉ 

amarante est le dernier présent de 
l’automne. Les anciens avaient associé 

cette ileur aux honneurs suprêmes, 

rm en parant le front des dieux Quel¬ 
quefois les poètes ont mêlé son éclat 

u triste et noir cyprès, voulant ex- 

rimer ainsi que leurs regrets étaient 

attachés à d’immortels souvenirs. Ho¬ 
mère dit que, aux funérailles d’Achille, les Thessaliens se 

présentèrent la tête couronnée d’amarante. Malherbe, comme 
si sa piopre gloire appartenait aux héros qu’il célèbre, dit 

à Henri IV : 
Ta louange dans mes vers, 
D'amarante couronnée, 
N’aura sa fin terminée 
Qu’en celle de l'univers. 

L’amour et l’amitié se sont aussi parés d’amarante. Dans la 

Guirlande de Julie, on trouve ce quatrain : 

Je suis la fleur d’amour qu’amarante on appelle 
Et qui vient de Julie adorer les beaux yeux. 
Roses, retirez-vous, j’ai le nom d’immortelle, 
Il n’appartient qu’à moi de couronner les dieux. 
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Dans une idylle charmante, M. Constant Dubos a chanté 
cette fleur, dont l’aspect nous console des rigueurs de l’hiver. 

Après avoir regretté la fuite rapide des fleurs et du prin¬ 
temps, il dit : 

Je t’aperçois, belle et noble amarante! 

Tu viens m’offrir, pour charmer mes douleurs. 

De ton velours la richesse éclatante ; 

Ainsi la main de l’amitié constante, 

Quand tout nous fuit, vient essuyer nos pleurs. 

Ton doux aspect de ma lyre plaintive 

A ranimé les accords languissants. 

Dernier tribut de Flore fugitive, 

F.lle nous lègue, avec la fleur tardive, 

Le souvenir de ses premiers présents. 

La reine Christine de Suède, qui voulut s’immortaliser en 

renonçant au trône pour cultiver les lettres et la philosophie, 
institua l’ordre des chevaliers de l’amarante. La décoration 

de cet ordre est une médaille d’or enrichie d’une fleur d’ama¬ 

rante en émail, avec ces mots : Dolce nella memoria (en sa 

douce mémoire). 
Dans les jeux floraux, à Toulouse, le prix des plus beaux 

chants lyriques est une amarante d’or. Clémence Isaure en 

avait fait l’emblème de l’immortalité. 

PERSIL 

FESTIN 

Le persil était en grande réputation chez les Grecs. Dans 

les banquets, ils couronnaient leurs fronts de ses légers ra¬ 

meaux, qu’ils croyaient propres à exciter la gaieté et l’ap¬ 

pétit. A Rome, dans les jeux isthmiques, les vainqueurs 

étaient couronnés de persil. On croyait cette plante originaire 

de la Sardaigne, parce que cette province est représentée sur 

les médailles anciennes sous la forme d’une femme auprès de 

laquelle est un vase d’où sort un bouquet de persil; mais 

cette plante est naturelle à tous les lieux frais et ombragés 

de la Grèce, et même à nos provinces du Midi. Guy de la 

Brosse prétend qu’elle croît aussi près de Paris, sur le mont 

Valérien ; mais il est présumable que la plante qu’il désigne 
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sous ce nom n’est pas le véritable persil, puisqu'on attribue à 

Rabelais son introduction en France, et que, s’il faut en 

croire les érudits, il le rapporta de Rome avec la laitue ro¬ 

maine; si cela est, ce bel esprit aurait bien fait d’attacher son 

nom à ces modestes présents. Le Rabelais, comme la reine- 

Claade, eût été célébré par les gourmands de tous les âges. 

Quoi qu’il en soit, la belle verdure de cette plante relève la 

propreté et l’élégance des mets qu’elle environne : elle est le 

luxe du pot-au-feu; elle contribue à l’agrément des plus 
beaux dîners. Une branche de laurier et une couronne de 

persil sont les attributs qui conviendraient chez nous au dieu 

des festins. Ces plantes, le laurier surtout, ont servi à de plus 

nobles usages; mais, dans le siècle des gastronomes, il ne 
faut pas rappeler ce qui se faisait au siècle des héros. 

CORNOUILLER SAUVAGE 

DURÉE 

Le cornouiller ne s’élève guère qu’à la hauteur de dix-huit 

ou vingt pieds : il vit des siècles ; mais il est très-lent à croître ; 
on le voit fleurir au printemps; cependant il ne cède qu’à 

l’hiver ses fruits d’un rouge éclatant. Les Grecs avaient con¬ 

sacré cet arbre à Apollon, sans doute parce que ce dieu pré¬ 
sidait aux ouvrages d’esprit, qui demandent beaucoup de 

temps et de réflexion. Charmant emblème qui apprenait à 

tous ceux qui voulaient cultiver les lettres, l’éloquence et la 

poésie, que, pour mériter la couronne de Laurier, il fallait 

porter longtemps celle de la patience et de la méditation. 

Après que Romulus eut tracé l’enceinte de sa ville naissante, 
il lança son javelot sur le mont Palatin. Le bois de ce javelot 

était de cornouiller : il prit racine, s’éleva, produisit des 
branches, des feuilles, il devint arbre; ce prodige fut regardé 

comme l’heureux présage de la force et de la durée de ce 
naissant empire. 

UNE PAILLE ENTIÈRE 

UNION 
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UNE PAILLE BRISÉE 

RUPTURE 

L’usage de briser une paille, pour exprimer que tous les 

serments sont rompus, remonte aux premiers temps de la mo¬ 
narchie ; on peut même dire qu’il a une origine presque royale. 

Les vieux chroniqueurs racontent qu’en 922 Charles le 
Simple, se voyant abandonné des principaux seigneurs de sa 

cour, eut l’imprudence de convoquer l’assemblée du Champ 

de Mai à Soissons. Il y cherchait des amis, il n'y trouva que 

des factieux dont sa faiblesse accroissait l’audace. Les uns lui 
reprochent son indolence, ses prodigalités et sa confiance 

aveugle dans son ministre Haganon ; les autres s’élèvent 

contre le déshonneur de ses concessions à Raoul, chef des 

Normands. Environné de leur foule séditieuse, il prie, il pro¬ 
met, il croit leur échapper par de nouvelles faiblesses, mais 
en vain. Dès qu’ils le voient sans courage, leur audace n’a 

plus de bornes : ils osent déclarer qu’il a cessé d’être leur 

roi. A ces mots, qu’ils prononcent avec toutes les marques de 

la violence, et qu’ils accompagnent de menaces, ils s’avan¬ 

cent au pied du trône, brisent des pailles qu’ils tiennent dans 

leurs mains, les jettent brusquement à terre, et se retirent 

après avoir exprimé, par cette action, qu’ils rompaient avec 
lui. 

Cet exemple est le plus ancien de ce genre qui nous soit 

parvenu; mais il prouve que, depuis longtemps, cette ma¬ 

nière de rompre un serment devait être en usage, puisque les 

grands vassaux ne crurent pas nécessaire d’ajouter à leur ac¬ 

tion une seule parole qui pût servir à l’expliquer : ils étaient 

donc sûrs d’être entendus, et ils le furent. 

11 y a loin de celte scène terrible à la scène si comique du 

Dcpit amoureux de Molière; cependant l’une est l’origine de 
l'autre : elles prennent au moins leur source dans le même 

usage populaire ; il n’y a que la différence du temps. Ce qui 

servait jadis à détrôner un roi, à bouleverser une nation, ne 
peut plus servir qu’à désoler un cœur. 
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Heureux les amants dont les ruptures se terminent comme 
les révolutions du bon vieux temps! 

UN MONCEAU DE FLEURS 

NOUS MOURRONS ENSEMBLE 

On sait qu’un amas de fleurs et de fruits décompose 

l’air, en sorte qu’il n’est plus respirable et donne la mort. 
Cette triste propriété a inspiré à un poète allemand nommé 

Freiligratb une touchante élégie; elle est intitulée : Ven¬ 

geance des fleurs. 
Au retour d’une course botanique, deux jeunes filles ren¬ 

trent à la maison, ferment les fenêtres, se couchent et s’en¬ 

dorment. A leurs pieds, dans une corbeille, on voit les fleurs 

qu’elles viennent de cueillir. Imprudentes! Où donc est leur 

mère, et qui les avertira du péril qui les environne? Déjà l’air 

se décompose, l’atmosphère de la petite chambre pèse et 
n’est plus respirable, et les deux jeunes filles, oppressées, se 

débattent silencieusement sur leur couche. Tout à coup, du 

sein de la corbeille de fleurs s’élèvent les esprits du narcisse 
et de la tubéreuse. Ce sont deux nymphes légères qui dan¬ 

sent en tournoyant et en chantant: «Jeunes filles! jeunes 

filles! pourquoi nous avoir ôté la vie? La nature ne nous 

donne qu’un jour, et vous l’avez abrégé! Oh! que la rosée 

était douce! Que le soleil était radieux! Et cependant il faut 

mourir! Mais nous serons vengées!... » Et, enchantant ainsi, 

les deux nymphes, toujours tournoyant, toujours gémissant, 

s’étaient approchées de la couche des jeunes filles, et elles 

leur soufflaient au visage leurs parfums empoisonnés. Pau¬ 

vres enfants! Voyez comme leurs joues sont livides! Comme 

leurs lèvres sont pâles! Comme leurs bras sont enlacés! Hélas! 

leur cœur ne bat plus, elles ont cessé de respirer; elles sont 

mortes ensemble. Les fleurs sont vengées! 



HIVER 

DÉCEMBRE 

LES FEUILLES MORTES 

TRISTESSE, MÉLANCOLIE 

'hiver s’avance; les arbres ont perdu 
leur verdure après s’être dépouillés 
de leurs fruits; le soleil, en se reti¬ 
rant, verse sur les feuillages des 
couleurs sombres ou métalliques ; 
le peuplier se couvre d’un or pâle 
et décoloré, tandis que l’acacia re¬ 
ploie ses légères folioles que les 

rayons du soleil ne réveilleront plus : cependant le bou¬ 
leau laisse flotter sa longue chevelure déjà piivée d’orne¬ 
ments, et le sapin, qui doit conserver sa verte pyn.mide, la 
balance fièrement dans les airs. On voit le chêne immobile, 
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il résiste à l’effort du vent, qui ne saurait dépouiller sa tête 

altière; mais le roi des forêts cédera au printemps ses feuilles 

rougies par l’hiver. On dirait tous ces arbres émus de pas¬ 

sions différentes : l’un s’incline profondément, comme s’il 

voulait rendre hommage à celui que la tempête ne saurait 

ébranler; l’autre semble vouloir embrasser le compagnon, 

l’appui de sa faiblesse, et, tandis qu’ils confondent, qu’ils 

mêlent leurs rameaux, un troisième s’agite en tous sens, 

comme s’il était environné d’ennemis : le respect, l’amitié, la 

haine, la colère, passent tour à tour de l’un à l’autre. Ainsi, 

battus de tous les vents et comme agités de toutes les pas¬ 

sions, ils font entendre de longs gémissements : on dirait les 
murmures confus d’un peuple en alarmes; il n’y a point de 

voix dominante : ce sont des bruits sourds, profonds, mono¬ 

tones, qui jettent l’âme dans une vague rêverie ; souvent on 
voit tomber sur la terre, déjà privée de sa verdure, des 

nuages de feuilles mortes : elles couvrent le sol d’un mobile 

vêtement. On aime à contempler l’orage qui les chasse, les 

disperse, les agite, et qui tourmente ces tristes débris d’un 

printemps qui ne reviendra plus. 

Nos prés ont perdu leur fraîcheur, 
A peine une fleur isolée 
Penche-t-elle un front sans couleur 
Dans la solitaire vallée ; 
Une obscure et triste vapeur 
Voile nos rives désolées, 
Et, sur les forêts ébranlées. 

Les vents soufflent avec fureur. 
Ah ! dans ces forêts sans ombrage, 
Le long des coteaux défleuris, 
Le soir, au bruit sourd de l’orage, 
Marchant sur de tristes débris, 
J’irai voir le dernier feuillage 
Tomber sur les gazons flétris. 
Cédant à la mélancolie, / 
Là, des amis que j’ai perdus 
J’appellerai l’ombre chérie; 
Et, les sens doucement émus, . , 
Je laisserai couler ma vie 
En occupant ma rêverie 
Des temps où je ne serai plu» *. 

4 Aimé-Martin, Lettres à Sophie, t. Iw. 
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CORMIER 

PRUDENCE 

Chaque arbre, chaque plante, a uno physionomie qui lui 

est propre et qui semble lui donner un caractère. L’amandier 

étourdi se presse de donner ses fleurs au printemps, au ris¬ 

que de n’avoir point de fruits pour l’automne, tandis que le 

cormier, qui s’élève lentement, ne porte ses fruits que quand 

il a acquis toute sa force; mais alors sa récolte est assurée. 

Voilà pourquoi on en fait l’emblème de la prudence. Cet 

arbre, si beau, si durable, garde tout l’hiver ses fruits d’un 
rouge éclatant, on les voit briller au milieu des neiges, c’est 

une moisson qui ne se récolte qu’en hiver et que la Provi¬ 
dence a réservée aux petits oiseaux. 

GUI COMMUN 

JE SURMONTE TOUT 

Le gui est un petit arbuste qui croît au sommet des plus 

grands arbres; le chene superbe devient son esclave, et le 

nouirit de sa propre substance. Les druides avaient une es¬ 

pèce d’adoration pour une faiblesse si supérieure à la force; 
le tyran du chêne leur paraissait également redoutable aux 

hommes et aux dieux. Voici ce qu’ils contaient pour appuyer 

cette opinion : un jour Balder dit à sa mère Friga qu’il avait 

songé qu’il mourrait. Friga conjura le feu, les métaux, les 
maladies, 1 eau, les animaux, les serpents de ne faire aucun 

mal à son fils, et les conjurations de Friga étaient si puis¬ 

santes, que rien ne pouvait leur résister. Balder allait donc 

dans les combats des dieux, au milieu des traits, sans rien 

craindre. Lobe, son ennemi, voulut en savoir la raison; il 
prit la forme d’une vieille et vint trouver Friga. Ii lui dit : 

« Dans les combats, les traits et les rochers tombent sur 

votre fils Balder sans lui faire du mal. — Je le crois bien, dit 
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Friga; toutes ces choses me l’ont juré; il n y a rien dans la 

nature qui puisse l’offenser : j’ai obtenu cette grâce de tout 

ce qui a quelque puissance ; il n’y a qu’un petit arbuste à qui 

je ne l’ai pas demandée, parce qu il m’a paru trop faible; il 
était sur l’écorce du chêne, à peine avait-il une racine; il 

vivait sans terre ; il s’appelle mistiltein. G était le gui. ** 
Ainsi parla Friga. Loke aussitôt courut chercher cet arbuste; 
et, venant à l’assemblée des dieux pendant qu’ils combattaient 

contre l’invulnérable Balder, car leurs jeux sont des combats, 

il s’approcha de l’aveugle Heder : « Pourquoi, lui dit-il, ne 

lances-tu pas aussi des traits à Balder? —Je suis aveugle, ré¬ 

pondit Heder, et je n’ai point d’armes. » Loke lui présente le 

gui de chêne et lui dit : « Balder est devant toi. » L’aveugle 

Heder lance le gui; Balder tombe percé et sans vie. Ainsi le 

fils invulnérable d’une déesse fut tué par une branche de gui 

lancée par un aveugle. Telle est l’origine du respect porté 

dans les Gaules à cet arbrisseau. 

UN BRIN DE MOUSSE 

4MOUU MATERNEL 

J.-J. Rousseau, si longtemps tourmenté par ses passions et 

persécuté par celles des autres hommes, consola les dernières 

années de sa vie par l’étude de la nature; il n interrogeait, il 

n’aimait plus qu’elle, et son goût pour la botanique adoucis¬ 

sait tous ses maux et calmait toules ses douleurs; l’étude des 

mousses surtout avait des charmes pour lui. « Ce sont elles, 

disait-il souvent, qui rendent à nos campagnes un air de jeu¬ 

nesse et de fraîcheur; elles embellissent la nature au momei.t 

ou les fleurs ont disparu et où leurs tiges flétries se confon¬ 
dent avec la poussière de nos champs. » Effectivement, c. c?t 

en hiver que les mousses otlrent aux yeux du botaniste leur 

vert d’émeraude, leurs noces secrètes cl les charmants mys¬ 
tères des urnes et des amphores qui renferment leur pos¬ 

térité. 
Semblables à ces amis qui ne se rebutent ni du malheur, ni 
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même de l’ingratitude, les mousses, bannies des champs cul¬ 

tivés, s’avancent vers les terrains arides et incultes, pour les 

couviir de leur propre substance, qui se change peu à peu 

en une terre féconde*, elles s’étendent dans les marécages, et 

les transforment bientôt en utiles et riantes prairies. L’hiver, 

lorsque rien ne végète plus, ce sont elles qui se chargent de 

l’hydrogène et du carbone qui vicient l’air que nous respi¬ 

rons, pour nous le rendre chargé de l’oxygène qui l’épure; 

l’été, elles forment, à l’ombre des forêts, des gazons où le 

berger, l’amant et le poète aiment à se reposer ; les petits oi¬ 

seaux en tapissent les nids qu’ils préparent à leurs naissantes 

familles, et l’écureuil en construit sa demeure. Que dis-je? 
sans ces plantes, si méprisées des hommes, une partie de 
notre globe serait inhabitable. 

Aux confins du monde, les Lapons couvrent de mousse les 

souterrains où, rassemblés en familles, ils bravent les plus 

longs hivers; leurs nombreux troupeaux de rennes ne con¬ 

naissent point d’autre nourriture; cependant, ils donnent à 
leurs maîtres de délicieux laitages, une chair succulente et de 

chaudes fourrures, réunissant ainsi, pour le pauvre Lapon, 

tous les avantages que nous présentent séparément la vache, 

le cheval et la brebis. Les Lapons, réunis autour de vastes 

poêles, célèbrent, au bruit de leurs tambours magiques, lCS 

aurores boréales qui éclairent leurs longues nuits ; ils chan¬ 

tent les vertus de leurs pères ou leurs propres exploits, tandis 

que leurs femmes, assises auprès d’eux, réchauffent, dans des 

berceaux de mousse, leurs petits enfants enveloppés d’her¬ 
mine. 

Peuple fortuné, vous ignorez nos guerres, nos tètes, nos 

procès et nos longues misères! Chaque jour, dans votre heu¬ 

reuse ignorance, vous remerciez les dieux de vous avoir fait 

naître dans la plus belle des contrées, de vous avoir donné des 
mœurs pures, un air léger et des mousses parfumées. La na¬ 

ture, bienfaisante dans ces tristes climats, enveloppe de 

mousse tout ce qui végète et tout ce qui respire, comme 

d’une toison végétale propre à préserver des frimas ses 

enfants malheureux, et à les réchauffer sur son sein ma¬ 
ternel. 

G 
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LES COURONNES 

EMBLÈMES DES FLEURS CHEZ LES DIFFÉRENTS PEUPLES 

Aussitôt qu’il y a eu sur la terre une famille, une prairie, 

un arbre, un ruisseau, on a aimé les lleurs. Les peuples de 
l’Orient, qui semblent être les hommes primitifs, n imaginent 

rien de plus doux que de vivre éternellement dans un jardin 

délicieux, entourés de belles femmes et couchés sur des 
fleurs ; les femmes elles-mêmes, dans ces voluptueuses con¬ 

trées, ne sont regardées que comme d’aimables lleurs faites 

pour embellir la vie, et non pas pour en partager les soins. 
On cultive la beauté dans les sérails de l’Asie, comme une 

rose dans un parterre, et on n’exige des femmes que d’être 
belles comme une rose. Les peuples religieux qui habitent les 

bords de l’Indus et qui boivent les eaux du Gange regardent 

certaines lleurs, qu’ils ne cueillent jamais, comme les de¬ 

meures passagères des nymphes et des sylphides. Le soin 

d’arroser ces plantes de prédilection est confie aux biamines 

encore vierges. Elles s’occupent aussi à en tresser d’autres 

pour la décoration des temples et pour leurs propres parures. 

Les jeunes bayadères couvrent leurs têtes de 1 immense co¬ 
rolle de l’aristoloche; elles ont des colliers de lleurs de mou- 

gris et des ceintures de fleurs de frangipanier. Dans la somp¬ 
tueuse Égypte, on porta cette passion si loin qu’Amasis, de 

simple particulier, devint général des armées du roi Parlanis, 

pour lui avoir présenté un chapeau de fleurs. Plus tard, ce 

même Amasis s’assit sur le trône d’Égypte; ainsi un trône fut 

le prix d’une simple guirlande. Les Grecs, disciples des Egyp¬ 

tiens, se livrèrent au même goût. A Athènes, on portait lous 
les jours au marché des corbeilles qui étaient enlevées à 

l’instant. C’est là que l’on voit s’engager un combat charmant 
entre Pausias, célèbre peintre de Sicyonc, et la bouquetière 
Glycéra, sa maîtresse; c’était, dit Pline, un grand plaisir de 

voir combattre l’ouvrage naturel de Glycéra contre l’art de 

Pausias, qui finit par la peindre elle-même, assise en faisant 

un chapeau de fleurs. Les fleurs étaient non-seulement alois, 
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comme aujourd’hui, l’ornement des autels et la parure de la 

beauté; mais les jeunes gens s'en couronnaient dans les jeux, 

les prêtres dans les cérémonies, les convives dans les festins ; 

des faisceaux et des guirlandes étaient suspendus aux portes 

dans les circonstances heureuses; et, ce qui est plus remar¬ 

quable et plus étranger à nos mœurs, les philosophes eux- 

mêmes portaient des couronnes, et les guerriers en paraient 

leurs fronts dans les jours de triomphe; caries couronnes de¬ 
vinrent bientôt le prix et la récompense du talent, de la vertu 

et des grandes actions. Le temps, qui a détruit les empires, 

n’a point détruit ce langage emblématique, il est venu jusqu’à 

nous avec toute son expression; les couronnes de chêne, de 

myrte, de rose, de laurier, sont encore destinées aux guer¬ 
riers, aux poètes et aux amours. Les fleurs consacrées aux 

dieux étaient les symboles de leur caractère et de leur puis¬ 
sance. Le lis superbe appartenait à Junon, le pavot à Gérés, 
l’asphodèle aux Mânes, la jacinthe et le laurier à Apollon, 

l’olivier à Minerve, le lierre à Bacchus, le peuplier à Hercule, 
le cyprès à lfluton, le chêne à Jupiter. La signification, le 

goût et l’usage des fleurs passèrent des Grecs chez les Ro¬ 

mains, qui portèrent ce luxe jusqu’à la folie; on les voyait 

changer trois fois de couronnes dans un seul repas; ils di¬ 

saient qu’un chapeau de roses rafraîchissait la tête et préser¬ 

vait des fumées du vin; mais bientôt, voulant jouir d’une 

double ivresse, ils entassèrent des fleurs autour d’eux, de 

façon à produire l’effet qu’elles étaient desLinées à prévenir. 

Iléliogabale faisait joncher des fleurs les plus rares ses lits, 

ses appartements et ses portiques, et, bien avant lui, on avait 

entendu Cicéron reprocher à Verrès d’avoir parcouru la Sicile 

dans une litière, assis sur des roses, ayant une couronne de 
fleurs sur sa tête et une autre à son cou. 

Au moyen âge, la culture des fleurs fut abandonnée. Dans 

les temps de dévastations et de barbarie, la terre semble res¬ 

serrer son sein et n’accorder qu’à regret aux hommes cruels 

une subsistance mal assurée. Le goût des fleurs prit naissance 
parmi nous avec celui de la galanterie ; le règne de la beauté 

fut aussi celui des fleurs ; tout alors prit une expression, et la 

composition d’un bouquet ne fut plus une chose indifférente ; 
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chaque fleur avait sa signification. Un chevalier partait-il pour 

une expédition lointaine, son chapel, formé de giroflées de 

Mahon et de fleurs de cerisier, semblait dire à sa belle : 

« Ayez de moi souvenance, et ne m’oubliez pas. » Avait-on 
fait choix d’une dame, et lui avait-on demandé 1 honneur de 

la servir, la jeune beauté, se montrant parée dune couronne 

de blanches marguerites, était censée répondre : « J y pense¬ 

rai. » Voulait-elle le bonheur de son amant, elle préparait la 

couronne de roses blanches, qui signifiait le doux : Je vous 

aime ! Mais, si les vœux étaient rejetés , la fleur de dents-de- 
lion indiquait qu’on avait donné son cœur, que le requérant 

d’amoureuse merci ne devait conserver aucune espérance, et 

qu’il employait mal son temps. Les feuilles de laurier pei¬ 

gnaient la félicité assurée; le lis des vallées ou le glaïeul, la 

noblesse et la pureté des actions et de la conduite; de petites 

branches d’if annonçaient un bon ménage, et le bouquet de 

basilic indiquait qu’on ôtait fâché et même brouillé. Dans ce 

bon temps, l’amour armé d’un bouquet pouvait tout oser, une 

fleur dans sa main exprimait bien souvent plus que n’oserait 

dire le billet le plus tendre. 
Les Turcs, comme tous les Orientaux, se servent du langage 

des fleurs; mais ils l’ont corrompu en mêlant à leur signifi¬ 

cation celle des rubans, des étoffes et de mille autres choses, 

cependant ils ont conservé le goût le plus vif pour les fleurs, 

et, malgré leur avarice naturelle, ils dépensent souvent plus 

pour un bouquet que pour un diamant. La fête des tulipes 

est chez eux d’une telle magnificence que sa description pa¬ 

raîtrait merveilleuse dans les merveilleuses pages des Mille et 

une Nuits. 
La découverte du nouveau monde, les voyageurs, les 

savants et d’habiles cultivateurs, ont tellement multiplié les 

fleurs dans nos jardins que le plus modeste de nos parterres 

brille, surtout en automne, des tributs de toute la terre. 

Chaque fleur nous apporte avec un plaisir une expression 

nouvelle. Nous avons tâché d’en fixer quelques-unes en cher¬ 

chant dans la nature de chaque plante un rapport avec nos 

affections morales. La poésie des anciens offre de toutes parts 

ces heureux rapprochements; nous leur devons encore nos 



!I : VER. 

plus douces image»:, nos plus aimables comparaisons. Il ne 

faut donc que donner une âme aux Heurs pour que leur lan¬ 

gage, en s’étendant de proche en proche, devienne un jour la 

langue universelle. Les couronnes des anciens seront pour 

nous les premiers caractères de ce langage aimable ; nous en 

avons emprunté d’autres aux peuples de l’Orient, qui nous en 

ont offert les types dans les plus belles Heurs, et nous-même 

en avons choisi dans ce livre immense dont les feuillets sont 

répandus par toute la terre. 

fi 



ÜU LANGAGE DES COULEURS 

uisque le dieu du jour en ses douze voyages 
Habite tristement sa maison du Verseau, 
Que les monts sont encor assiégés des orages, 
Et que nos prés riants sont engloutis sous l’eau, 

en un mot puisque les mois d’hiver 
nous offrent à peine quelques fleurs dé¬ 
colorées, il faut y suppléer, en rappelant 

l’usage que nos bons aïeux savaient faire 

des couleurs. 
Dans ces temps heureux de la chevalerie où la beauté dis- 

triouait des couronnes, où toutes les fêtes étaient des jeux 

guerriers, où tous les jeux étaient un hommage rendu à la 

gloire et aux dames, on sentit la nécessité de créer un nou¬ 

veau langage, qui pût, en ne parlant qu’aux yeux, rappeler 

des sentiments que la bouche n’osait exprimer. Telle fut l’ori¬ 

gine de cette ingénieuse union des devises et des couleurs qui 

distinguaient les chevaliers. Qu’un amant désespéré se pré¬ 
sentât dans la lice, il prouvait son amour par des prodiges de 

valeur: mais le gonfalon et l’écharpe mêlés de rouge et de 
violet, annonçaient le trouble de son âme; que si, après la 

victoire, la dame de ses pensées était décidée à mettre fin â 

«es tourments, elle paraissait le lendemain avec la vert de 
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l’épine blanche liée de rubans incarnats, qui signifiaient l’es¬ 
pérance en amour. 

La cotte d armes, teinte d’un gris roussâtre, indiquait le 

chevalier que la gloire éloignait de plus doux combats. Le 

jaune, uni au vert et au violet, témoignait qu’on avait tout 

obtenu de la beauté aimée et ne devait jamais se rencontrer 
chez le guerrier modeste. 

Mais nos pères allaient encore plus loin, et l’art de faire 
parler les couleurs avait été porté à un si haut point de per¬ 

fection qu’on avait été jusqu’à composer un habit moral de 

l’homme et de la femme, dont nous rappellerons ici quel¬ 
ques traits, d’après un livre gothique aussi curieux que sin¬ 
gulier *. 

HABIT MORAL DE L’HOMME SELON LES COULEURS 

« Et, premièrement, la toquç ou bonnet doit être d’écar¬ 
late, qui signifie prudence ; le chapeau doit être de couleur 

perse, qui démontre science, en signe que science vient de 
Dieu qui est au ciel, lequel ciel est couleur perse; et, par 

ainsi, science sera près de prudence. Le pourpoint sera noir, 
qui signifie magnanimité de courage, qui doit enclore le 

cœur et le corps de l’homme; les gants seront jaunes, ce qui 

dénote libéralité et jouissance ; la ceinture doit être violette, 
qui signifie amour et courtoisie ; la saye sera de tanne obs¬ 

cure, qui signifie douleur et tristesse, desquelles nous sommes 
toujours vêtus. » 

HABIT MORAL D’UNE DAME SELON LES COULEURS 

« Et, tout premièrement, dame ou demoiselle doit avoir 
ses pantoufles de couleur noire, qui dénote simplicité; ce qui 

démontre aux dames qu’elles doivent marcher en toute sim¬ 
plicité et non en orgueil. Et, en après, la dame, de quelque 

1 Le Langage des couleurs en armes, livrées, devises, livre très-utile et 
subtil pour savoir et connoitre de chaque couleur, propriété et vertu. On 
le vend à Lyon, près Notre-Dame-de-Montfort, chez Olivier Arnoulet, 
1 petit volume in-18, gothique, sans date. 
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état qu’elle soit, doit porter les jarretières, qui seront de 

blanc et noir, dénotant ferme propos de persévérer en vertu, 
et ainsi que le blanc et noir jamais ne changent natuielle- 

ment. Après ces choses, la cotte doit être d’un damas blanc, 

qui démontre l’honnêteté et chasteté qui doivent être en une 

dame : idem doit être la pièce de devant, soit de couleur cra¬ 

moisie, qui sera appelée la pièce des bonnes pensées ardentes 

envers Dieu. 
« Enfin, la robe pour une grande dame doit être de drap 

d’or, qui représente beau maintien ; car, tout ainsi que 1 or 

plaît à la vue des gens, à soi pareillement le beau maintien 

d’une dame est cause qu’elle est prisée et regardée. » 
Voilà des vêtements dont la morale est parfaite; mais notre 

siècle les trouvera-t-il assez galants? N’inspireront-ils aucun 

effroi à nos belles? En un mot, la mode osera-t-elle jamais 

leur présenter des habits qui les environneraient de tant de 

vertus sévères ? Voilà ce que nous n’osons dire. Il y a bien long¬ 

temps qu’on vante la bonhomie de nos pères, et, cependant, 

nous n’avons point encore vu qu’on se soit empresse de li¬ 

miter. 
Nous ne donnerons donc pas plus de détail à cet article, 

dans lequel il sera facile de trouver la signification des prin¬ 

cipales couleurs. 

IBÉRIDE DE PERSE, T H LA S P I VIVACE 

INDIFFÉRENCE 

Vois comme au printemps tout sourit, 

Les grâces font fleurir la rose; 

L’air se tait, le flot s'assoupit 

Et sur le sein des mers repose. 

Dans ce cristal brillant et pur 

Déjà le cygne plonge et nage, 

Tandis que l’oiseau de passage 

Fend lentement un ciel d'azur; 

Du jour plus douce est la lumière; 

Les sombres nuages ont fui, 

Des trésors qu’enferme la terre 

Le germe s'est épanoui; 
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Sur les rameaux, sous le feuillage. 

Partout naît le fruit ou la fleur, 

La vigne a repris son ombrage, 

L’olivier son fruit, sa fraîcheur *. 

Cette belle saison, qui anime tout dans la nature, et qui 

inspira au poète des amours des chants si doux, semble 

passer en vain pour la froide ibéride ; cette plante, dans tous 

les temps, nous présente son vert feuillage et ses corymbes 

blancs et inodores ; souvent, pour recueillir ses graines, la 

main du jardinier arrache le voile fleuri qui persiste à les cou¬ 
vrir. Ainsi le printemps et l’amour passent sans embellir cette 

insensible. La maternité arrive sans la flétrir; elle conserve sa 

parure jusque dans la décrépitude ; et, si son éclat nous rap¬ 
pelle celui des autres fleurs, c’est bien moins pour nous con¬ 

soler de leur absence que pour nous faire regretter leurs 

grâces et leur doux parfum. 

C’est sans doute à cause de son aspect monotone, toujours 

le même, que les femmes de l’Orient, qui ont inventé l’ingé¬ 
nieux langage des fleurs, ont fait de l’ibéride de Perse le sym¬ 

bole de l’indifférence. 

VIORNE-LAURIER-TIN 

JE MEURS SI ON ME NÉGLIGE 

Ce joli arbuste qui nous vient d’Espagne, fait l’ornement 

des bosquets d’hiver ; il se montre tout éclatant de verdure 

et de fleurs au temps où les autres fleurs en sont dépouillées. 

Ni le souffle brûlant de l’été, ni la froide bise de l’hiver ne 

lui dérobent ses charmes ; cependant, pour le conserver, il 

faut lui accorder des soins assidus. Symbole d’une amitié 
constante et délicate, on dirait qu’il cherche toujours à plaire, 

mais il meurt si on le néglige. 

‘ Anacréon, traduction de Saint-Victor. 
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laurier franc 

gloire 

J ai vu en Italie, dans VIsola bella, des lauriers grands 
comme des chênes. Sur l’écorce d’un de ces lauriers, on 

lisait : Marengo. Ce mot avait été tracé par Bonaparte, un 

soir, son passage lorsqu’il allait rejoindre son armée Per¬ 

sonne alors n’eût deviné que l’illustre guerrier marquait ainsi 
d avance le champ de sa victoire. Sous ce laurier, Bonaparte 

rêva i empire du monde. Oh! grandeur! oh! misère! Le mot 

avait duré plus que cet empire, plus que ce héros. On le dé- 

cnirrajt encore en 1816, mais il allait bientôt disparaître en 
grandissant, comme le héros qui l’avait tracé, et qui ne fut 
jamais plus grand qu’à Sainte-Hélène ! 

Les Grecs et les Romains consacrèrent des couronnes de 
launer à tous les genres de gloire. Ils en ornèrent le front 

des guerriers et des poètes, des orateurs et des philosophes 

des vestales et des empereurs. Ce bel arbuste croît en abon¬ 

dance dans l’ile de Delphes, sur les bords du ileuve Pénée. 

Là, ses rameaux aromatiques et toujours verts s’élancent à la 
hauteur des plus grands arbres, et on prétend que, par une 

vertu secrète, ils éloignenUa foudre des rives qu’ils enchantent. 
La belle Daphné était la fille du Ileuve Pénée ; elle fut aimée 

po on mais, préférant la vertu à l’amour du plus élo- 
quent des dieux, dans la crainte d être séduite en l’écoutant, 

e e s en ui , Apollon la poursuivit; et, comme il allait l’at- 

eindre, la nymphe invoqua son père, et fut changée en lau- 

ner Son amant ne pressant plus dans ses bras qu’une insen¬ 
sible écorce, fit entendre cette plainte : 

Puisque du ciel la volupté jalouse 

he permet pas que tu sois mon épouse, 

Sois mon arbre, du moins; que ton feuillage heureux 

Enlace mon carquois, mon arc et mes cheveux: 

ux murs du Capitole, à ces brillantes fêtes 

Ou Rome etalera ses nombreuses conquêtes, 

lu seras des vainqueurs l’ornement et le prix. 

Tes rameaux respectés, des foudres ennemis. 
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Du palais des Césars protégeront l’entrée; 

Et, comme de mon front la jeunesse sacrée 

N’éprouvera jamais les injures du temps, 

Que ta feuille conserve un éternel printemps 1 

UNE BRANCHE DE HOUX 

PRÉVOYANCE 

La prévoyance de la nature se montre d’une manière bien 
admirable dans cette belle plante. Les grands lioux qui crois¬ 

sent en abondance dans la forêt de Needwood portent une 

ceinture de feuilles hérissées d’épines qui s’élève à huit où 

dix pieds de hauteur; à cette hauteur ces feuilles cessent 

d’être une défense ; elles deviennent douces et unies : la 

plante n’a plus besoin de s’armer contre des ennemis qui ne 

peuvent plus l’atteindre. Cet arbre, du vert le plus éclatant, 

est la dernière parure de nos forêts dépouillées par les hivers; 
ses baies servent de nourriture aux petits oiseaux qui ne 

quittent pas nos climats ; il leur prête aussi son feuillage, 

qui est comme un toit hospitalier préparé dans la mauvaise 
saison pour les recevoir. Les daims et les cerfs viennent y 

chercher un abri ; ils se cachent derrière les neiges qui s’a¬ 

moncellent autour de lui, en glissant sur ses feuilles, dis¬ 

posées comme les tuiles d’un pavillon chinois, dont cet arbre 
affecte la forme élégante et pyramidale. 

Ne semble-t-il pas que la nature, par une tendre prévoyance, 

ait pris soin de conserver toute l’année la verdure de ce bel 

arbre, et de l’armer d’épines, pour servir au besoin et à la 

défense des êtres innocents qui viennent y chercher un refuge? 

C est un ami que sa main puissante leur conserve pour le 
temps où tout semble les abandonner. 

(-AURÉOLE FEMELLE, OU BOIS-GENTIL 

COQUETTERIE, DÉSIR DE PLAIRE 

La tige de la lauréole femelle, ou bois-gentil, est recouverte 
d’une écorce sèche qui lui donne l’apparence du bois mort. 

' M. de Saint-Ange, Métamorphoses d'Ouide. 
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La nature, pour cacher sa difformité, a environné chacun de 

de ses rameaux dune guirlande de fleurs purpurines, qui si 

déroule en spirale et se termine par une petite touffe de 
feuilles qui affecte la forme d’une pomme de pin. 

Un parfum indéfinissable, exquis et dangereux, s’échappe 
de ces tiges légères, qui souvent fleurissent vers la fin de 
janvier. 

Cette plante apparaît au sein des neiges, revêtue de sa 

charmante parure ; on dirait une nymphe imprudente et 

coquette qui, à demi transie, se pare, au milieu de l’hiver, de 
sa robe de printemps. 

PERCE-NEIGE 

CONSOLATION 

L'aquilon gémit, le givre surcharge les arbres dépouillés 

de verdure ; un tapis blanc, uniforme, couvre la terre ; les 
oiseaux se taisent, l’eau captive ne murmure plus ; les rayons 

pâles d’un soleil décoloré éclairent nos campagnes ; le cœur 

de l’homme s’attriste, il croit que tout est mort dans la 
nature. 

Une fleur délicate apparaît tout à coup au milieu du voile 

de neige qui couvre nos champs; elle montre à nos yeux 

surpris ses clochettes d’ivoire, qui portent dans leur sein un 

léger point de verdure, comme si elles avaient été marquées 

par l’espérance. En s’épanouissant sur la neige, cette aima¬ 

ble fleur semble sourire aux rigueurs de l’hiver, et n<^us 
dira : «Je viens vous consoler de l’absence des beaux jours.» 

A LO ES 

DOULEUR, AMERTUME 

L’aloès ne tient au sol que par de faibles racines, il aime à 

croître dans le désert ; sa saveur est très-acerbe. Ainsi la 

douleur nous éloigne du monde, nous détache de la terre, et 

remplit nos cœurs d’amertume. Ces plantes vivent presquo 
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entièrement d’air, elles affectent des formes singulières et 

bizarres. Le Vaillant en a trouvé plusieurs espèces très 

multipliées dans les déserts de Namaquois ; les unes ont des 

feuilles de six pieds de longueur, elles sont épaisses et 

armées d’un long dard : du centre de ces feuilles s’élance une 

tige légère de la hauteur d’un arbre, toute garnie de fleurs ; 

d’autres s’élèvent comme des cactus, hérissées d’épines; 
d’autres encore sont marbrées, et semblables à des serpents 

qui rampent sur la terre. Brydone a vu l’ancienne ville de 

Syracuse toute couverte de grands aloès en fleurs ; leurs tiges 
élégantes donnaient au promontoire qui borde la côte l’as¬ 

pect d’une forêt enchantée. Ces plantes réussissent très bien 

dans nos jardins ; la collection du Muséum de Paris est l*a plus 

complète du monde. Ces végétaux magnifiques et monstrueux 

ont été donnés à l’Afrique barbare ; ils croissent dans les 

rochers, sur un sable aride, au milieu de cette atmosphère 

embrasée que respirent les tigres et les lions. Bénissons la 

nature amie qui, dans nos doux climats, élève de tous côtés, 

sur nos têtes, des berceaux de verdure, et étend sous nos 

pieds des tapis de safran, de violettes et de gracieuses margue¬ 

rites. 

AGNUS-CASTUS 

FROIDEUR, VIVRE SANS AIMER 

Dioscoride, Pline et Galien nous apprennent que les prê¬ 

tresses de Cérès formaient leur couche virginale des rameaux 

odorants de cet arbrisseau, qui se couvre de longs épis de 

fleurs blanches, purpurines ou violettes, et qu’elles le regar¬ 

daient comme 1 e palladium de leur chasteté. Nos religieuses 

buvaient une eau distillée de ses rameaux, pour éloigner de 

leurs cellules solitaires les pensées terrestres. Plusieurs ordres 

de moines portaient habituellement un couteau dont le man¬ 

che était fait de l’agnus-castus, comme un moyen sûr de 

rendre leurs coeurs insensibles. 
Ainsi ce joli arbuste a été de tout temps L'emblème de la 

froideur. 
7 



GENÉVRIER COMMUN 

ASILE, SECOURS 

es anciens avaient consacré cet arbusta 

aux Euménides ; la fumée de ses ra¬ 

meaux verts était l’encens qu’ils of¬ 

fraient de préférence aux dieux infer¬ 

naux; on brûlait ses baies pendant 

les funérailles, pour écarter les malé¬ 

fices. Le simple villageois de nos cam¬ 

pagnes croit encore que le parfum des 

grains de genièvre purifie l’air et écarte les mauvais génies 

de son humble toit. 

Les Anglais et les Chinois aiment à décorer leurs jardins 

de cet arbre sauvage, qui se panache quelquefois d’un jaune 

doré, mais qui se plie toujours difficilement à la culture; 

libre, il aime à croître sur la lisière des forêts ; des êtres 

faibles et timides cherchent souvent un asile sous ses longues 

branches, qui couvrent le sol ; le lièvre aux abois vient avec 

confiance se blottir sous ses tiges, dont l’odeur forte me lies 
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chiens en défaut; souvent la grive lui confie sa famille et 

s’engraisse de ses fruits, tandis que l’entomologiste vient 
étudier, autour de ses rameaux hérissés d’épines, mille 

insectes brillants, qui n’ont point d’autres défenses, et qui 

semblent deviner que cet arbre est destiné à protéger leur 
faiblesse. 

IF 

TRISTESSE 

ut*»-' m 

il y a dans les végétaux quelque chose qui nous appelle, 

nous attire ou nous repousse. L’if est, chez tous les peuples, 

l’emblème de la tristesse : un tronc dépouillé d’écorce, une 
verdure sombre, sur laquelle contraste durement un fruit 

rouge semblable à des gouttes de sang, tout avertit le voya¬ 
geur de s’éloigner de son dangereux ombrage1. Cet arbre fait 

périr les plantes et épuise la terre qui le nourrit. Nos aïeux, 

guidés par un sentiment naturel, aimaient à le voir croître 

dans leurs cimetières; ils destinaient sdn ombre à la mort et 

son bois à la guerre ; ce bois servait à faire des arcs, des 

lances et des arbalètes; les Grecs l’employaient aux mêmes 

usages. Longtemps aussi il servit de parure à nos jardins, où 
on le tourmentait pour lui donner les formes les plus bizarres ; 

aujourd’hui sa culture est tout à fait abandonnée; en Suisse, 

où il croît mal, les paysans ont une grande vénération pour 

lui; ils l’appellent l’arc à Guillaume, et il est défendu de le 

dépouiller de ses branches. En Hollande, dans les jardins qui 

doivent tout à l’art, où tout est symétrie, où le sable même 

des allées est rangé par compartiments, on voit souvent 

s’élever, aux quatre coins d’un carré parfait, des vases, des 

pyramides, ou d’immenses boules d’if, qui rappellent les 
anciens chefs-d’œuvre de nos anciens jardiniers. Les Grecs, 

1 Si l’on dort à l’ombre d’un if, la tète s’embarrasse, devient lourde, et 

bientôt on éprouve de violentes douleurs. Les branches d'if empoisonnent 

les ânes et les chevaux; son suc est dangereux pour l’homme, et 

cependant ses fruits ne sont pas malfaisants, car les enfants en mangent 

impunément. 

J 
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qui avaient des idées plus justes des véritables beautés de la 
nature, alfectés comme nous du triste aspect de cet arbre, 
avaient imaginé que la malheureuse Smilax, qui vit son 
amour méprisé du jeune Crocus, était renfermée sous l’écorce 
d’un if. Dans ces beaux climats, toutes les plantes parlaient 
aux hommes des héros, des dieux ou de l’amour ; écoutons 
leur voix, elles nous parleront aussi de la Providtence, qui, 
après les avoir prodiguées à nos besoins, en réserve quelques- 
unes à nos plaisirs ou à nos ennuis ; cette mère attentive 
présente , parmi les végétaux, des hochets à notre enfance, 
des couronnes à notre jeunesse, à tous les âges des fruits ex¬ 
quis, des lits commodes et de délicieux ombrages. Sommes- 
nous mélancoliques? Le saule nous appelle par de doux mur¬ 
mures; amoureux? Le myrte nous offre ses fleurs ; riches? Le 
maronnier nous donne ses fastueux ombrages ; tristes? L'if 
vient s’offrir, il semble nous dire : '< Fuyez le chagrin, il dé¬ 
vaste le cœur comme je dévaste le terrain qui me nourrit; la 
tristesse est aussi dangereuse à l’homme que mon ombre 
l’est aux voyageurs. » 

f 

petite marguerite 

INNOCENCE 

Malvina, penchée sur le tombeau de Fingal, pleurait le 
vaillant Oscar, et un fils d’Oscar, mort avant d’avoir vu le 
jour. 

Les vierges de Morven, pour suspendre sa douleur, erraient 
souvent autour d’elle, en célébrant, par leurs chants,, la mort 
du brave et celle du nouveau-né. 

« Le brave est tombé, disaient-elles ; il est tombé ! Et le bruit 
de ses armes a retenti dans la plaine ; la maladie qui ôte le 
courage, la vieillesse qui déshonore les héros, ne sauraient 
plus l’atteindre ; il est tombé! Et le bruit de ses armes a re¬ 
tenti dans la plaine. 

« Reçu dans le palais des nuages où habitent ses ancêtres, 
il boit avec eux la coupe de l’immortalité. O veuve d’Oscar • 
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sèche les larmes de ta douleur; le brave est tombé! Il 
est tombé ! Et le bruit de ses armes a retenti dans la 

plaine. » 

Puis, d’une voix plus douce, elles lui disaient encore : 
« L’enfant qui n’a pas vu la lumière n’a pas vu l’amertume 

delà vie; sa jeune âme, portée sur des ailes brillantes, arrive 

avec la diligente aurore dans le palais du jour. Les âmes des 

enfants qui ont, ainsi que lui, rompu sans douleur les entra¬ 

ves de la vie, penchées sur des nuages d’or, se présentent et 

lui ouvrent les portes mystérieuses de l’atelier des fleurs. Là, 
cette troupe innocente, ignorant le mal, s’occupe éternelle¬ 

ment à renfermer dans d’imperceptibles germes les fleurs 

que chaque printemps doit faire éclore : tous les matins, 

cette jeune milice vient répandre ces germes sur la terre 

avec les pleurs de l’aurore ; des millions de mains délicates 

renferment la rose dans son bouton, le grain de blé dans 
ses enveloppes, les vastes rameaux d’un chêne dans un seul 

gland, et quelquefois une forêt entière dans une semence 

invisible. 

« Nous l’avons vu, ô Malvina, nous l’avons vu, l’enfant que 

tu regrettes, bercé sur un léger brouillard ; il s’est approché 

de nous, et a versé sur nos champs une moisson de fleurs 

nouvelles. Regarde,Malvina: parmi ces fleurs, on en distingue 

une au disque d’or, environnée de lames d’argent ; une douce 

nuance de pourpre embellit ses rayons délicats; balancée 

dans l’herbe par une brise légère, on dirait un petit enfant 

qui se joue dans la verte prairie. Sèche tes larmes, ô Malvina! 

le brave est mort couvert de ses armes, et la fleur de ton 

sein a donné une fleur nouvelle aux collines du Cromla. » 

La douceur de ces chants suspendit la douleur de Malvina; 

elle prit sa harpe d’or et répéta l’hymne du nouveau-né. 
Depuis ce jour, les fdles de Morven ont consacré la petite 

marguerite à la première enfance. C’est, disent-elles, la fleur 
de l’innocence, la fleur du nouveau-né. 
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COUDRIER 

PAIX, RÉCONCILIATION 

Il fut un temps où aucun lien n’unissait les hommes entro 

eux; sourds aux cris de la nature, l’amant abandonnait sa 

maîtresse en sortant de ses bras; la mère arrachait à son fils 

expirant un fruit sauvage dont il voulait apaiser sa faim. Le 
malheur les rèunissait-il un moment, soudain la vue d’un 

chêne chargé de glands, ou d’un hêtre chargé de faînes, les 

rendait ennemis. Alors la terre était remplie de deuil. Il n’y 

avait ni loi, ni religion, ni langage; l’homme ignorait son 

génie; sa raison sommeillait, et souvent on le vit plus cruel 

que les bêtes féroces, dont il imitait les affreux hurlements. 

Les dieux eurent pitié des humains; Apollon et Mercure se 

firent des présents et descendirent sur la terre. Le dieu de 

l’harmonie reçut du fils de Maïa une écaille de tortue dont il 

avait fait une lyre, et lui donna en échange une verge de 

coudrier, qui avait la puissance de faire aimer la vertu et de 

rapprocher les cœurs divisés par la haine et l’envie; ainsi 

armés, les deux fils de Jupiter se présentent aux hommes. 

Apollon chante d’abord la sagesse éternelle qui a créé l’uni¬ 

vers ; il dit comment les éléments furent produits, comment 

l’amour unit d’un doux lien toutes les parties de la nature; 

et enfin comment les hommes doivent apaiser, par des 

prières, le courroux des dieux : à sa voix, vous eussiez vu les 

mères pâles et tremblantes s’avancer, tenant leurs petits en¬ 

fants entre leurs bras; la faim fut suspendue, la vengeance 

s’enfuit de tous les cœurs. Alors Mercure toucha les hommes 
de la baguette que lui avait donnée Apollon. Il leur délia la 

langue et leur apprit à peindre la pensée par des paroles. 

Ensuite il leur enseigna que l’union fait la force, et qu’on ne 

peut rien tirer de la terre sans un mutuel secours. La piété 

filiale, l’amour de la patrie, naquirent à. sa voix pour unir le 

genre humain; et il fit du commerce le lien du monde. Sa 

dernière pensée fut la plus sublime, car elle fut consacrée 
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aux dieux, et il apprit aux hommes à s’élancer jusqu’à eux 

par l’amour et la bienfaisance. 
Ornée de deux ailes légères, environnée de serpents, la ba¬ 

guette de coudrier, donnée au dieu de l’éloquence par le dieu 

de l’harmonie, est encore, sous le nom de caducée, le sym¬ 

bole de la paix, du commerce et de la réconciliation. 

VIO LETTE 

MODESTIE 

J’avais quinze ans, une langueur inexprimable s’empara 
tout à coup de mes sens. Je pleurais sans chagrin, je riais 

sans joie; et, comme effrayée de la vie, un désir secret de 
mourir me poursuivait sans cesse. Des yeux abattus, des cou¬ 

leurs effacées, une démarche chancelante, une voix affaiblie, 

portaient la douleur et l’effroi dans l’âme de ma tendre mère; 

ses soins ne pouvaient plus me ranimer; baignée de ses lar¬ 

mes, penchée sur son sein, mes mains pressées dans les 

siennes, je l’entendais se plaindre de mes douleurs. J’essayais 

de sourire pour la rassurer, mais je ne ressentais pas l’espé¬ 

rance que je voulais lui inspirer. Depuis que cet état durait, 

les arbres avaient perdu leurs feuilles, et l’hiver dans toute 

sa rigueur régnait dans nos champs. Assise auprès d’un feu 

pétillant, sa chaleur me dévorait, et la moindre impression 

du froid me faisait transir. Chaque soir, fatiguée de moi- 

même, je m’endormais sans espoir de revoir le lendemain. 

Cependant, une nuit, il m'en souvient, c’était celle du 

10 février 18.., il me sembla tout à coup qu’un rayon de so¬ 

leil était tombé sur ma tête, qu’il m’avait pénétrée d’une bien¬ 

faisante chaleur, et qu’une voix douce et tendre m’invitait à 

vivre. Ranimée par ce souge, je m’éveille : le ciel était pur, 

les premiers rayons du jour doraient mes fenêtres; je passe 

une robe à la hâte, et je m’avance, à travers les neiges, vers 

la vaste forêt qui couronne les hauteurs de not; ) habitation. 

Arrivée dans cette solitude, épuisée de fatigue, je m’appuyai 
contre un chêne, et ie cherchai des yeux les superbes prai* 



116 LE LANGAGE DES FLEURS. 

ries qu’arrose la Meuse et le vallon fleuri où, le printemps 

dernier, j’avais encore partagé les jeux de mes folâtres com¬ 

pagnes; tout avait disparu : la Meuse couvrait la campagne 

de ses eaux débordées. Triste, j’allais reprendre le chemin do 

la maison, quand un rayon de soleil vient frapper le tronc 

moussu du chêne contre lequel j’étais appuyée : aussitôt 
j’aperçois à mes pieds un petit tapis de verdure, et je me 

sens environnée des plus doux parfums. O surprise! vingt 

touffes de violettes toutes couvertes de fleurs se présentent à 

mes yeux! Je ne puis dire ce que j’éprouvai alors : un doux 

ravissement pénétra mes sens : non, jamais ces fleurs ne 

m’avaient paru si fraîches! Elles s’élevaient sur le gazon 

comme sur un autel de verdure. Ces parfums suaves, la pu¬ 

reté de ce rayon de soleil, ce vaste tapis de neige qui s’éten¬ 

dait au loin et qui semblait avoir respecté ces lieux; le chêne 

qui protégeait, qui couronnait de son feuillage bronzé ce 

tableau de printemps, tout me remplissait d’une émotion 

semblable à celle de l’amour. Alors le bonheur qui m’avait 

été promis en songe circula dans mes veines, et je crus res¬ 

pirer en un instant toutes les fleurs du printemps, tous les 

plaisirs de la jeunesse. Mais à ce sentiment si pur et si vif il 

en a succédé un de douleur : je n’avais pas une amie qui pût 

sentir et partage* 'non innocente joie. Cependant je cueillis 

un bouquet de ces violettes, je l’enfermai dans mon sein et 

je me dis : Aimables fleurs, je vous consacre à l’amie que 

j’aurai. Que la violette soit donc ta fleur chérie, Élisa, toi 

dont l’amilié, mille fois plus douce que ces parfums, a ra¬ 

nimé mon âme dégoûtée du monde à vingt ans, comme à 

quinze elle l’était de la vie! Que la violette soit ta fleur, mon 

unique amie! car elle est aussi i’emblème de la modestie. 

fobscure violette, amante des gazons, 
Aux pleurs de la rosée entremêlant les dons. 
Semble vouloir cacher, sous leurs voiles propices. 
D’un prodigue parfum les discrètes délices : 
C’est l’emblème d’un cœur qui répand en secret 
Sur le malheur timide un modeste bienfait *. 

* M. Boisjolin. 
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ROSE DE GUELDRE, OU BOULE-DE-NEIGE 

BONNE N O DVELLE 

Il y a quelques années, en parcourant une des plus riantes 

contrées de la Suisse allemande, j’entendis raconter cette 

gracieuse légende : 
Une jeune fille, à peine âgée de quinze ans, venait de 

mourir. Son âme errait autour de sa demeure. Elle ne pou¬ 

vait se décider à quitter, même pour le ciel, les champs 

qu’elle avait tant aimés. Tout à coup son ange gardien lui ap¬ 
paraît; heureux de combler ses désirs, il lui demande en 

quelle fleur elle veut être transformée : « Vois, lui dit-il, tu 
habiteras le jardin ou la prairie! » Et, passant en revue toutes 

les fleurs de la contrée : « Veux-tu être une tulipe ? Non, lui 

dit-elle, car la tulipe est sans parfum. — Un lis? — Il s’élève 

trop au-dessus des autres fleurs. — Une rose? Elle a des 
épines qui blessent.— Un brillant camellia? — Non, non, re¬ 

prit la jeune fille ; et, s’il m’était permis de choisir, je vou¬ 
drais être une rose de Gueldre*. — Quoi! dit 1 ange étonné, 
tu veux fleurir quand toute la nature est morte! Crains les 
vents glacés et l’hiver, ils te frapperont, et tu mourras sans 
avoir connu les caresses du zéphir ! — Soit, dit la jeune fille, 

je ne vivrai qu’un jour, mais dans ce jour j annoncerai le 

printemps! » 
Un poète aimable aurait pu dire avec des fleurs ce qu’il a 

si gracieusement exprimé dans les vers qui suivent : 

Aimer est un plaisir charmant, 
C'est un bonheur qui vous enivre 
Et qui produit l’enchantement. 
Avoir aimé, c’est ne plus vivre; 
Hélas! c’est avoir acheté 
Cette accablante vérité, 
Que les serments sont un mensonge. 
Que l’amour trompe ou tard. 
Que l’innocence n'est qu’un art, 
11 que le bonheur n’est qu’un songe *. 

* Vulgairement la Boule-de-Neiga. 
* Le chevalier de Fainy. 

7. 



LANGAGE ALLÉGOUIQUE 

Les indices ou signaux suivants sont adoptés par une espèce de 
convention tacite dans plusieurs villes en Angleterre. 

Si un homme veut se marier, il porte une bague à l’index de la 
main gauche; s’il a pris des engagements, il la porte au second 

doigt; s’il est marié, au troisième doigt, et, s’il ne veut pas se 
marier, au petit doigt. Lorsqu’une dame est libre, elle porte une 
bague au premier doigt; lorsqu’elle est engagée, elle la porte au 
second doigt; lorsqu’elle est mariée, au troisième, et, lorsqu’elle 
ne veut pas se marier, au quatrième. Si un homme présente à une 
dame, de la main gauche, une fleur, un éventail ou un colifichet, 
c’est de sa part une déclaration d’estime : si elle le prend de la 
main gauche, cela signifie qu’elle accepte son hommage; et, si elle 
le prend de la main, droite, c’est un refus. 

TABLE 

DES ATTRIBUTS DE CHAQUE HEURE DU JOUR 

CHEZ LES ANCIENS 

La première heure, un bouquet de roses épanouies; 
La deuxième, un bouquet d’héliotropes; 
La troisième, un bouquet de roses blanches; 
La quatrième, un bouquet d’hyacinthes; 
La cinquième, quelques citrons ; 
La sixième, un bouquet de lotus; 
La septième, un bouquet de lupins; 
La huitième, plusieurs oranges ; 
La neuvième, des feuilles d’olivier; 
La dixième, des feuilles de peuplier; 
La onzième, un bouquet de soucis ; 

La douzième, un bouquet de pensées et de violettes. 
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L’ORIGINE DE LEURS SIGNIFICATIONS 

POUR ÉCRIRE UN BILLET OU COMPOSE?. UN SÉLAM 

bandon, Anémone. Anémone fut une nymphe 
aimée de Zéphire ; Flore, jalouse, la 
de sa cour et la métamorphosa en une 
qui s’épanouit toujours avant le retour flte 
printemps.Zéphire aabandonné cette beauté 
malheureuse aux caresses du dur Borée, 
qui, ne pouvant s’en faire aimer, l’agite, 
l’entr’ouvre et la fane aussitôt. 

Une Anémone, avec ces mots, brevis est 
usus, son règne est court, exprime à mer¬ 
veille le passage rapide de la beauté. 

Absence, Absinthe. L’absence est le plus 
La Fontaine; l’Absinthe est la plus amère 

des plantes ; son nom vient du grec, il signifie sans douceur. 

Accords, Alisier. Son bois sert à faire divers instruments de 
musique. 

Activité, Thym, page 34. 
Adresse, Ophrise-Araignée. On sait qu’Arachné fut une très-ha¬ 

bile brodeuse, qui osa défier Minerve dans l'exercice de cet art. La 
deesse offensée métamorphosa cette imprudente en araignée. 
L'Ophrise-Araignée ressemble à l'insecte qui, sous une forme hi¬ 
deuse, n’a rien perdu de son adresse. 

Agitation, Sainfoin oscillant. On a remarqué que la foliole ter¬ 
minale de cette plante est immobile, et- que les deux autres, beau¬ 
coup plus petites, sent, pendant le jour, dans une agitation 



120 DICTIONNAIRE 

continuelle. Ce mouvement est un des plus singuliers phénomènes 
de la botanique. Il a été observé pour la première fois au Bengale 
par milady Mouson. 

t Aigreur, Épine-Vinette. Le fruit de l’Épine-Vinette est fort aigre; 
l’arbrisseau qui le porte est armé d'épines, et les fleurs ont une si 
grande irritabilité, qu’au plus léger attouchement toutes les éta¬ 
mines se replient autour du pistil. Ainsi cet arbrisseau porte tous 
les caractères des personnes dont le caractère est aigre et dif¬ 
ficile. 

Amabilité, Jasmin blanc, page 45. 

Amertume, Douleur, Aloès, page 108. 
Amitié, Lierre, page 78. 

Amitié (Votre) m’est douce et agréable, Glycine, page 20. 
Amour, Myrte, page 21. 

Amour caché, Clandestine. La Clandestine croît au pied des 
grands arbres dans les lieux frais et ombragés. Presque toujours 
elle cache ses jolies fleurs purpurines sous la mousse ou sous des 
feuilles sèches. 

Amour conjugal, Tilleul, page 32. 

Amour fraternel, Syringa. Un des Ptolémées, roi d’Égypte, se 
rendit recommandable par l’amour qu’il avait pour son frère; on 
consacra à sa mémoire une espèce de Syringa, et son surnom 
Philadelphus, c’est-à-dire aimant so)i frétée, a servi à désigner ce 
genre, dont nous cultivons deux espèces. 

Amour maternel, Mousse, page 96. 

Amour platonique, Acacia, page 52. 

Amour humble et malheureux, Foulsapatte. Le Paria, dans la 
Chaumière indienne, offre à sa maîtresse une de ces fleurs qui, 
dans les Indes, servent à exprimer un amour tendre et malheu¬ 
reux. 

mour vif et pur, Œillet, page 47. 

Amour, Volupté, Rose mousseuse, page 40. 

Amusement frivole, Ragucnaudier. Le fruit du Baguenaudier 
pressé entre les doigts, éclate avec bruit. Les oisifs disputent quel¬ 
quefois aux petits enfants l’amusement frivole de produire cette 
explosion. 

Ardeur, Gouet. Les spadix de ces plantes, dont on compte plus 
de cinquante espèces, acquièrent une si vive chaleur qu’il est im¬ 
possible de les toucher avec la main. Ce fait surprenant a été vé¬ 
rifié par plusieurs naturalistes, entre autres par Bory de Saint- 
Vincent et par Hubert. 

Arrière-pensée, Aster à grande fleur. L’Aster à grande fleur 
commence à s’épanouir quand toutes les autres fleurs deviennent 
rares. C est comme 1 arrière-pensée de Flore, qui sourit encore en 
nous quittant. 

Artifice, Clématite. Les mendiants, pour exciter la commiséra¬ 
tion, se font avec la clématite des ulcères factices. Cet artifice in¬ 
fâme finit souvent par produire un mal véritable. 
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Arts (Les), Acanthes, page 22. 

Asile, Secours, Genévrier, page 110. 
Audace Mélèze. Les naturalistes regardent le Mélèze comme le 

géant de ’la végétation. Cet arbre se plaît sur les hautes fonta¬ 
ines où il croit à une élévation prodigieuse. Dans le 
Mélèzes sont souvent couverts d’un lichen qui '®vet com 
d’une épaisse fourrure Les bergers s amusent a met re le feu a ce 
singulier vêtement. Il s’embrase spontanément et edève jusqu au 
ciel une flamme légère qui, au meme instant, pétillé et s évaporé. 
On dirait que ces beaux arbres ont été disposes exprès pour ^cmner 
au désert l’étonnant spectacle des plus magnifiques feux d artifice. 

Austérité, Chardon. En Écosse, l’ordre du Chardon °\de* S^irJ‘ 
André est un collier d’or entrelace de fleurs de Chardon et de 

Rue, avec cette devise : 

Personne ne m'offense impunément. 

assesse, Cuscute. La graine de la Cuscute 
germe dans la terre; mais, aussitôt que 
sa tige peut rencontrer celle d une autre 
plante, elle s’y accroche, son premier ra¬ 
dicule se dessèche, alors elle vit entière¬ 
ment aux dépens d’autrui. Semblable a un 
vil parasite, cette plante absorbe tous les 
sucs de son soutien et ne tarde pas a le 

faire périr. 

Beauté, Rose, page 36. 

Beauté capricieuse, Rose musquée. La 

sans Xtqÿell“saï!eUcero?sesaientC^^^pknicÆ de ^ingTjusqu’à cent 

«g 
érables ; l’année suivante elle ne fleurit pas. 

Beauté durable, Giroflée des jardins, page 5L 
Beauté toujours nouvelle, Rose des Quatre-baisons. Le Rosier 

des Quatre-Saisons est en fleur toute l’année. Son odeur est déli¬ 

cieuse. 
Bienfaisance, Guimauve, page 50. 

fléaux, la famiue. 
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Bienveillance, Jacinthe. On a fait de la Jacinthe l’emblème de 
la bienveillance, sans doute à cause de sa douce odeur et de son 
aspect agréable. 

Billet écrit avec des fleurs, page 5. 

Bonheur, Armoise, page 44. 

Bonheur d’un instant, Êphémérine de Virginie. Les fleurs de 
l’Ephémérine ne durent qu’un instant, mais elles se succèdent 
depuis avril jusqu’à la fin d’octobre. 

Bonne éducation, Cerisier. On croit ordinairement que le Ceri¬ 
sier, originaire de Cérasonte, ville du royaume de Pont., a été ap¬ 
porté à Rome par Lucullus; cependant des forêts ont toujours 
produit naturellement différentes espèces de Merisiers qui ne de¬ 
mandent qu'une bonne éducation pour changer leurs fruits secs et 
amers en ces baies charmantes qui font l’ornement de nos campa¬ 
gnes, celui de nos déserts, et surtout la joie du peuple et de nos 
petits enfants. 

Bonne nouvelle, Rose de Gueldre, page 117. 
Bonté, Don-Henri. Le peuple a donné le nom de son roi bien- 

aimé à une plante bienfaisante, utile, qui croit à sa portée, et qui, 
en quelque sorte, lui appartient exclusivement. Le Bon-Henri ne 
se cultive point, mais il croit partout le long des murs et des 
buissons; c’est l’asperge et l’épinard du pauvre. Heureux mille fois 
le roi digne d’un si simple hommage ! 

Bonté parfaite, Fraises, page 33. 

Brusquerie, Bourrache. Les feuilles de Bourrache sont piquantes, 
velues, ridées; mais toute la plante est salutaire; ses bienfaits font 
supporter et même oublier sa rude apparence, qui rappelle que 
souvent la brusquerie accompagne la bonté. 

aime, Repos, Ményanthe, page 17. 

Calomnie, Garance. La Garance teint en 
rouge. Quand les agneaux ont brouté cette 
plante, leurs dents paraissent comme souil¬ 
lées du sang de quelque victime. Souvent 
la méchanceté profite habilement d’une ap¬ 
parence trompeuse pour calomnier l’inno¬ 
cence elle-même. 

Candeur, Violette blanche. La candeur 
précède la modestie, c’est une Violette en¬ 
core revêtue de la couleur de l’innocence. 

Chagrin, Peine, Souci, page 59. 

Chaleur de sentiment, Menthe poivrée. Minthé fut surprise par 
roserpine dans les bras de son noir époux. La déesse, justement 

irntee, métamorphosa sa rivale en une plante qui semble renfer¬ 
mer dans sa double saveur le froid de la crainte et l’ardeur de 
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l’amour : cette plante, nous la cultivons sous le nom de Menthe 
poivrée, et nous lui devons les pastilles qui portent son nom. 

Charmes trompeurs, üatura, page 63. 

Chasteté, Fleurs d'oranger. Les nouvelles mariées portent un 
chapeau de fleurs d’oranger. Autrefois une fille déshonorée, le jour 
de ses noces, était privée de cet ornement; cet usage existe encore 
aux environs de Paris. 

Cœur qui ignore l’amour, Bouton de rose Hanche. Avant que le 
souffle de l’amour eût animé le monde, toutes les roses étaient 
blanches et toutes les filles insensibles. 

Consolation, Coquelicot. Le Coquelicot des champs renferme 
dans son sein empourpré un baume précieux qui calme la douleur 
et endort le chagrin. Les anciens, qui regardaient le sommeil 
comme le grand guérisseur, le grand consolateur du monde, lui 
avaient donné pour tout ornement une couronne de coquelicots. 

Consolation, Perce-neige, page 108. 

Confiance, Hépatique. Quand les jardiniers voient les jolies 
fleurs de 1 Hépatique, ils disent : La terre est en amour, on peut 
semer de confiance. 

Constance, Pyramidale bleue. Les tiges de la Pyramidale s’élè¬ 
vent souvent à plus de six pieds ; elles sont garnies du haut en bas 
de grandes et belles fleurs qui s’épanouissent en juillet et gardent 
jusqu’en octobre tout leur éclat. La belle couleur de ces délicieuses 
pyramides est celle de la constance. 

Coquetterie, Belle-de-jour, page 73. 

Coquetterie, Désir de plaire, Lauréole femelle ou Bois-Gentil, 
page 107. 

Courage, Peuplier noir. Cet arbre est consacré à Hercule. 

Critique, Momordique piquante. Son nom dérive du latin mor- 
deo, je mords. 

Croyance, Grenadille bleue. On trouve figurés, dans la fleur de 
la Grenadille, une couronne d’épines, le fouet, la colonne,l’éponge, 
lgs clous et les cinq plaies du Christ. C’est pourquoi on l’appelle 
aussi Passiflore, fleur de la Passion. 

Cruauté, Ortie. La piqûre de l’Ortie cause une douleur semblable 
à celle de la brûlure. En examinant au microscope les feuilles de 
l’Ortie, on est surpris de les trouver chargées de poils fins, raides, 
articulés, pointus, qui sont autant de conduits d'une humeur âcre 
et mordante, renfermée dans une vessie qui est la base de chacun 
d eux. Ces poils et cette vessie sont en tout semblables aux dards 
que portent les abeilles. Dans l’insecte et dans la plante, c’est 
l’humeur âcre qui cause la douleur. 
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éclaration d’amour, Tulipe, page 14. 
Dédain, Œillet jaune. Comme les per 

sonnes dédaigneuses sont, pour la plu¬ 
part, exigeantes et peu aimables, ainsi 
de tous les Œillets le jaune est le moins 
beau, le moins odorant et celui qui de¬ 
mande le plus de soins. 

Défaut, Jusquiame. La Jusquiame est 
malfaisante, son aspect est repoussant. 
Les Turcs s’enivrent avec ses sucs dan¬ 
gereux, mais ceux qui en usent sont re¬ 

gardés comme des débauchés. 

Défense, Troène, page 29. 

Déguisement, Stramoine commune. Autrefois, pendant le car¬ 
naval, le peuple se couvrait le visage des larges feuilles de la 
Stramoine commune. 

Délicatesse, Bluet. Le beau bleu de cette fleur, qui ressemble à 
celui d'un ciel sans nuages, est l'emblème d’un sentiment tendre 
et délicat qui se nourrit d’espérance. 

Désespoir, Souci et Cyprès. Le Cyprès est l’emblème de la mort ; 
le Souci est l'emblème du chagrin. La réunion de ces deux plantes 
exprime le désespoir. 

Désir, Jonquille, La Jonquille, qui nous est venue de Constanti¬ 
nople. est, chez les Turcs, l’emblème du désir. 

Deuil, Cyprès, page 84. 

Difficulté, Épines noires. Quand on veut exprimer qu’une affaire 
est pleine de difficultés, on dit : C’est un fagot d’épines, on ne sait 
par quel bout le prendre. 

Dignité, Girofle. Le Giroflier aromatique est originaire des îles 
Moluques; les peuples de ces îles portent les fleurs de Girofle, que 
nous appelons clous de Girofle, comme une marque de distinction. 
On dit d'un chef qu'il a deux, trois, quatre Girofles, comme nous 
disons d'un grand seigneur qu’il a plusieurs dignités. 

Discrétion, Capillaire, page 79. 
Docilité, Jonc des champs. On dit en proverbe : « Souple et docile 

comme un Jonc. » 

Douleur, Citronelle. Dans le Holstein, les jeunes garçons portent 
aux funérailles une branche de Citronelle comme une marque de 
deuil. D ms l’Inde, le citron est consacré à la douleur; les femmes 3ui-se brûlent à la mort de leur epoux marchent au bûcher avec 

es citrons dans leurs mains. 

Douleur, Amertume, Aloès, page 108. 

Douloureux souvenirs, Adonide, page 5i. 
Doux souvenirs, Pervenche, page 13. 

Durée, Cornouiller sauvage, page 90. 
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clat, Rose capucine. Le Rosier bicolore ou 
capucine est une variété de l’Eglantier 
jaune obtenu au Jardin du Roi. Rien n’est 
plus éclatant que ces fleurs jaunes doublées 
de mordoré ; on dit que la variété à fleurs 
doubles est du plus grand effet, je ne l’ai 
jamais vue. 

Égoïsme, Narcisse, page 30. 

Élégance, Acacia rose. L’art de la toilette 
n’a rien assorti de plus frais, de plus élé¬ 
gant que la parure de ce joli arbuste: ses 

attitudes penchées, son vert gai, ses belles grappes couleur de rose, 3ui ressemblent à des flots de rubans, tout lui donne l’apparence 
'une coquette en habit de bal. 

Élévation, Sapin. Le Sapin se plaît dans les régions froides, il 
s’élève à des hauteurs prodigieuses. 

Éloquence, Ni/mphæa lotus. Les Égyptiens avaient consacré au 
Soleil, dieu de l'éloquence, la fleur du Nymphæa lotus. Ces fleurs 
se ferment et se plongent dans l’eau au coucher du soleil; elles 
en sortent pour s’épanouir de nouveau, lorsque cet astre reparaît sur 
l’horizon. Cette fleur fait partie de la coiffure d’Osiris. Les dieux in¬ 
diens sont souvent représentés au sein des eaux, assis sur une fleur 
de Lotus. C’est peut-être un emblème du monde sorti des eaux. 

Enchantement, Verveine, page 49. 

Enfantillage, Œillet mignardise. La délicatesse de ce joli œillet, 
l’abondance de ses fleurs, sa douce odeur, le peu de prix qu’on at¬ 
tache à ses perfections, son nom même, tout en lui semble destiné 
à l’enfance, qui s’en fait des parures et des jouets. 

Enivrement (Je vous aime), Héliotrope, page 73. 

Envie, Ronces à fruits noirs. La Ronce, comme l’envie, rampe et 
cherche à étouffer tout ce qui l’approche. 

Ermitage, Polygala. Cette jolie plante, qui ne s’élève pas à plus 
d’un pied, conserve toujours ses feuilles, qui sont semblables à 
celles du Buis. Les ermites, qui habitaient autrefois des lieux éle¬ 
vés, en environnaient leurs demeures. Les anciens croyaient que 
cette plante était favorable aux troupeaux et quelle leur donnait 
beaucoup de lait. C’est ce qu’exprime son nom : poly, beaucoup : 
gala, lait. 

Erreur, Ophrise mouche. La fleur de l’Ophrise ressemble si par¬ 
faitement à une mouche à miel, que souvent on y est trompé. 

Espérance, Aubépine, page 18. 

Espérance trompeuse, Genette. La fleur de la Genette, qu’on 
nomme aussi Porion, ou faux Narcisse, avorte très-souvent. Cette 
Èlante, originaire de nos prairies, est cultivée avec soin par les 

[ollandais, qui nous la renvoient sous les noms magnifiques de 
Phœnix, de grand Soleil d’Or. Après bien des soins, le cultivateur 
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6 étonne de voir son espérance trompée, et de n’avoir fait naître 
qu’une Genette. 

Esprit mélancolique, Géranium triste. Ce charmant Géranium, 
semblable aux esprits mélancoliques, fuit la lumière du jour; mais 
il enchante par ses délicieux parfums ceux qui le cultivent; sa pa¬ 
rure est sombre et modeste; en tout il contraste avec le Géranium 
écarlate, emblème de la sottise. 

Estime, Petite Sauge. On appelle vulgairement la petite Sauge 
Toute bonne, elle est estimée la plus salutaire des plantes aroma¬ 
tiques. 

Étourderie, Amandier, page 12. 

acilité, Valériane rouge, page 35. 

Faiblesse, Adoxa musqué. Cette plante, 
vulgairement appelée Herbe du musc, a 
une odeur si douce et si légère qu'elle 
plaît même aux personnes qui ont pour 
ie musc une répugnance particulière. 
Elle est commune dans nos bois; son 
nom générique, Adoxa, est formé du 

I*' grec, et signifie sans gloire et sans éclat. 

Faites du bien, un Bouquet de roses 
ouvertes, page 40. 

Fatuité, Grenade. On a représenté la fatuité sous les trait,i d’un 
ignorant qui veut forcer une taupe à admirer l’éclat d’un bouquet 
de grenades. Ces fleurs brillantes et inodores sont quelquefois 
aussi l’emblème de la sottise. 

Fausses richesses, Soleil ou Tournesol, page 75. 

Fausseté, Mancenillier. Le fruit du Mancenillier ressemble beau¬ 
coup aune pomme d’api. Cette apparence trompeuse, jointe à son 
odeur agréable, invite à le manger; mais sa chair spongieuse et 
mollasse contient un suc laiteux et perfide, qui d’abord paraît 
fade, mais devient bientôt si caustique, qu’il brûle à la fois les 
lèvres, le palais et la langue. Tous les voyageurs s’accordent à dire 
que le meilleur remède contre un poison aussi violent est l’eau de 
la mer, sur les bords de laquelle cet arbre croît toujours. 

Fécondité, Pose trémière. Tout le monde connaît cette superbe 
plante originaire de la Chine, ou plutôt de la Syrie, d’où elle nous 
fut apportée au temps des croisades. Le grand nombre de ses fleurs 
l’a fait prendre pour l’emblème de la fécondité; les Chinois repré¬ 
sentent la nature couronnée de ses fleurs, dont le nom signifiait 
chez les Grecs : Puissance et Vertu. 

t Félicité, Centaurée, fleur du Grand Seigneur. Dans les sélams de 
l’Orient, cette jolie Centaurée, originaire de Turquie, signifie 
bonheur suprême. 
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Festin, Persil, page 89. 

Feu, Fraxinelle. Lorsque la journée a été chaude et l’air très- 
sec, il s'exhale de la Fraxinelle un gaz inflammable, qui, condensé 
par la fraîcheur du soir, forme autour d’elle une atmosphère qui 
s’enflamme à l’approche d’une bougie, sans que la plante en soit 
endommagée. 

Feu du cœur, une Pose blanche et une Rose rouge, page 40. 

Fidèle au malheur, Giroflée des murailles, page 77. 

Fidélité, Véronique. Il y a plus de cent espèces de Véroniques; 
toutes ont des fleurs et des fruits en cœur : leur nom grec peut se 
traduire par ces mots : Image fidèle. 

Fiel, Fumeterre commune. On a donné à cette plante, qui a un 
goût très désagréable, le nom de Fiel de teire. 

Fierté, Amaryllis. Nos jardiniers disent que les Amaryllis, dont 
on compte un grand nombre de variétés, sont des plantes Aères, 
parce que souvent elles refusent des fleurs à leurs soins empressés, 
et cela est bien dommage, surtout pour le lis de Guernesey, fleur 
charmante qui ressemble, pour le port et pour les dimensions, à la 
Tubéreuse pelle est d’un rouge cerise, et au soleil paraît parsemée 
de points d’or. Le nom de ces belles plantes vient du verbe grec 
amarusso, qui signifie je brille. 

Fille chérie, Quinte feuille. Quand le temps est pluvieux, les 
feuilles de cette plante se rapprochent, se penchent sur la fleur, et 
forment une petite tente pour la mettre à l’abri. On croirait voir 
une tendre mère occupée du soin de préserver une fille chérie. 

Finesse, Œillet de poète. L’Œillet de poète, si éclatant par ses 
belles touffes, est dans toutes ses parties d’une finesse et d’une 
délicatesse exquises. 

Flamme, Jris-Flamhe ou Flamme. L’Iris germanique est une 
plante que les paysans allemands aiment à faire croître sur le 
sommet de leurs chaumières. Lorsque l’air agite ses belles fleurs, 
et que le soleil vient à dorer leurs pétales mêlés d’or, de pourpre 
et d’azur, on dirait que des flammes légères et parfumées glissent 
sur la crête de ces toits rustiques ; sans doute c’est cette apparence 
qui a fait donner à cette Iris le nom de Flambe ou Flamme. 

Flatterie, Miroir de Vénus. Aussitôt que le soleil répand sur nos 
moissons sa lumière dorée, on voit briller au milieu d’elles le 
pourpre éclatant des fleurs étoilées d’une jolie Campanule, mais, 
si quelques^ nuages viennent à obscurcir les rayons de l’astre du 
jour, aussitôt les corolles de ces fleurs se reploient comme aux 
approches de la nuit. On conte qu’un jour Vénus laissa tomber sur 
la terre un de ses miroirs. Un berger rencontra ce bijou, et, aus¬ 
sitôt qu’il eût jeté les yeux sur cette glace, qui avait le don d’em¬ 
bellir, il oublia sa maîtresse, et n'eut plus d’autre soin que celui 
de se mirer sans cesse. L’Amour, qui craignait les suites d’une si 
folle erreur, cassa la glace et changea ses débris en cette jolie 
plante, qui en a retenu le nom de Miroir de Vénus. 

Folie, Ancolie. Les jolies fleurs de l’Ancolie ressemblent aux ho¬ 
chets de la folie. 

Force, Fenouil. Les gladiateurs mêlaient cette plante dans leur 
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nourriture pour se donner des forces. Après les jeux de l’arène, 
on mettait sur la tète du vainqueur une couronne de Fenouil. Les 
Romains nommaient cette plante Anelh. 

Franchise, Osier. On dit proverbialement d'un homme sincère 
qu’i/ est franc comme osier. C’est dans ce sens que Voiture a dit : 

Le fier et brave Montausier, 
Dont le cœur est franc comme osier. 

Frivolité, Brise tremblante. Les Bergers appellent cette plante 
Amourette, peut-être à cause de son aspect agréable et varié;mais 
elle est pour eux l’emblème d'un sentiment léger et frivole, car un 
amant croirait faire injure à sa maîtresse s’il lui présentait un 
bouquet lié avec cette plante. 

Froideur, Vivre sans aimer, Agnus-Castus, page 109. 

Frugalité, Chicorée. Horace a chanté la frugalité de ses repas, 
composés de Mauve et de Chicorée. 

alanterie, Bouquet. On ne peut rien offrir 
de plus galant qu’un bouquet; ce don, qui 
peut être très-magnifique, est cependant 
de peu de valeur; mais il est toujours la 
preuve d’une attention aimable et d’un soin 
délicat. 

Gémissement, Peuplier-tremble. Ce bel 
arbre, qui, même par le temps le plus 
calme, imite le bruit des eaux, gémit au 
moindre vent. 

Générosité, Oranger. L’Oranger est toujours couvert de fleurs, 
de fruits et de verdure; c’est un ami généreux qui, sans cesse, 
nous prodigue tous ses biens. 

Génie, Platane. A Athènes, le Portique était environné de lon- 
ues avenues de superbes Platanes. Les Grecs rendaient à ces 
eaux arbres une sorte de culte. Ils les avaient consacrés aux bons 

génies et aux plaisirs de l’esprit. 

Gentillesse, Rose pompon. La gentillesse, qui est la grâce de la 
première enfance, fait tout le charme de la Rose pompon. 

Gloire, Laurier franc, page 106. 

Grâces, Roses à cent feuilles. Quand les Grâces accompagnent 
Vénus et les Amours, elles sont couronnées de Myrte; quand elles 
suivent les Muses, on les représente coui’onnées de Roses à cent 
feuilles. 

Grandeur, Frêne. Dans l’Edda, la cour des dieux se tient sous un 
frêne miraculeux, qui couvre de ses branches toute la surface du 
monde; le sommet de cet arbre touche aux cieux, ses racines aux 
enfers. De ses racines coulent deux fontaines : dans l’une, la sa- 
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gesse est cachée, dans l’autre on trouve la science des choses à 

venir. 
Grosseur, Citrouille. Les fruits de la Citrouille sont souvent 

énoïmes et très-pesants. On dit d’une personne trop grasse quelle 
ressemble à une Citrouille; cette comparaison est toujours prise 

en mauvaise part. ... , .. . 
Guérison Baume de Judée. Ce baume exquis, si justement estime 

des anciens semble avoir été préparé par la nature pour adoucir 
nos maux aussi nous employons bien souvent le mot baume dans 
un sens moral et figuré pour exprimer ce qui tempere et adoucit 
nos chagrins. La vertu bienfaisante et la tendre amitié sont de 
véritables baumes qui guérissent les plaies du cœur, plus insup¬ 
portables mille fois que les maux physiques. 

Guerre Achillée mille-feuilles. Cette plante cicatrise toutes les 
plaies faites par le fer : on dit que le héros dont elle porte le nom 
e’en servit pour guérir les blessures de Telephe. 

aine, Basilic. On représente quelquefois 
la pauvreté sous les traits d'une femme 
couverte de haillons, assise auprès d’une 
plante de Basilic. On dit communément 
que la haine a des yeux de Basilic, parce 
qu’on a donné ce nom à un animal fa¬ 
buleux qui, selon les charlatans, tue d un 
seul regard. Cependant Basilic est un 
nom dérivé du grec, qui veut, dire royal, 
et qui indique l’excellence de la plante 
embaumée qui porte ce nom. 

Hardiesse, Pin. Cet arbre dédaigne les paisibles vergers; il aime 
à baigner sa tète dans la rosée des nuages et à voir son feuillage 
sans cesse battu parles vents; et lorsqu’on l’a dépouillé de ses 
branches, il vogue sur les vagues agitées de l’Océan, pour y bra¬ 
ver encore les tempêtes. 

Heures, leurs attributs, page 118. 

Honte, Pivoine. Le père Rapin dit dans son poème des Jardins, 
en parlant de la Pivoine : « Ce ne sont point les roses de la pudeur 
qui la colorent, c’est la rougeur que donne la honte, car cette 
plante renferme une nymphe coupable. » 

Horreur, Serpentaire. Le Cactier Serpentaire jette de tous cô¬ 
tés ses tiges hérissées d’épines, qui ressemblent à des nœuds de 
serpents. 

Hospitalité, Chêne, page 86. 

Humilité, Liseron des champs. Plante qui rampe sur la terre ou 
qui s’élève à l'aide d’un appui. Le père Rapin apostrophe ainsi 
cette fleur : « Croissez, lis heureux! doux essai de la nature dans 
son enfance! chef-d’œuvre qui semblait annoncer de grands ou¬ 
vrages! >» 
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1 y a tout à gagner avec la bonne com¬ 
pagnie, un Rosier au milieu d’une touffe de 
gazon, page 41. ' 

Immortalité, Amarante. Le nom de cette 
fleur est composé de deux mots grecs qui 
signifient : qui ne se flétrit point. Voyez 
page 88. J 

Impatience, Balsamine. Les capsules qui 
- renferment les graines de cette plante offrent 

• une loge à cinq divisions. Lorsque la matu¬ 
rité approche, chacune de ces divisions se roule sur elle-même au 
plus leger attouchement, et jette au loin ses semences, par un mou¬ 
vement spontané. 1 

Importunité, Bardane. La Bardane s’ 
dont il est fort difficile de l’extirper; 
graines, qui s’attachent aux vêtements 
tune. 

empare des bons terrains, 
tout le monde connaît ses 
d’une manière si impor- 

Inconstance, Enothere à grandes fleurs. Nous avons plusieurs 
fois retrouve et perdu cette belle plante, que l’on nomme vuRaire- 
ment Onagre. Elle est originaire de Virginie. M. Mordant de°Lau- 
nay la rendue aux jardins de Paris, où, malgré son inconstance 
on lui lait un accueil favorable. ’ 

Indépendance, Prunier sauvage. Le Prunier sauvage est le moins 
docile de nos arbres indigènes : il ne souffre pas la taille et ne 
veut pas être transplanté; c'est pourquoi on greffe le prunier do¬ 
mestique sur un abricotier. 

Indifférence, Ibéride de Perse, Thlapsi vivace, page 1C4. 

Indiscrétion, Roseau plumeux. Le roi Midas ayant préféré le 
chant du satyre Marsias à celui d’Apollon, ce dieu lui fit croitre des 
oreilles d âne. Le barbier du roi vit ces oreilles ; ne pouvant o-arder 
le secret, il l’enterra au pied d'une touffe de roseaux plumeux. Ces 
roseaux, agités par le vent, murmuraient sans cesse : Le roi lîlidas 
a des oreilles d’âne. 

Infidélité, Rose jaune. On sait que le jaune est la couleur des 
infidèles. La rose jaune semble aussi être leur fleur. L’eau la fa¬ 
tigue, le soleil la brûle. La contrainte peut seule amener à bien 
cette rose sans parfum, qui ne sait profiter ni des soins ni de la 
liberté. Quand on veut la voir dans son éclat, il faut pencher ses 
boutons vers la terre et les y retenir par force; alors elle fleurit. 

Ingratitude. Renoncule scélérate. Cette plante est la plus malfai¬ 
sante de toutes celles de nos prairies; la culture augmente encore 
ses mauvaises qualités. Elle fleurit en mai et juin. 

Injustice, Houblon. Le Houblon est appelé par les naturalistes 
Loup de terre, parce que ses tiges sarmenteuses étouffent les arbres 
et les plantes qu’elles environnent, et que la prodigieuse végétation 
de toute la plante épuise promptement le terrain ou elle croît. 
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Innocence, Petite-Marguerite, page 112. 

Inutilité, Spirée ulmaire. On accuse la Spirée ulmaire, appelée 
aussi Reine des prés, d'être une belle inutile, parce que la médecine 
ne lui reconnaît aucune vertu, et que les animaux n’en font pas 
leur pâture. Mais n’est-ce donc rien d’être belle ? 

Ironie, Sardonie. Cette plante a quelque ressemblance avec le 
Persil ; elle renferme un poison dont l’effet est de contracter la 
bouche d’une manière si singulière, que le malade semble rire en 
expirant. On a appelé ce rire affreux rire sardonique ; c’est celui 

ue l’on voit errer souvent sur les lèvres de la satire et sur celles 
e la froide ironie. . 

Inspiration, Angélique. Cette belle plante, qui croît dans les 
contrées les plus reculées du Nord, sert de couronne aux poètes 
lapons, qui se croient inspirés par sa douce odeur. 

Ivresse, Vigne. Anacharsis disait que la Vigne portait trois sortes 
de fruits, l’ivresse, la volupté et le repentir, et que celui qui est 
sobre en parlant, en mangeantet en s’amusant, a le caractère d’un 
homme parfait. 

amais je n’importune, une Feuille de rose, 
page 38. 

Je brûle, Raquette. Cette plante singulière, 
originaire de l’Amérique équatoriale, semble 
reverdir sous les rayons du plus ardent soleil. 
Ses feuilles, larges et épaisses, sont couvertes 
de faisceaux d’epines très-piquantes qui sem¬ 
blent brûler la main qui les touche. 

Je m’attache à vous, Ipomée écarlate, Jas¬ 
min rouge de l’Inde. Comme les faibles lise¬ 
rons, l’Ipomée écarlate a besoin d’un appui 

pour soutenir ses tiges iégères, qui, sans fatiguer leur appui, les 
environnent de verdure et de fleurs. 

Je meurs si on me néglige, Viorne-Laurier-Tin, page 105. 

Je ne vous survivrai pas, Mûrier à fruit noir. Tout le monde a 
lu dans La Fontaine la touchante histoire de Pyrame et Thisbé. 
Pyrame, croyant que sa chère Thisbé avait été dévorée par une 
lionne en fureur, se tua de désespoir. Thisbé, éloignée par la 
crainte, revient et voit expirer son cher Pyrame ; elle ne peut lui 
survivre, et le même poignard réunit les deux amants. 

Elle tombe, et, tombant, range ses vêtements: 
Dernier trait de pudeur, même aux derniers moments. 
Les nymphes d’alentour lui donnèrent des larmes; 
Et du sang des amants teignirent, par des charmes, 
Le fruit d’un mûrier proche, et blanc jusqu’à ce jour, 
Éternel monument d’un si parfait amour. 

Je partage vos sentiments, Petite-Marguerite double. Il paraît 
qu’il y a bien longtemps que la culture a doublé la jolie Pâque¬ 
rette de nos prés. Quand la maîtresse d’un ancien chevalier lui 
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permettait de faire graver cette fleur sur ses armes, c’était un aveu 
public qu’elle partageait ses sentiments. 

Je sens vos bienfaits, Lin. I.e Lin nous environne tellement de 
ses bientaits qu’il est comme impossible de lever les yeux sans 
les voir briller de toutes parts. Nous lui devons nos toiles, nos pa¬ 
piers et nos dentelles. 

Je surmonte tout, Gui commun, page 95. 

Je vous aime, Héliotrope, page 73. 

Jeu, Hyacinthe. Ce fut en jouant au palet sur les bords du fleuve 
Amphrise qu’Apollon tua le beau Hyacinthe. Ne pouvant le rap¬ 
peler à la vie, le dieu le métamorphosa en la fleur qui porte son 
nom. 

Jeune fille, Bouton de rose. Une jeune fille est une rose encore 
en bouton. 

Jeunesse, Lilas blanc. Par la pureté et par le peu de durée de 
ses beaux thyrses, le lilas blanc est le symbole de la jeunesse, de 
ce bien rapide et charmant que tous les trésors du monde ne sau¬ 
raient racheter. 

Je vous déclare la guerre. Belvédère. Le Belvédère est l’Ansé- 
rine à balais : cette plante ressemble au cyprès pyramidal. Dans 
quelques contrées d’Italie, on en présente les tiges à ceux qu’on 
veut insulter. 

Joie, Oxalis. L’Oxalis alléluia, vulgairement appelé Pain de cou¬ 
cou, fleurit au temps de Pâques. Cette jolie plante chaque soir 
ferme et incline ses feuilles, replie ses corolles et laisse pendre ses 
fleurs; elles semblent céder au sommeil; mais, aux premiers feux 
du jour, on la dirait saisie de joie, car elle déploie ses feuilles, elle 
épanouit ses fleurs, et c’est pour cela sans doute que les gens de 
la campagne disent qu’elle loue le Seigneur. 

J’y songerai, Marguerite des prés. Au temps de la chevalerie, 
lorsqu'une dame ne voulait ni accepter ni rejeter les vœux d un re¬ 
quérant d'amoureuse merci, elle ornait son front d une couronne de 
blanches Marguerites : cela voulait dire : J'y songerai. 

égèreté, Pied-cTAlouette. La fleur du 
Pied-d’Alouette est une pa pilionacée jaune 
et brillante; elle doit son nom à la forme 
singulière de ses gousses, sur lesquelles 
on distingue les articulations et les pha¬ 
langes d'un pied d'oiseau. 

Liens d’Amour, Chèvrefeuille, page 26. 

Luxe, Marronnier d'Inde, ps^e 19. 
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ajesté, Lis commun, page 53. 

Maladie, Anémone des prés. Dana 
quelques provinces on s’imagine que 
la fleur de l’Anémome des près est si 
pernicieuse qu’elle empoisonne le 
vent, et que ceux qui en respirent les 
émanations sont sujets aux plus af¬ 
freuses maladies. 

Méfiance, Lavande - Aspic. On 
croyait autrefois que l’Aspic, espèce 

de vipère très-dangereuse, se tenait habituellement sous la 
Lavande; c’est pourquoi on ne s’approchait de cette plante qu’avec 
méfiance. Cependant les anciens en faisaient une grande con¬ 
sommation dans leurs bains, d’où lui est venu son nom, du verbe 
latin lavare, dont nous avons fait Lavande. 

Mélancolie, Saule de Babylone, page 9. 

Mélancolie, Tristesse, Feuilles mortes, page 121 

Mensonge, Buglosse, page 23. 

Mérite caché, Coriandre. La Coriandre fraîche a une odeur in¬ 
supportable ; c’est ce qu’exprime son nom, Koris, punaise ; cepen¬ 
dant ses graines parfumées sont recherchées des confiseurs, fort 
estimées des médecins et même des cuisiniers, qui en assaisonnent 
plusieurs ragoûts. 

Mes beaux jours sont passés, Colchique, page 79. 

Mes regrets vous suivent au tombeau, Asphodèle. On plantait 
anciennement l’Asphodèle auprès des tombeaux, et on croyait qu’au- 
delà de l’Achéron les ombres se promenaient dans une vaste prairie 
d’Asphodèles, en buvant les eaux du fleuve d’Oubli. 

Message, Iris. On compte plus de trente espèces d’iris, tant à 
bulbes qu’à racines; leurs couleurs, éclatantes et variées comme 
celles de l'arc-en-cid, ont mérité à ces fleurs le nom de la messa¬ 
gère des dieux. On sa«t que la belle Iris n’était jamais porteuse 
que de bonnes nouvelles. 

Misanthropie, Chardon à foulon. Les fleurs de la Coudère des 
bois sont hérissées de paillettes longues et piquantes; toute la 
plante a un air sevère. Cependant elle est utile et belle. Les dra¬ 
piers l’emploient à peigner leurs étoffes ; c’est ce qui lui a valu le 
nom vulgaire de Chardon à foulon. 

Modestie, Violette, page 115. 

Mœurs, Rue saurage. On croit que le Moly, que Mercure donna à 
Ulysse pour empêcher l'effet des breuvages de Circé, était une ra¬ 
cine de Rue sauvage. 

Musique, Roseaux. Pan, qui aimait la belle Syrinx, la poursuivit 
un jour sur les bords du fleuve Ladon, en Arcadie; la nymphe im¬ 
plora le secours de ce fleuve, qui la reçut dans ses ondes, et la 
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métamorphosa en roseau. Pan coupa plusieurs tiges de ces ro¬ 
seaux de différentes grandeurs, et en fit, dit-on, la première flûte 
des bergers. 

'abusez pas, Safran. Une légère infu¬ 
sion de Safran porte à la gaieté ; mais 
ceux qui abusent de cette liqueur de 
viennent fous ; il en est de même de son 
odeur ; si on la respire légèrement, elle 
ranime les esprits ; si on en abuse, elle 
tue. 

Naissance, Bictame de Crète. Quand 
Junon présidait à la naissance des en¬ 
fants sous le nom de Lucine, elle portait 
une couronne de Dictame; la bonne 

odeur oe cet arbuste et tes vertus médicinales qui l’avaient rendu 
si célèbre chez les anciens nous le font encore estimer ; il est 
originaire de l’île de Crète. 

Naïveté, Argentine. C’est le Myosotis des jardiniers; rien n’est 
plus doux et plus naïf que la blancheur de cette jolie petite plante : 
on en fait des bordures d’un charmant effet et qui contrastent ad¬ 
mirablement avec la verdure des gazons que souvent elles envi¬ 
ronnent. 

Ne m’oubliez pas, Myosotis, page 69. 

Nœuds, Lianes. Lianes, nom commun à toutes les plantes sar- 
menteuses des quatre parties du monde ; ces plantes effectivement 
enlacent de leurs nœuds tout ce qui les environne. 

Noirceur, Ebcnier. Pluton, dieu des enfers, était assis sur un 
trône d’ébène. On dit d’un méchant : « Il a le cœur noir comme 
ébène. » Ce proverbe vient sans doute de ce que l’aubier del’ébénier 
était blanc, son feuillage doux et argenté, ses fleurs belles et écla¬ 
tantes; cet arbre n’a vraiment que le cœur de noir. 

Nous mourrons ensemble. Un monceau de fleurs et de fruits, 

page 92. 
Nuit, Convolvulus de nuit. Il y a plusieurs espèces de beaux lise¬ 

rons qui ne s’ouvrent que la nuit ; ils sont originaires des pays 

chauds. 

bstacle, Bugrane, page 25. 
On vous rendra justice, Tusssilage 

odorant, page 82. 

Oracle, Pissenlit, page 65. 
Ornement, Charme. Sous le nom de 

Charmille, le Charme faisait autrefois 
le principal ornement de^ nos grands 
jardins ; on l'employait à former de 
longs rideaux de verdure, des por¬ 
tiques, des obélisques, des pyramides, 
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fles colonnades. Le père Rapin, dans son poème des Jardins, fait 
un tres-bel éloge de cet arbre. On peut encore voir à Versailles 
comment le fameux Le Nôtre savait le faire entrer dans ses 
belles et nobles compositions. 

Oubli, Oublie. L’Oublie est la même plante que la grande Lu- 
name, qu on appelle aussi Monnaie du Pape, Médaille de Judas, la 
Nacree, la Satinée, etc. Cette plante doit ses noms variés.-non à sa 
graine, comme on le pense communément, mais à la cloison qui 
partage ses sihques plates, larges, orbiculaires comme la lune. 
Lette cloison, dégagée de ses valves, reste brillante et ressemble 
a des médaillés ou à des oublies. René, duc de Bar et de Lorraine 
ayant ete fait prisonnier à la bataille de Thoulongean, peignit de 
sa propre main une branche d’Oublie, et 1 envoya à ses gens pour 
leur reprocher leur peu de diligence à le délivrer. 

aix, Olivier. La paix, la sagesse, la 
concorde, la douleur, la clémence, la 
joie et les grâces se couronnent de 
feuilles d’Olivier. La colombe envoyée 
par Noé rapporta dans l'arche une 
branche d’Olivier, le symbole de la paix 
que le ciel venait d’accorder à la terre. 

Paix , Réconciliation , Coudrier , 
page 114. 

Patience, Patience. La médecine fait 
un fréquent usage de la racine de Pa- 

tien ce, qui est tort amère. Le nom de la plante est homonyme ; 
c est dans ce sens que Mue Scudéry a dit : « La Patience n’est 
pas la Fleur des Français. » Passerat a dit aussi dans son Jardin 
a Amour : 

On peut en ce jardin cueillir la Patience , 
De la prendre en amour je n’ai pas la science. 

Peine, Chagrin, Souci, page 59. 

Perfidie, Laurier-Amandier, page 80. 

Piège, Gouget gobe-mouche. Le Gouet gobe-mouche est un em* 
bleme bien naïf des pièges grossiers que le vice tend à l'impru¬ 
dente jeunesse, Les mouches attirées par la mauvaise odeur de 
cette plante s’engagent dans ses fleurs et n’en peuvent plus sortir. 

Plaisanterie, Mélisse citronelle. Cette plante exhale une agréable 
odeur de citron ; son infusion calme-les nerfs et porte à la gaieté. 

Pleurs, Uélénie. Les fleurs de l’Hélénie ressemblent à de petits 
soleils d’un beau jaune ; elles fleurissent en automne avec les 
asters ; on dit quelles furent produites par les larmes d’Helène. 

Poésie, Églantine. L’Églantine est la fleur des poètes ; dans les 
Jeux floraux elle est le prix d’une pièce qui doit célébrer les 
charmes de l’étude et ceux de l’éloquence. 
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Préférence, Fleur de pommier. Une fleur charmante qui promet 

un bon et beau fruit peut être préférée même à la rose. 

Préférence, Géranium rosé. On compte plus de cent esp.'jes de 
Géraniums ; il y en a de tristes, de brillants, de parlumés, d ino¬ 
dores. Celui à odeur de rose se distingue par la douceur de ses 
feuilles, sa suave odeur et la beauté de ses fleurs purpurines. 

Présage, Souci pluviatile. Le Souci pluviatile s ouvre constam¬ 
ment à sept heures, et reste ouvert jusqu’à quatre, si le temps doit 
être sec ; s’il ne s’ouvre point, ou s’il ferme avant son heure, on 
peut être sûr qu'il pleuvra dans la journée. 

Première émotion d’amour, Lilas, page fi. 

Première jeunesse, Primevère, page 19. 

Présomption, Mufle-de-Veau. L’éclat des fleurs de Mufle-de-Veau 
est quelquefois si vif qu’on ne saurait les regarder fixement ; on a 
avec raison transporté cette belle plantedans nos jardins. Mais quel¬ 
quefois, semblableAux présomptueux, elle se rend si importune en 
se répandant d’elle-même qu’on est obligé de l’en bannir. 

Prétention, Salicaire. Cette belle plante, qui croît sur le bord 
des eaux, semble prendre plaisir à se mirer dans leur cristal. C est 
pourquoi on la compare à une femme à prétentions, éprise de ses 

propres charmes. 

Prévoyance, Houx, page 107. 

Privation, Myroholan. Le Myrobolan a le port du prunier, il 
produit un fruit qui a la couleur et l’apparence d’une très-belle 
cerise, qui ne contient qu’une eau fade et dégoûtante. Les oiseaux 
eux-mêmes rebutent cette proie qu’on leur abandonne. 

Profit, Chou. Autrefois, à Rome, les campagnes étaient ccmvertes 
de choux; ceux qui se livraient à cette culture en retiraient des 
profits immenses; c’est peut-être de là que nous est venue cette 
façon proverbiale de nous exprimer quand nous disons qu’un 
homme fait ses choux gras, pour faire entendre qu’il gère bien ses 
affaires et que tout tourne à son profit. 

Promptitude, Giroflée de Mahon. Aussitôt que l’on a confié la 
graine de cette plante à la terre, elle germe, et quarante jours 
après on a des massifs ou des bordures couvertes de fleurs. Mais, 
comme ces fleurs passent vite, pour en jouir longtemps, on doit en 
semer depuis le mois de mars jusqu’au mois d’août. Rien n est 
plus frais, plus varié, que les jolies nuances lilas, rose et blanc de 
ces fleurs qui répandent une odeur charmante. 

Prospérité, Hêtre. Le Hêtre peut être regardé comme le rival du 
Chêne par la beauté de son port et l’utilité de son bois; il croit 
partout et s’élève si promptement qu'on dit en proverbe qu’on le 

voit prospérer à vue d’œil. 

Propreté, Genêt. Il y a dans le genre des Genêts plusieurs 
espèces utiles. Quelques-unes sont employées en médecine, d’autres 
servent à faire des balais, d’autres fournissent des teintures ; 
toutes croissent naturellement. Le Genêt d Espagne est le seul cul¬ 
tivé pour la beauté et le parfum de ses fleurs. 
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Prudence, Cormier, page 9a. 

Pudeur, Acacia pudique, Sensitive. La Sensitive, Mimosa pudica, 
semble fuir sous la main qui veut la toucher. A la moindre se¬ 
cousse, ses folioles s’appliquent les unes sur les autres et se recou¬ 
vrent par leur surface supérieure. Ensuite, le pétiole commun s’a¬ 
baisse et va, si la plante est basse, s’appliquer sur la terre. Un 
nuage qui passe' devant le soleil suffit pour changer la situation 
des feuilles et l’aspect de la plante. Les anciens avaient observé 
ce phénomène. Pline en parle ; mais ni Pline ni les botanistes mo¬ 
dernes n’ont pu l’expliquer. 

Puissance, Impériale. Les fleurs de l’ïmpériale ressemblent à 
des Tulipes renversées; elles sont disposées en couronne à un ou 
deux rangs sur le haut de la tige, que termine un faisceau de 
feuilles d’un beau vert. Chacune de ces fleurs contient plusieurs 
gouttes qui restent attachées au fond de la corolle jusqu’à ce 
qu’elle soit fanée. Alors les pédicules des fleurs se relèvent pour 
mûrir leurs graines. Le jeu des six étamines est aussi fort cu¬ 
rieux : toutes sont écartées du pistil; trois viennent d’abord offrir 
leur hommage, les trois autres viennent à leur tour lorsque celles- 
ci sont retirées. 

Pureté, Épi de lu Vierge, Ornithogale pyramidal. Rien n’est 
plus doux, plus pur, plus agréable que l’aspect de cette belle plante, 
qui élève au mois de juin une longue grappe de fleurs étoilées, 
blanches comme du lait. 

areté,Mandragore. Les anciens attribuaient 
de grandes vertus à la Mandragore ; mais, 
comme ils ne nous ont laissé aucune 
description juste de cette plante, nous igno¬ 
rons à quelle espèce ils donnaient ce nom. 
Nos charlatans, habiles à profiter de toutes 
les erreurs, savent, par un artifice assez 
grossier, faire prendre la forme d’un petit 
homme à différentes racines, qu’ils mon¬ 
trent aux crédules en leur racontant que 
ces racines merveilleuses sont de véri¬ 

tables Mandragores, qui ne se trouvent que dans un petit 
canton de la Chine presque inaccessible. Us ajoutent que ces 
Mandragores poussent des cris lamentables lorsqu’on les arrache, 
et que celui qui les arrache meurt bientôt après. Pour se procurer 
cette racine, on doit la découvrir avec précaution, en bêchant la 
terre, passer alentour une corde attachée à un chien, qui port» 
seul alors la peine d’une action impie. On ferait un volume triste 
et curieux de toutes les idées bizarres, absurdes et superstitieuses 
qu’ont fait naître quelques anciennes erreurs sur les vertus 
opposées d’une plante qm n’a peut-être jamais existé. 

Raison, Galega. La médecine fait usage du suc »,e ce.te 
plante pour apaiser les transi orts du cerveau et rappeler U raison 
qui s’égare. 

8. 
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Récompense de la vertu, une Couronne de Roses, page 39. Voyez 
aussi Couronnes, page 98. J 

Réconciliation, Paix, Coudrier, page 114. 

Reconnaissance, Agrimoine, ou Religieuse des champs. L’Agri- 
rnoine est cette jolie Campanule dont les fleurs, du lilas le plus 
tendre, sont suspendues sur la tige en forme de clochettes. 

de Chasteney dit dans son Calendrier de Flore : « On 
soupçonne que le nom d’Agrimoine a été donné à cette plante par 
la ressemblance de ses calices dépouillés de fleurs avec les petites 
clochettes des ermites. Pour moi, je pense que la reconnaissance a 
lait donner le nom de Religieuse des champs à cette Campanule 
jolie, salutaire et bienfaisante, en l’honneur de quelque bonne, 
douce et complaisante hospitalière. » 

Reconnaissance (Ma) surpasse vos soins, Dahlia, page 57. 

Refroidissement, Laitue. Vénus, après la mort d’Adonis, se 
coucha sur un lit de Laitues, afin d’éteindre les feux d’un inutile 
amour. 

Rendez-moi justice, Châlaigjiier. Les Châtaignes sont renfer¬ 
mées par deux, trois et quatre, dans un calice commun, qui 
devient une coque verte et hérissée de piquants nombreux. Ceux 
qui ne connaissent pas cet arbre négligent ses fruits sur cette rude 
apparence. 

Rendez-vous, Mouron Anagallis. Dioscoride nous apprend que 
1 espece de Mouron la plus commune était employée à faire sortir 
les lers de flèche qui étaient engagés dans les blessures, ce qui lui 
a lait donner son nom, dérivé du grec, anago, attirer. 

Réserve, Érable. On a fait de 1 Érable l’émblème de la réserve 
parce que ses fleurs tardent à s'ouvrir et tombent avec une extrême 
lenteur. 

Résistance, Tremelle Nostoc. La Tremelle est une plante gélati¬ 
neuse qui a beaucoup occupé les savants, et qui, jusqu’ici, a échappé 
a leurs recherches. Elle est fort célèbre chez les alchimistes qui 
s en servaient pour préparer la pierre philosophale et la panacée 
universelle comme cl une émanation des astres. D’autres savants 
n ont voulu voir dans cette gélatine que la déjection des hérons 
qui ont mangé des grenouilles; d’autres y ont vu un véritable 
animal. Mais il semble que, pour échapper a toute recherche, cette 
plante se transforme en plusieurs plantes analogues, qui toutes se 
transforment les unes dans les autres. On la trouve dans les allées 
des jardins, dans les prairies. Je l’ai quelquefois vue, après des 
nuits fraîches et pluvieuses, couvrir entièrement le sol des bosquets 
des luilenes; mais quelques heures de sommeil la faisaient dispa¬ 
raître. Enfin, on ne sait encore rien de bien positif sur la Tremelle- 
Ç est un secret de la nature qui répond au tout est dit des 
ignorants. 

Retour du bonheur, Muguet, page 28. 

Rêverie, Osmonde. Mathiole attribue à cette jolie fougère, qui 
phét' SUI' r0C^ers humides, vertu d'inspirer les songes pro- 
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Richesse, Blé, page 56. 

Rigueurs, Camara piquant. Le Camat-a nous vient d’Amérique; 
on le voit en tout temps couvert de fleurs d'un blanc de neige et 
dune odeur suave; mais les épines courtes et courbées qui défen¬ 
dent sa tige et ses rameaux font sentir leurs rigueurs à qui veut y 
porter la main. 

Rudesse, Grateron. L’âpre et rude Grateron, qui ne présente ni 
beauté ni utilité, est sans cesse banni de nos champs, dans 
lesquels il revient sans cesse. 

Rupture, Po/émoinc. Pline assure que plusieurs rois se sont 
disputé l’honneur d’avoir trouvé la Polémoine : ce qui 
fit donner à cette plante le nom de Polémos, qui signifie 
Guerre. 

Rupture, une Paille brisée, page 91. 

agesse, Mûrier blanc. Les anciens ont ap¬ 
pelé le Mûrier blanc le plus sage des 
arbres, parce qu’il tarde longtemps à dé¬ 
velopper ses feuilles. On dit par opposi¬ 
tion : Fol Amandier, sage Mûrier, parce 
que l’Amandier est toujours le premier 
à fleurir. Une branche d’Amandier unie 
à une branche de Mûrier exprime que la 
sagesse doit tempérer l’activité. 

Secours, Asile, Genévrier, page 110. 

Séparation, Jasmin de Virginie, page 63. 

Silence, Rose blanche. Le dieu du Silence était représenté sous 
la forme d’un jeune homme demi-nu, tenant un doigt sur la bouche, 
et ayant une Rose blanche dans l’autre main; on dit que l’Amour 
lui avait donné cette rose pour lui être favorable. Les anciens 
sculptaient une Rose sur la porte de la salle des festins pour 
prévenir les convives qu’ils ne devaient rien répéter de tout ce qui 
s’y disait. 

Simplicité, Rose simple. La simplicité embellit la beauté même 
et sert de voile à la laideur. Clémence Isaure, qui institua les Jeux 
floraux, voulut que le prix de l’éloquence fût une Rose simple. 

Sincérité, Fougère. La Fougère prête des sièges aux amants et 
des verres aux buveurs, et tout le monde sait que l’amour et le vin 
rendent sincère. 

Solitude, Bruyère, page 29. 

Sommeil du cœur, Pavot blanc. On exprime de la graine du 
Pavot blanc une huile sans saveur qui calme les sens et provoque 
le sommeil. 

Sortilège, Circé. Comme l’indique son nom, cette plante est cé¬ 
lèbre dans les évocations magiques. Sa fleur en épi est rose veiné 
de pourpre. On la trouve dans les lieux humides et ombragés; elle 
aime surtout à croître sur les ruines et sur les débris des 
tombeaux. 



140 DICTIONNAIRE 

Sottise, Géranium écarlate, page 83. 

Souffrances d’amour, une Rose blanche et une rouge, 
page 40. 

Soupçon, Champignon. On connaît plusieurs espèces de Champi¬ 
gnons qui sont des poisons mortels. Les Ostiaks, peuples de 
Sibérie, font avec trois Agaricus muscarius une préparation qui 
donne la mort en douze heures à l’homme le plus robuste. Plu¬ 
sieurs Champignons de nos climats sont aussi dangereux; il en 
est qui renferment une liqueur si âcre qu'une seule goutte mise 
sur la langue produit une escarre. Cependant les Russes, durant 
leurs longs carêmes, se nourrissent presque entièrement de Cham¬ 
pignons, et, nous-mêmes, nous regardons ceux de couches comme 
un mets très-friand ; pourtant ils doivent toujours inspirer des 
soupçons, et il faut, avant de s’en servir, les exposer à la chaleur 
de l’eau bouillante ; cette précaution leur enlève leur âcreté et leur 
ôte tout leur parfum, s’ils ne sont pas d’une bonne espèce. 

Souvenez-vous de moi, Myosotis, page 69. 

Soyez mon appui, Taminier, Le Taminier, vulgairement Racine 
vierge, ou Sceau de Notre-Dame, se trouve par toute l’Europe ; 
ses faibles tiges demandent un soutien et font un effet charmant 
partout où elles s’appuient. 

Stoïcisme, Buis. Le Buis aime l’ombre; il supporte sans changer 
sa verdure le froid et le chaud ; il n’exige aucun soin, et dure 
des siècles. 

Sûreté, Cistre. Le Cistre ressemble aux pois chiches; on le 
cultive rarement. Aristote assure que cette plante préserve des 
esprits et des fantômes ceux qui la tiennent à la main. 

Surprise, Truffe. Ce végétal singulier est un éternel objet de 
surprise pour l’observateur; il n’a ni tige, ni racines, ni feuilles. 
La Truffe naît sous terre et y reste tout le temps de son 
existence. 

Sympathie, Toquet ou Slaticé maritime. Le nom de cette plante 
vient du mot grec Statikos, qui exprime tout ce qui a la propriété 
d’arrêter, d'unir, de retenir. Les fleurs de cette plante sont petites, 
nombreuses, tournées vers le ciel, et forment des épis d'un joli 
bleu. On les cultive pour leurs agréments; mais la plante est 
naturelle aux lieux marécageux, et surtout aux rivages de la mer, 
dont elle lie les sables par ses nombreuses racines. 

emps, Peuplier blanc. Le Peupliei 
blanc est un arbre indigène qui élève 
à plus de quatre-vingt-dix pieds une 
tête superbe sur un tronc droit, cou¬ 
vert d'une ecurce argentée. Les an¬ 
ciens l’avaient consacré au temps, 
parce que les feuilles de ce bel arbre 
sont dans une agitation continuelle, 
et que, brunes d’un côté et blanches 
de l’autre, elles peignent l’alternative 
des jours et des nuits. 
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Tenez vos promesses, Prunier. Tous les ans, les Pruniers se 
couvrent d’une multitude de fleurs; mais, si la main d'un habile 
jardinier ne retranche une partie de ce luxe inutile, ces arbres ne 
rapportent guère qu’une fois en trois ans. 

Timidité, Belle-de-nuit, page 85. 

Trahison, Myrtile. Œnomaüs, père de la belle Hippodamie, 
avait pour écuyer le jeune Myrtile, fils de Mercure. Fier de cet 
avantage, il exigeait que tous ceux qui prétendaient à la main de 
sa fille entrassent en lice et lui disputassent le prix de la course 
des chariots. Pélops, qui voulait obtenir Hippodamie, promit à 
Myrtile une grande récompense s’il voulait ôter la clavette qui te¬ 
nait les roues du char de son maître : Myrtile se laissa séduire : le 
char versa, et Œnomaüs fut tué; mais en expirant il supplia PéloD» 
de le venger, ce qu’il fit en jetant le traître à la mer. Les eaux 
ayant rapporté son corps sur. le rivage, Mercure le changea en 
l’arbuste qui porte son nom : cet arbuste ressemble à un petit 
Myrte. C’est Y Airelle anguleuse. Elle croît aux bords de la mer, 
dans les lieux couverts et frais. A ses jolies fleurs en grelots 
succèdent des baies d’un bleu foncé, d’une saveur piquante et 
agréable. 

Tranquillité, Aligsse des rochers. Les anciens croyaient que 
l’Alysse des rochers, que nous appelons vulgairement Corbeille 
d’or, était propre à guérir de la rage; on s’en sert encore contre 
cette affreuse maladie. 

Tristesse, If, page 111. 

Tristesse,Mélancolie, Feuilles mortes, page 93. 
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ariété, Reine-Marguerite, page 70. 

Vérité, Morelie douce-amère. Les an* 
ciens pensaient que la Vérité était mère 
de la Vertu, fille du Temps et reine du 
monde. Nous disons, nous, que cette di¬ 
vinité se cache au fond d’un puits, qti’elle 
mêle toujours quelque amertume à ses 
oienfaits, et nous lui donnons pour em¬ 
blème une plante inutile, qui, comme 
elle, aime l’ombre et reverdit sans 
cesse. La Morelie douce-amère est, je 

crois, la seule plante de nos climats qui perde et reproduise seg 
feuilles deux fois dans la même année. 

Vice, Ivraie, page 50. 

Vie, Luzerne, page 72. 

Vivre sans aimer, Agnus-castus, page 109. 
Volupté, Tubéreuse, page 171. 

Vos charmes sont tracés dans mon cœur, Fusain. Le Fusain, 
ainsi nommé parce que son bois sert à faire des fuseaux, sert 
aussi à préparer des crayons. Les sculpteurs l’estiment, les tour¬ 
neurs le recherchent. Si ce bois est précieux aux arts, l’arbuste 
qui le produit doit lefre aux cultivateurs. Les haies qui en sont 
formées paraissent, en automne, chargées de fruits roses du plus 
joli effet. 

Vos qualités surpassent vos charmes, Réséda, page 60. 

Vos yeux me glacent, Ficoïde cristalline. Les feuilles de cette 
plante singulière sont couvertes de vésicules transparentes et 
pleines d eau. Quand la plante est à l’ombre, on la dirait couverte 
de rosée; exposée au plus ardent soleil, elle paraît parsemée de 
cristaux glacés qui jettent un grand éclat; c’est ce qui la fait vul¬ 
gairement appeler Glaciale. 

Votre présence me ranime, Romarin, L’eau delà reine de Hon¬ 
grie est laite avec le Romarin ; cette eau ranime les esprits et dis¬ 
sipe les vertiges et les défaillances. 

Vous êtes brillante d’attraits, Renoncule asiatique. C’est au 
commencement du printemps qu’on voit l’éblouissante Renoncule 
développer dans nos jardins ses fleurs variées, lustrées, éclatantes 
ue mille couleurs, brillantes de mille attraits. Aucune autre plante 
n offre aux amateurs des variétés aussi piquantes et un aussi riche 
coup d'œil. 

Vous êtes froide, Hortensia. Nous ne possédons l’Hortensia 
que depuis peu d années. Quoique ses corymbes de fleurs soient al¬ 
ternativement répandus de blanc, de pourpre et de violet, que son 
ensemble ait de l’éclat et qu’elle se plaise dans l’appartement, 
on se lasse vite de sa froide beauté, image d’une coquetterie qui, 
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sans grâce et sans esprit, voudrait plaire uniquement par sa toi¬ 
lette. 

Vous êtes ma divinité, Gyroselle. La tige élégante et d’un seul 
jet de cette plante s’élève du centre d’une rosette de feuilles 
grandes et couchées à terre ; en avril elle se couronne de douze 
jolies fleurs roses renversées. Linné a donné à cette plante le 
nom de Dodéccithéoïi, qui signifie douze divinités. Ce nom est 
peut-être un peu fastueux pour,, une petite plante assez modeste: 
mais les botanistes, et surtout les amants, n’y regardent pas de si 
près. 

Vous êtes parfaite, Ancnicis. Le fruit de l’Ananas, environné de 
ses belles feuilles, et surmonté d’une couronne qui sert à le re¬ 
produire, ressemble, à une pomme de pin sculptée dans une masse 
d or pâle; il est si beau qu’il semble fait pour le plaisir des 
jeux, si .délicieux qu il réunit les saveurs variées de nos meil¬ 
leurs fruits, et si odorant qu’on le cultiverait pour ses seuls par¬ 
fums. 

Vous êtes sans prétention, Coquelourde. La Coquelourde, qu’on 
appelle aussi fleur de Jupiter, ou Couronne des Champs, est une 
plante duveteuse, molle et blanchâtre dans toutes ses parties ■ 
elle se couvre durant tout l’été d’un nombre infini de jolies 
fleurs pourprées qui ressemblent à de petits Œillets; elle'aime 
l’ombre et ne demande aucun soin ; souvent elle se sème d’elle- 
méme. 
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DES PLANTES 
AVEC LEURS EMBLÈMES 

POUR TRADUIRE UN BILLET OU UN SÉLAM 

s 

Absinthe. 
Acacia. 
Acacia rose. 
Acanthe . 
Achillée. 
Adonide. 
Adoxa. 
Agnus-castus. „. 
Agrimoine. . .. 
Alisier. . , . 
Aloès. 
Alysse des rochers. 
Amandier. 
Amarante., . . 
Amaryllis. 
Ananas . 
Anémone . 
Anémone des prés. 
Ancolie. 
Angélique.. 
Ansérine. V. Belvedère. 
Ar gentine. 
Armoise. 
Asphodèle. 

A «ter à grandes fleurs. 
A&bépine. 

Absence. 
Amour platonique. 
Élégance. 
Arts. 
Guerre. 
Douloureux souvenirs. 
Faiblesse. 
Froideur, vivre sans aimer 
Reconnaissance. 
Accords. 
Amertume, Douleur. 
Tranquillité, 
Étourderie. 
Immortalité. 
Fierté. 
Vous êtes parfaite. 
Abandon. 
Maladie. 
Folie. 
Inspiration. 

Naïveté. 
Bonheur. 
Mes regrets vous suivent au (om 

beau. 
Arrière-pensée. 
Espérance. 
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raguenaudier. 
Balsamine. 
Bardane. 
Basilic... . 
Baume de Judée. 
Belle-de-Jour. 
Belle-de-Nuit. 
Belvédère, ou Ansérine à balais. 
Blé. 
Bluet. 
Bon-Henri. 
Bouquet. 
Bourrache. 
Bouton de rose. 
Bouton de rose blanche. 
Brise tremblante. 
Bruyère . . . 
Buglosse.. , . 
Bugrane.  .. . . 
Buis. 

Amusement frivole. 
Impatience. 
Importunité. 
Haine. 
Guérison. 
Coquetterie. 
Timidité. 
Je vous déclare la guerre. 
Richesse. 
Délicatesse. 
Bonté. 
Galanterie. 
Brusquerie. 
Jeune fille. 
Cœur qui ignore l’amour. 
Frivolité. 
Solitude. 
Mensonge. 
Obstacle. 
Stoïcisme. 

ë 
Camara piquant. 
Capillaire. 
Centaurée, fleur du Grand-Sei¬ 

gneur . 
Cerisier. 
Champignon. 
Chardon. 
Chardon à foulon. 
Charme. 
Châtaignier .. 
Chêne. 
Chèvrefeuille. 
Chicorée. 
Chou.. 
Circé. 
Ciste . 
Citronelle . .. 
Citrouille ........... 
Clandestine .......... 
Clématite.. 
Colchique 
Convolvulus de nuit 

Rigueur. 
Discrétion. 

Félicité. 
Bonne éducation. 
Soupçon. 
Austérité. 
Misanthropie. 
Ornement. 
Rendez-moi justice 
Hospitalité. 
Liens d’amour 
Frugalité. 
Profit. 
Sortilège 
Sûreté. 
Douleur. 
Grosseur. 
Amour caché. 
Artifice. 
Mes beaux jours sont passés. 
Nuit. 

9 
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Cormier. 
Coquelicot. 
Coquelourde. .. 
Coriandre. 
Coronille sauvage. 
Coudrier. 
Couleurs. V. page 132. 
Couronne de roses. 
Couronnes. V. page 127. 
Cuscute. 
Cyprès. 

DES PLANTES 

Prudence. 
Consolation. 
Vous êtes sans prétention. 
Mérite caché. 
Durée. 
Réconciliation. 

Récompense de la vertu. 

Bassesse. 
Deuil. 

Datura. 
Dictame de Crète 
Dahlia. 

Charmes trompeurs. 
Naissance. 
Ma reconnaissance surpasse vos 

soins. 

Ébénier. 
Eglantier.• • • 
Énothère à grandes fleurs. 
Ephéméride de Virginie . 
Epines noires. 
Épine-Vinette. 
Erable. 

. Noirceur. 

. Poésie. 

. Inconstance. 
Bonheur d’un inconstant. 

. Difficultés. 

. Aigreur. 
. Réserve. 

Fenouil. 
Feuilles mortes. 
Ficoïde glaciale. 
Fleurs d’oranger. . .. 
Fougère. 
Foulsapatte. 
Fraises. 
Fraxinelle.. • • • • 
Frêne.. • 
Fumeterre. 
Fusain. . .. 

Force. 
Mélancolie. 
Vos feux me glacent. 
Chasteté. 
Sincérité 
Amour humble et malheureux. 
Bonté parfaite. 
Feu. 
Grandeur. 
Fiel. . , 
Vos charmes sont traces dans 

mon cœur. 
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4, 

Galéga. 
Garance . 
Genêt.. 
Genette. 
Genévrier. 
Géranium écarlate. 
Géranium rosé. . . 
Géranium triste . . 
Girofle. 
Giroflée de Mahon . 
Giroflée de muraille 
Giroflée des jardins 
Glaciale. V. Ficoïde. 
Glycine. 

Gouet commun. . . 
Gouet Gobe-Mouche 
Grateron. 
Grenade. 
Grenadille bleue. . 
Gui. 
Guimauve. 
Gyroselle . . 

Raison. 
Calomnie. 
Propreté. 
Espérance trompeuse. 
Asile, Secours. 
Sottise. 
Préférence. 
Esprit mélancolique. 
Dignité. 
Promptitude. 
Fidèle au malheur. 
Beauté durable. 

Votre amitié m’est douce et 
agréable. 

Ardeur. 
Piège. 
Rudesse. 
Fatuité. 
Croyance. 
Je surmonte tout. 
Bienfaisance. 
Vous êtes ma divinité. 

Hélénie . . . 
Héliotrope. . 
Hépatique . . 
Herbe, Gazon 
Hêtre .... 
Hortensia . . 
Houblon. . . 
Houx . . . . 
Hyacinthe . . 

Pleurs. 
Enivrement : Je vous aime. 
Confiance. 
Utilité. 
Prospérité. 
Vous êtes froide. 
Injustice. 
Prévoyance. 
Jeu. 

Ibéride de Perse, Thlaspi vivace. Indifférence. 
If. ..Tristesse. 
Impériale . .**.Puissance. 
Ipomée écarlate, Jasmin rouge 

de l’Inde.Je m'attache à vous. 
9. 
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Iris .... 
Iris-Flambe 
Ivraie . . . 

Message. 
Flamme. 
Vice. 

J acinthe.Bienveillance. 
Jasmin blanc.. . Amabilité. 
Jasmin de Virginie.Séparation. 
Jasmin rouge de l’Inde. Voyez 
Ipomée. 

Jonc des champs.Docilité. 
Jonquille.Désir. 
Jusquiame.Défaut. 

Laitue. 
Lauréole, ou Bois-Gentil. 
Laurier . . . “.. 
Laurier-Amandier . . . . 
Laurier-Tin. V. Viorne. . 
Lavande. 
Lianes. 
Lierre.. 
Lilas. 
Lilas blanc. 
Lin. 
Lis. 
Liseron des champs. . . 
Lunaire. V. Oublie. . . . 
Luzerne . 

. . Refroidissement. 

. . Coquetterie, Désir de plaire. 

. . Gloire. 

. . Perfidie. 

Méfiance. 
Nœuds. 
Amitié. 
Première émotion d’amour. 
Jeunesse. 
Je sens vos bienfaits. 
Majesté. 
Humilité. 

Vie. 

Mancenillier. 
Mandragore. 
Marguerite des prés. 
Marguerite (petite) double . . . 
Marguerite (petite).. 
Marronnier d’Inde. 
Mélèze. 
Mélisse Citronelle. 
Menthe poivrée. .. 
Ményanthe. . . .. 
Mignardise. 
Miroir de Vénus. 

Fausseté. 
Rareté. 
J’y songerai. 
Je partage vos sentiments. 
Innocence. 
Luxe. 
Audaee. 
Plaisanterie. 
Chaleur de sentiment. 
Calme, Repos. 
Enfantillage. 
Flatterie. 
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Momordique piquante 
Monceau de fleurs . . 
Morelle douce-amère. 
Mouron.* . . 
Mousse. 
Mufle-de-Veau .... 
Muguet. 
Mûrier blanc. 
Mûrier à fruit noir. . 
Myosotis.. 

Myrobolan. 
Myrte ........ 
Myrtille. 

Critique. 
Nous mourrons ensemble. 
Vérité. 
Rendez-vous. 
Amour maternel. 
Présomption. 
Retour du bonheur. 
Sagesse. 
Je ne vous survivrai pas. 
Souvenez-vous de moi; ne m’ou¬ 

bliez pas. 
Privation. 
Amour. 
Trahison. 

Narcisse.. Égoïsme. 
Nymphæa Lotus.Éloquence. 

Œillet... 
Œillet de poète. 
Œillet jaune. 
Olivier. .. 
Onagre. V. Énothère. 
Ophrise-Araignée. 
Ophrise-Mouche. 
Oranger. 
Ornithogale, épi de la Vierge. . 
Ortie. 
Osier. 
Osmonde. 
Oublie, grande Lunaire. 
Oxalis. 

Amour vif et pur. 
Finesse. 
Dédain. 
Paix. 

Adresse. 
Erreur. 
Générosité. 
Pureté. 
Cruauté. 
Franchise. 
Rêverie. 
Oubli. 
Joie. 

Paille brisée. 
Paille entière 
Patience. . . 
Pavot blanc . 
Perce-neige . 
Persil.... 
Pervenche. . 
Peuplier blanc 
Peuplier noir 

Rupture. 
Union. 
Patience. 
Sommeil du cœur. 
Consolation. 
Festin. 
Doux souvenirs. 
Temps. 
Courage. 
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Peuplier-Tremble. 
Piea-d’Alouette. . 
Pin. 
Pissenlit. 
Pivoine. 
Platane . 
Polémoine bleue. 
Polygala. 
Pomme de terre. 
Pommier (la fleur) 
Primevère .... 
Prunier. 
Prunier sauvage . 
Pyramidale bleue. 

Gémissement. 
Légèreté. 
Hardiesse. 
Oracle. 
Honte. 
Génie. 
Rupture. 
Ermitage. 
Bienfaisance. 
Préférence. 
Première jeunesse. 
Tenez vos promesses 
Indépendance. 
Constance. 

Quinte-Feuille Fille chérie. 

Roquette. 
Reine-Marguerite. 
Renoncule asiatique ...... 
Renoncule scélérate. 
Réséda. 

Romarin. 
Ronces. 
Rose. .. 
Rose à cent feuilles. 
Rose blanche. 
Rose capucine. 
Rose blanche avec une rose 
rouge.. 

Rose des Quatre-Saisons. . . . 
Rose jaune. 
Rose mousseuse. 
Rose musquée. 
Rose pompon. 
Rose simple. 
Rose trémière. 
Rose (une feuille). 
Rose de Gueldre. 
Rosier au milieu d’une touffe de 

gazon . 
Roseaux plumeux. 
Roseaux. 
Rue sauvage. 

Je brûle. 
Variété. 
Vous êtes brillante d’attraits. 
Ingratitude. 
Vos qualités surpassent vos char¬ 

mes. 
Votre présence me ranime. 
Envie. 
Beauté. 
Grâces. 
Silence. 
Éclat. 

Feu du cœur. 
Beauté toujours nouvelle, 
Infidélité. 
Amour, Volupté. 
Beauté capricieuse. 
Gentillesse. 
Simplicité. 
Fécondité. 
Jamais je n’importune. 
Bonne nouvelle. 
Il y a tout à gagner avec la 

bonne compagnie. 
Indiscrétion. 
Musique. 
Mœurs. 
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Safran. 
Sainfoin oscillant. 
Salicaire. 
Sapin. 
Sardonie. 
Sauge (petite). 
Saule de Babylone ( ou pleureur). 
Sensitive. 
Serpentaire.. 
Soleil. 
Souci... 
Souci et Cyprès réunis. 
Souci pluviatile. 
Spirée ulmaire. 
Staticé maritime. 
Stramoine commune .. 
Syringa. 

N’abusez pa*. 
Agitation. 
Prétention. 
Élévation. 
Ironie. 
Estime. 
Mélancolie. 
Pudeur. 
Horreur. 
Fausses richesses. 
Chagrin, Peine. 
Désespoir. 
Présage. 
Inutilité. 
Sympathie. 
Déguisement. 
Amour fraternel. 

Taminier. • 
Thym.. 
Tlaspi.. . . . . 
Tilleul. 
Tremelle Nostoc. . • . . 
Troène. 
Truffe. 
Tubéreuse. 
Tulipe. 
Tussilage odorant . . . . 

Soyez mon appui. 
Activité. 
Indifférence. 
Amour conjugal. 
Résistance. 
Défense. 
Surprise. 
Volupté. 
Déclaration d’amour. 
On vous rendra justice. 

Valériane rouge . 
Véronique. . 
Verveine. 
Vigne. 
Violette. 
Violette blanche . 
Viorne-Laurier-Tin 

Facilité. 
Fidélité. 
Enchantement. 
Ivresse. 
Modestie. 
Candeur. 
Je meurs si on me néglige. 
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et la plus étendue que l’on puisse 
trouver dans aucun dictionnaire ; 

2° L’ETYMOLOGIE de tous les mots 
de la langue, d’après les recherches 
les plus récentes ; 

3“ La PRONONCIATION de tous les 
mots qui offrent quelque diffi¬ 
culté ; 

4° L’EXAMEN critique et raisonné des 
principaux dictionnaires; 

5" La SOLUTI ON de toutes les difficultés 

d’orthographe, de grammaire et de 
style ; 

6° La BIOGRAPHIE des personnages 
les plus remarquables de tous les pays 
et de tous les temps ; 

7* Les NO MS de tous les peuples anciens 
et modernes, de tous les souverains, 
des institutions, des sectes religieuses, 
politiques, philosophiques, les grands 
événements, sièges, batailles, etc. ; 

8° La GÉOGRAPHIE ancienne et mo¬ 
derne, physique et politique. 

Ancien Dictionnaire de BESCHERELLE entièrement refondu. 
Le Nouveau Dictionnaire National de Bescherelle se compose de 500 feuilles. Il 

forme quatre magnifiques volumes en caractères neufs et très lisibles, 4,000 pages 
ou 16,000 colonnes, matière de 400 volumes in-8, nombreuses vignettes, imprimé 
sur papier glacé et satine. 90 fr. Relié 1/2 chagrin. 110 fr. 

Souscription permanente, 180 livraisons à 50 cent, la livraison. 

Paraît également en 18 fascicules, composés de 10 livraisons, à 5 fr. 

GRAMMAIRE NATIONALE 
Ou grammaire de Voltaire, de Racine, de Bossuet, de Fénelon, de J.-J. Rousseau, 

dt ’iernardin de Saiut-Pierre, de Chateaubriand, de tous les écrivains les plus 
distingués de la France; par MM. Beschkrkllefrères 1 fort vol. in-8jés. 10 fr. 

DICTIONNAIRE CLASSIQUE DE LA LANGUE FRANÇAISE 
Comprenant les mots du Dictionnaire de l’Académie, tous ceux autorisés par l’emploi 

qu’en ont fait les bons écrivains ; leurs acceptations propres et figurées et l’indi¬ 
cation de leur emploi dans les différents genres de styles ; les termes usités dans 
les sciences, ou tirés des langues étrangères ; la prononciation de tous les mots 
qui présentent quelque difficulté, géographie, d’histoire et de biographie, etc. 
Par M. Beschkrelj.e Aîné, auteur du Dictionnaire National de la Iwngue 
française. 1 fort volume grand in-8 jésus illustré, 1,200 gravures dans le texte et 
40 cartes et gravures d’ensemble.. 18 fr. 

Souscription en environ 180 livraisons & 10 cent, (deux par semaine). 

BESCHERELLE Aîné 

NOUVEAU DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE ILLUSTRÉ 
h£dig£ d'aphès le nouveau dictionnaire de bbschebsllb et celui de l’acadéuie 

Langue française — Histoire — Biographie — Géographie — Sciences 
Arts — Industrie 

Par E. BERGEROL et F. TULOU 

2,000 vignettes, dessins de Cuàpuis et de Cjltrnacci. 1 volume in-18 1,026 page* 
cart. dos toile; 2 fr. 60. — Relié toile pleine; 3 fr. 



GRAMMAIRES EN 
GRAMMAIRE DE LA LANGUE 

ANGLAISE ; 1* Traité de la pronon¬ 
ciation avec un syllabaire, exemples de 
lectures ; — 2* Cours de thèmes com¬ 
plet sur les règles, difficultés de la 
langue; — 3° Idiotismes; — 4° Dia¬ 
logues familiers, par Clifton et 

Mkrvoyer. 1 vol. in-18. 2 fr. 
GRAMMAIRE PRATIQUE ET 

RAISONNÉE DE LA LANGUE 
ALLEMANDE, par H. Grégoire. 

1 vol. grand in-18. 8 fr. 
NEW ETYMOLOGICAL FRENCH 

GRAMMAR. by A. Chassàng. With 
introductory remarks for the use of 
English schools and colleges, by L. 
Paul Blount. B. A. French Master, 
St-Paul’s School, Examiner at Christ’s 
Hospital, London. 1 vol. in-18. 5 fr. 

GRAMMAIRE ALLEMANDE pra¬ 
tique et raisonnée, par H.-A. Birmann. 

1 vol. in-18. 1 fr. 50 
RECUEIL DE LECTURES ALLE¬ 

MANDES en prose et en vers, par 
H. Birmann et Dreyfus. 1 vol. 

in-18.... 1 fr. 50 
GRAMMAIRE ESPAGNOLE- 

FRANÇAISE DE SOBRINO. Très 
complété et très détaillée, contenant 
toutes les notions necessaires pour ap¬ 
prendre à parler et à écrire correcte¬ 
ment l’espagnol. Nouvelle édition, re¬ 
fondue par A. Galban. i volume iu-8 

DEUX L A K G U ES 
cartonné. 4 fr. 

NOUVELLE GRAMMAIRE ESPA¬ 
GNOLE-FRANÇAISE. Aveo de* 
thèmes, grand nombre d’exemples dan* 
chaque leçon, par À. Galban. 1 vol. 

in-18. 2 fr. 
NOUVELLE GRAMMAIRE 

RUSSE à l’usage des Français, par 
N. Sokoloff. 1 vol. in-18. 3 fr. 50 

GRAMATICA DE LA LENGUA 
FRANCESA para los espanoles, por 
Chantreau, corrigée avec le plus grand 

soin par A. Galban. 1 vol. in-8.. 4 fr. 

GRAMMAIRE ITALIENNE en 25 le¬ 
çons, d’après Vbrgani, corrigée et com- 

pletéepar C. Ferrari. 1 v. in-18. 2 fr. 

NUOVA GRAMMATICA FRAN- 
CESE-ITALIANA di Ludovico 
Goudar. Nuova edizione, corretta e 
arrichitada Caccia. 1 vol. in-18. 2 fr. 

GRAMMAIRE ALLEMANDE à 
l’usage des Italiens, par Enenkbl. 

1 vol. in-18.. 2 fr. 

GRAMMAIRE PORTUGAISE, rai¬ 
sonnée et simplifiée, par M. Paulino de 
Souza. 1 fort vol. grand in-18. 6 fr. 

ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE 
PORTUGAISE de M. P. de Souza, 
avec un cours gradué de thèmes, par 

L -S. de Fonseca. 1 vol. in-18. 3 fr. 

GRAMMAIRE DE LA LANGUE 
D'OIL, français des xii"et xme siècles, 

par A. Bourguignon. 1 v. in-lS. 2 fr. 

DICTIONNAIRE USUEL DE LA LANGUE FRANÇAISE 
Comprenant: 1» Les mots admis par l’Académie, les mots nouveaux dont l’emploi 

est suffisamment autorisé, les archaïsmes utiles à connaître pour l’intelligence 
des auteurs classiques, la prononciation dans les cas douteux, les étymologies, la 

solution des difficultés grammaticales et u» grand nombre d’exemples; — 
2* L’histoire, la mythologie et la géographie, par MM. Bescherbllb aîné et 
À. Bourguignon. 1 vol. gr. in-18, 1271 pages. Relié toile.. 6 fr. 

DICTIONNAIRE USUEL DE TOUS LES VERBES FRANÇAIS 
Tant réguliers qu’irréguliers, par MM. Bescherbllb frères 

2 forts vol. in-8 à 3 col., 12 fr. Relié. 16 fr. 

DICTIONNAIRE DES SYNONY¬ 
MES DE LA LANGUE FRAN¬ 
ÇAISE. par A. Bourguignon et 
H. Bergerol. 1 vol. in-32 relié. 5 fr. 

DICTIONNAIRE ETYMOLOGI¬ 
QUE DE LA LANGUE FRAN¬ 
ÇAISE, par MM. Bbrgerol et Tulou. 

1 vol. in-32, format Cazin, relié. 5 fr. 
NOUVEAU DICTIONNAIRE DES 

RIMES. Précédé d’un traité complet 
de la versification, par Quitard. 1 vol. 
in-32. 2 fr. ; relié. 2 fr. 50 

DICTIONNAIRE DES TERMES 

PETIT DICTIONNAIRE D’HIS¬ 
TOIRE, DE GÉOGRAPHIE ET 
DE MYTHOLOGIE, par Quitard, 

faisant suite au Petit Dictionnaire na¬ 
tional de M. Bescherbllb. 1 vol. in-32 

broché. 1 fr. 50; relié. 2 fr. 

NUOVO VOC ABO LARIO UNIVER¬ 
SALE délia lingua italiana, storico, 
scienlifico, etc. Compilato da B. Melzi 

1 vol. in-18 jésus, relié.. 6 fr. 
NUOVO VOCABULARIO UNIVER¬ 

SAL DA LENGUA PORTU- 
GUEZA, Par Lbvindo Castro db 

La Fayette. Format Cazin, édi¬ 

tion de luxe, 1 vol. grand in-32, petit 
caractère 1,200 pages... Sfr. 

DE MARINE, par Poussard, offi¬ 
cier de marine. Grav., Cartes. 1 vol. 
in-32 relié. 3 fr. 50 

PETIT DICTIONNAIRE NATIO¬ 
NAL. Nouvelle édition entièrement 
refondue, d’après le nouveau Diction¬ 
naire National et la 7' édition du Dic¬ 

tionnaire de l’Académie, par Besche- 

relle aîné. 1 vol in-32 élégamment 
relié toile souple.. 2 fr. 
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DICTIONNAIRES EN DEUX LANGUES 
Avec la prononciation figurée, très complets et exécutés avec le plus grand soin, 

contenant chacun la matière d’un fort vol. in-S, à l’usage des voyageurs, des lycées, 
des collèges, de la jeunesse des deux sexes, et de toutes les personnes qui étudient 
les langues étrangères. 

Nouveau dictionnaire anglais- 
français et français-anglais, par 
Clifton. 1 volume relié, revu par 
M. Fenard. 5 fr. 

Nouveau dictionnaire allemand- 
français et français-allemand, par 

K. Rotteck, revu par M. Kislkr. 

1 vol. relié. 5 fr. 

Nouveau dictionnaire italien-fran¬ 
çais et français-italien, par C. Fer¬ 
rari. 1 vol. relie. 5 fr. 

Nouveau dictionnaire français-es¬ 
pagnol et espagnol-français par 
Vicbmtb Salva. 1 vol. relie... 6 fr. 

Nouveau dictionnaire portugais- 
français et français-portugais, 
parSoüZA. Pinto. 1 lort vol. relié. 6fr. 

Nouveau dictionnaire français- 
russe et russe-français, par Soko- 
loff. 2 vol. relies. 10 fr. 

Nouveau dictionnaire latin-iran- 
çais, par de Sückau. 1 vol. relié. 5lr. 

Nouveau dictionnaire français - 
latin, par Benoist. 1 vol. relié 5 fr. 

Nouveau dictionnaire grec-fran¬ 
çais. Rédigé sur un plan nouveau, pur 

A. Chassang. 1 vol. relié. 6 fr. 

Nouveau dictionnaire grec mo¬ 
derne-français et français-grec 
moderne, par Emile Legrand. 2 vol. 

reliés. 12 fr. 
Diccionario espanol inglés ê inglés 

espanolportatil porD. F. Col >na 
Bustamante. 2 vol. relies.... 6 fr. 

Nouveaudictionnaire espanol-ale- 
man y aleman-espanoi,por Artuso 

Enenkel. 1 vol. rel e . 6 fr. 

Diccionario espanol-italiano é ita- 
liano espanol, poi-D.-J.Caccia. 1 vol. 

relié. 5 fr. 

New dictionary of the english 
and italian Janguages, by Alup. db 
Birmingham. 1 vol. rel. 6 fr. 

Dictionnaire anglais-portugais et 
portugais-anglais, par Castro db 

Lafaybttb. 1 volume . 6 fr. 

Dictionnaire portugais-allemand 
et allemand-portugais, par Enen¬ 

kel. 1 vol. in-32 relie. 8 fr. 

GUIDES POLYGLOTTES 
Manuels de la conversation et du style épistolaire, à l’usage des voyageurs et des 

écoles. Grand in-32, format dit Cazin, reliure élégante.2 fr. 

Français-anglais, par M. Clifton. 

Français-italien, par M. Yitali. 

Français-allemand, par M. Ebkljng. 

Français-espagnol par Bustamante. 

Espaüol-francès, par Bustamantb. 

English-french, par Clifton. 

Hollands fransch, vau A. Dufrichb. 
Espanol-inglès, por Bustamante y 

Clif ton. 
Englisli-italian, par Clifton. 

Espanol-aleman, por Bustamante y 
Ebbling. 

Deutsch-english, von Ebbling. 
Espanol italiano, por Bustamantb. 
Italiano-tedesco, da Giovanni Vit ali. 
Portuguez-francez, por M. Caro- 

LINO DüARTE. 
English-portuguese, par Clifton et 

Duarte. 

Espanol portugués, por Bustamantb 

y Duarte. 

Par exception. Relié souple, 3 fr. 

Français-roumain, par M. Hasan. 
Grec moderne-français, par M. B. 

Lkgrand. 
Russe-français, par le comte db 

Montbveroe. 
Anglais-russe, par le même. 
Russe-allemand, par le même. 
Russe-italien, par le même. 
Guides en six langues français- 

anglais - allemand - italien - espa¬ 
gnol-portugais.5 fr. 

Espanol francès con la pronunciacion 
figurada de todaa las palabras fran- 
cesas, par Gorona B s iamante. 3 fr. 

Français-espagnol, avec la pronon¬ 
ciation fiyurce îles mots espagnols 3 fr. 

1 Yançais-anglais avec la- pronon¬ 
ciation figurée des mots angla is. 

Polyglot guides manual of con¬ 
versation Enulish and Freuch 
with the tigured pronunoiation of the 
French, by M. Clifton. 

Français-allemand, avec la pronon¬ 
ciation figurée des mots allemands, 
par M. Birmann. 

Guide en quatre langues fran¬ 
çais - anglais - allemand - italien. 



« 

GRANDS DICTIONNAIRES EN DEUX LANGUES 
DICTIONNAIRE anglais-français 

et français-anglais. Composé sur 
un nouveau plan d’après les ouvrages 
spéciaux les plus récents, par Clifton 

et Adrien Grima.cs, 2 vol. in-8, 

2,200 pages à 3 colonnes, 20 fr. 
— Reliés, 2 volumes en un, 25 fr., en 
2 vol. 28 fr. 

GRAND DICTIONNAIRE français- 
allemand et allemand-français. 
par H. A. Birmann, 2 forts vol, grand 
in-18, 25 fr. Reliés. 33 fr. 

GRAND DICTIONNAIRE espa¬ 
gnol-français et français- 
espagnol. Avec la prononciation 
dans les deux langues, rédigé par 
D. Vincente Sa.lv a et d’après le3 

meilleurs dictionnaires anciens et mo¬ 
dernes, par MM. Nopjlga et Guim. 

1 fort vol. gr. in-S, 1,600 pages à 3 
colonnes, 18 fr ; relié." 23 fr. 

GRAND DICTIONNAIRE italien- 
français et français - italien. 
Rédigé d’après le-> ou vrages «t le* tra¬ 
vaux les plus récents, avec, la pronon¬ 
ciation dans les deux langue*, par 
MM. Caccia et Ferrari. 2 forts vol. 
grand in-8 à 3 colAi'nes, réunis en 1 vol. 
20 fr. ; reliés. 25 fr. 

DICTIONARY spanish english et 
inglés-espanol. l.e plus complétée 
ceux publiés jusqu’à ce jour, rédige 
d’après les meilleurs dictionnaires an¬ 
glais et espagnols: de l’Académie espa¬ 
gnole, Salna; Seouse, CliftonWou- 
ceslen, Webster, etc., par Lopsz et 
Bsnsley. 1vol. gr. in-8 relié. 20 fr. 

CODES ET LOIS USUELLES 
classés par ordre alphabétique, contenant la législation jusqu’à ce jour collationnée 

sur les textes officiels, présentant en notes sous chaque article des Codes, ses 
différentes modificaiions, la corrélation des articles entre eux, la concordance avec 
le droit romain, l’ancienne législation française et. les lois nouvelles précédée des 
Lois Consiitutioiielles et accompagnée d’une tabla chronologique et d’une table 
des matières. 

Par MM. Augustin ROGER et Alexandre SOREL 

Président du Tribunal Civil de Compiègne, Chevalier de la Légion d’honneur 

23* édition imprimée en caractères neufs, entièrement refondue et considérablement 
augmentée. 

lvol." grand in-S“ d’environ l,500pages. — Broché, 20 fr. Relié demi-chagrin, 25 fr. 

LE MÊME OUVRAGE, édition portative, format grand in-32 jésus, en deux 
parties. — Cette édition, entièrement refondue, est imprimée en caractères neufs, 
comme l’édition grand in-80. 

Ir* Partie. Les Codes, broché. 4 fr. » I 2* Partie. Les Lois usuelles,b. 4 fr. * 
Relié, 1/2 chagrin. 5 fr. 25 | Relié, 1/2 chagrin. 6 fr. 25 

RÉPÉTITIONS ÉCRITES SUR LE CODE CIVIL 

Contenant l'exposé des principes généraux, leurs motifs et la solution des questions 
théoriques, par Mourlon, docteur en droit, avocat â la cour d’appel. 

8* Edition, revue et mise au courant, par Ch. Demangeat, conseiller à la cour de 
cassation, professeur honoraire à la faculté de droit de Paris. 3 vol. in-8. 37 fr. 50 

Chaque examen, formant 1 vol., se rend séparément.12 fr. 50 

DICTIONNAIRE DE DROIT COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET MARITIME 
Par J. Ruben de Couder, docteur en droit, président du tribunal civil de la Seine, 

3* édition dans laquelle a été entièrement refondu et remis au courant l’ancien 
ouvrage de MM. Gouget et Merger. 6 forts vol. in-8. 60 fr. Bien reliés. 72 fr. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE 
BU FF O N. Avec la nomenclature 
Linéenne et la classification de Cuvier ; 
édition nouvelle : annotée par M.Flou- 

rens, membre de l’Académie fran¬ 
çaise, nouvelle édition. 12 volumes, 
grand in-8, illustré de 150 planches, 

40ü sujets coloriés, dessins originaux 
de MM. Traviés et Gobin. 150 fr. 

ŒUVRES DE CUVIER. Suivies de 
celles du comte de Lacépede, complé¬ 
ment auxQEuvres corn piétés deBuFKON, 

annotées par M. Flourens. 4 fort* vol. 
grand in-8,150 sujets coloriés. 50 fr. 
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CHEFS-D’ŒUVRE DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE 
Format in-8 cavalier, papier vélin, satiné du Marais. - Imprimés avec luxe, ornés de 

gravures sur acier ; dessins par les meilleurs artistes. — 60 volumes sont en 
vente à 7 fr. 50. - On tire, de chaque volume de la eollection, J50 exemplaires 
numérotés sur papier de Hollande avec fig. sur Chine avant la lettre ; le vol. 15 £r 

OEUVRES COMPLÈTES DE MOLIÈRE 
2* édition, très soigneusement revue sur 

les textes originaux, avec un nouveau 
travail de critique et d’érudition, 
aperçus d’histoire littéraire, examen de 
chaque pièce commentaire, vocabulaire 
parL. Moland. 12 vol. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE J. RACINE 
Avec une vie de l’auteur et un examen 

de chacun de ses ouvrages, par 
M. Saint-Marc-Girardin, de l'Aca¬ 
démie française. 8 vol. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE 
. LA FONTAINE 

Nouvelle édition avec un nouveau travail 
de critique et d’érudition par M. Louis 
Moland. 7 vol. avec gravures. 

ESSAIS DE MICHEL DE MONTAIGNE 
Nouvelle édition, avec les notes de tous 

les commentateurs, complétée par 
M. J.-V ,-L. Clerc, étude sur Montaigne 
par Prévost-Paradol. 4 vol. avec 
portrait. 

OEUVRES COMPLÈTES DE 
LA BRUYÈRE 

Publiée d’après les éditions données par 
l’auteur, notice sur La Bruyère, va¬ 
riantes, notes et un lexique, par 
A. Chassang, lauréat de l’Académie 
française, inspecteur général de l’Ins¬ 
truction publique. 2 vol. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE 
XT „ LA ROCHEFOUCAULD 
Nouvelle édition, avec des notices sur la 

vie de La Rochefoucauld et sur ses 
divers ouvrages, variantes, notes, 
table analytique, un lexique, par 
A. Chassang. 2 vol. 

OEUVRES COMPLÈTES DE BOILEAU 
Avec des commentaires et un travail 

deM. Gidsl. Gravures de Staal. 4 vol. 

ANDRÉ CHÉNIER 
Œuvres poétiques. Nouvelle édition, 

vignettes de Staal. 2 vol. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE 
MONTESQUIEU 

Textes revus, collationnés et annotés, 
par Edouard Laboulaye, membre de 
l’Institut. 7 vol. 

ŒUVRES DE PASCAL 
^ LETTRES ÉCRITES ▲ UN PROVINCIAL 

Nouvelle édition, introduction, notice, 
variantes des éditions, originales, com¬ 
mentaire, bibliographie, p L. Derohe. 
Portraits des personnages importants 
de Port-Royal, gravés sur acier. 2 vol. 

ŒUVRES CHOISIES 
DE PIERRE DE RONSARD 

Avec notice, notes et commentaires, par 
Sainte-Beuve ; nouvelle édition, revue 
et augmentée par Moland. 1 vol. avec 
portrait. 

ŒUVRES DE CLÉMENT MAROT 
Annotées, revues sur les éditions origi¬ 

nales; Vie de Clément Marot, par 
Charles d’IIericault. 1 volume avso 
portrait. 

ŒUVRES 
DE JEAN-BAPTISTE ROUSSEAU 

Avec un nouveau travail de Ant. d* 
Latour. 1 vol. orné du portrait de 
l’auteur. 

HISTOIRE 
„ DE BIL BLAS DE SANTILLANE 
Par Le Sage, avec les remarques de-, 

divers annotateurs ; notice par Saintk- 
Beüve, las jugements et témoignage, 
sur Lb Sage et sur OU Bios. 2 vol 

CHEFS-D’ŒUVRE LITTÉRAIRES DE 
BUFFOR 

Introduction par M. Floorens, de l’Aca¬ 
démie française. 2 vol. avec portrait 

L’IMITATION DE JÉSUS-CHRIST 
Traduction nouvelle avec des réflexions 

par M. de Lamennais. 1 vcl. 

ŒUVRES CHOISIES DE MASSILLQN 
Accompagnées de notes, notice par 

M. Godefroy. 2 vol. avec portrait. 

Nous avions promis, dans ie prospectus 
de Molière, de chercher à remettre en 
honneur les belles éditions de nos auteurs 
classiques. Les volumes qui ont paru per¬ 
mettent de juger si nous avons tenu pa¬ 
role. 

Notre collection contiendra la fleur de 
la littérature française. Elle se composera 
de quatre-vingts volumes environ, im¬ 
primés avec le plus grand luxe, et dignes 
de tenir une place d’honneur dans les 
meilleures bibliothèques. 

MOLIÈRE 
SA VIE ET SES OUVRAGES, par M. Louis Moland. 1 vol. grand in-8e, orné 

de gravures dans le texte et hors texte, dessina de M. F.-A. Poirson, 1 volume 
grand in-80, 15 fr. ; relié doré. o» /. 
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ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE 
Nouvelle édition avec Notices, Préfaces, Variantes, Table analytique 

LES NOTES DE TOUS LES COMMENTATEURS, ET DES NOTES NOUVELLLS 

Conforme pour le texte à l’édition de Beuchot 

Enrichie des découvertes les plus récentes et mise au courant des travaux qui ont 
paru jusqu’à nos jours. 

Cette nouvelle édition des Œuvres complètes de Voltaire, publiée sous la direction 
de M Louis Moland, a supplanté celle de Beuchot : c’est un travail remarquable 
et digne de l’érudition de nou e temps. 52 vol. in-8, y compris 2 v. de table, le vol. 7 fr. 

SUITES DE 90 GRAVURES MODERNES 
Dessins de STAAL, PHILIPPOTEAUX, etc. 

Ces quatre-vingt-dix gravures modernes qui viennent s’ajouter aux gravures de 
l’édition de Kehl, sont des oeuvres excellentes, pour lesquelles aucun soin n’a été 
épargné et qui représentent dignement l’art actuel à côté de l’art ancien.. 30 fr* 

Il a été tiré 150 épreuves sur papier de Chine, 60 fr. 

Suite de 109 gravures, d'après les dessins de MOREAU jeune. 

Nouvelle édition tirée sur les planches originales. 

Les gravures exécutées d’après les dessins de Moreau jeune, pour la célèbre édition 
des Œuvres db Voltaire imprimée à Kehl à la fin du siècle dernier, jouissent d’une 
réputation qui en faisait désirer vivement la réimpression par les amateurs. Tiree 
sur les planches originales. Le travail de cette édition a été confié à un de nos 
meilleurs imprimeurs en taille-douce... 30 fr. 

Il a été tiré 150 épreuves sur papier de Chine et 150 sur papier Wathman, 60 fr. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE DENIS DIDEROT 
COMPRENANT : 

Tout ce qui a été publié à diverses époques et tous les manuscrits inédits conservés 
à la Bibliothèque de l’Ermitage. Revues avec soin sur les éditions originales. Notices, 

Notes, Table analytique, . 
Par J. ASSÉZAT 

Cette édition, véritablement complète des Œuvres de Diderot, forme 20 volumes in-8 
cavalier, imprimés par M. Ciaye sur beau papier du Marais à 7 fr. le volume. 

Le mérite de cette édition a été proclamé par toute la critique. Les parties nou¬ 
velles qu’elle a introduites dans l’œuvre du grand philosophe ont produit une vive 
sensation dans le monde littéraire. 

CORRESPONDANCE LITTÉRAIRE, PHILOSOPHIQUE ET CRITIQUE 

Par GRIMM, DIDEROT, RAYNAL & MEISTER 
Nouvelle édition collationnée sur les textes originaux, comprenant outre ce qui a été 

publié à diverses époques et les fragments supprimés en 1813 par la censure, les 
parties inédites conservées à la Bibliothèque ducale de Gotha et à l’Arsenal de 1 ans. 

Notice, Notes, Table générale, par Maurice TOURNEUX 

16 vol. in-8 cavalier ; le caractère et le papier sont semblables à ceux des Œuvres 
complètes de Diderot, le volume. 7 

Il a été tiré 100 exemplaires numérotés sur papier de Hollande, le volume. 15 fr. 

B-A-BEL^A-IS 
Illustré par GUSTAVE DORÉ 

60 GRANDES COMPOSITIONS, 250 KN-TÊTKS DK CHAPITRES, ENVIRON 240 CULS-DB-LAMPB 

ET NOMBREUSES VIGNETTES DANS LE TEXTE 

Deux volumes in-4. 70 fr. I Demi-chagrin, fers spéciaux.. 90 fr. 
Reliés toile, tranch. ébarb.... 80 fr. | — avec coins, tête doree. 100 fr. 

Il a été tiré 50 exemplaires numérotés sur chine. ; 200 fr. 

Même ouvrage. Première édition. — Texte revu et collationné sur les éditions ori¬ 
ginales, accompagné d’une Vie de l’auteur et de notes. 2 v. iu- folio colomb. 200 fr. 
200 exemplaires numérotés sur papier de Hollande (50 ont été détruits). 300 fr. 
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3 ŒUVRES COMPLÈTES DE BÉRANGER 
9 vol. in-S, format cuvai., magnifiquement imprimés,papier vélin satiné, contenant: 

Les Œuvres anciennes, illustrées de 53 gravures sur acier, d’après Chart.kt, 
Johannut, Rafi-bt, etc. 28 tr. 

Les Œuvres posthumes Dernières chansons (1834 à 1851), illustrées de 14 gra¬ 
vures sur acier, de A. de Lemud. 1 vol.... 12 fr. 

Ma Biographie, illustrée de 8 gravures. 1 vol. 12 fr. 
Musique des chansons, airs notés anciens et modernes. Edition revue par 

F. Bérat, ill. de 80 gravures d’après Grandvillb et Raffat. 1 vol- 10 fr. 
Même ouvrage, sans gravures.. 6 fr. 
Correspondance de Béranger Un magnifique portrait gravé sur acier. 4 forts 

vol. 1.20U lettres et le catalogue analytique de 150 autres. 24 fr. 

CHANSONS DE BÉRANGER 
anciennes et posthumes Nouvelle édi¬ 
tion populaire, illustrée de 161 dessins 
inédits de Bayard, Darjou, Godefroy 

Durand, Paüqurt, etc., gravés par 

les meilleurs artistes, vignettes par 
M.Giacomelli. 1 vol.gr in-8. 10 fr. 

COLLECTION DE GRAVURES, 
POUR ' ES ŒUVRES DE BÉ¬ 
RANGER Pour les anciennes chan¬ 
sons, 53 gravures..'. 18 fr. 

Pour les «ouvres posthumes, 23 gra¬ 
vures .. 12 fr. 

MUSIQUE DES CHANSONS D73 
BÉRANGER, airs notés anciens et 
modernes. Nouvelle édition revue par 
Frédéric Bkrat, augmentée de la 
musique des chansons posthumes d’airs 
composés parBüRANGER, Halévy, Goo- 
nod, Laurent de Rillb, 120 gravures 
d’après Grandville et Raffet. 1 v. 

gr. in-8. 10 fr. 
ALBUM BÉRANGER par GRAND- 

VILLE. 80 dessins, 1 v. in-8cav. 10 fr. 
Ces gravures ne font pas double emploi 
avec les aciers. 

CHANTS ET OHANSONS POPULAIRES DE LA FRANCE. Nouvelle 
édition, avec musique, illustrée de 339 belles gravures sur acier, d’apres Daubignï 

M. Giraud, Meissonibr, Staal, Steinheil, Trimolhet, gravés parles meilleur* 

artistes. Notice par A. de Lamartine. 3 vol. gr. in-8. 48 fr. 
CHANTS ET CHANSONS POPULAIRES DES PROVINCES DEFRANCE. 

Notice par Champfleury. Accompagnement de piano par J.-B. Weckbrlin. 

Illustrés par Bida, Courbet, Jacqijb, etc. 1 vol. gr. in-8. 12 fr. 
CHANSONS NATIONALES ET POPULAIRES DE LA FRANCE. Not«s 

historiques et littéraires par Dcmersan et Noël Ségur, vignettes dans le texte, 

#t gravures sur acier. 2 vol. gr. in-8. 20 fr. 

L’ANCIENNE CHANSON POPULAIRE EN FRANCE aux seizième et dix- 
septième siècles, par J.-B. Wbckerlin, bibliothécaire au Conservatoire do 
musique. 30 anciens airs notés, gravures en chromotypographie. 1 vol. in-18. 5 fr. 
Il a été tiré 50 exemplaires numérotés sur papier ae Hollande. 10 fr. 

BIBLIOTHÈQUE D’UN DÉSOEUVRÉ 
Série d’ouvrages in-32, format elzévirien. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE BÉ¬ 
RANGER, avec les 10 chansons pu¬ 
bliées en 1847. 1 vol . 3.50 

ŒUVRES POSTHUMES DE BÉ¬ 
RANGER. Dernières chansons et 
Ma Biographie, appendice, notes iné¬ 
dites de Beranger. 1 vol. 3.50 

PIERRE DUPONT. Muse popu¬ 
laire, chants et poésies. 1 vol. 3 fr. 

DËSAUGIERS. Chansons et 
poésies. Notice sur Desaugiers, par 
Merle, avec portrait et vig. 1 vol. 2 fr. 

Hhansons populaires de la France, 
anciennes et modernes, classées par 
ordre chronologique. Biographies et 
notices. 1 vol.  2 fr. 

L.a Gaudriole. Chansonnier joyeux, 

facétieux et grivois, par Béranger, 

Dxsauguers, etc. 1 vol. 2 fr. 

Lettres d'amour, avec portraits et 
vignettes, l vol. 2 fr. 

Drôleries poétiques, avec portraits et. 
vignettes. 1 vol. 2 fr 

Académie des jeux, l’historique, la 
marche, les règles, conventions ei 
maximes des jeux. 1 vol. 2 fr 

La Goguette ancienne et moderne 
choix de chansons guerrières, ba¬ 
chiques, joyeuses et populaires. 1 voi 
portr. et vignettes. 2 fr. 

Les Poètes de l’Amour. Recueil de 
vers des xve, xvi% xviu, xvm° et xix‘ 
siècles. L’amour. 1 vol. 2 fr. 

Un million de Rimes gauloises, 
fleurs de la poésie drolatique et badine 
depuis le quinzième siècle. 1 vol. 2 fr. 

Reliure, fers spéciaux, dorés ou 1 /2 veau, 
à peigne, 1 fr. 25 par volume. 
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Ouvrages grand in-8° jésus, magnifiquement illustrés 

GALERIES DE PORTRAITS 
GRAVURES SUR ACIER 

20 fr. le volume. — 1/2 reliure soignée, tranches dorées, 26 fr. 

Galerie de Portraits 
historiques 

Tirée des Causeries du Lundi, par Saints- 
Beuve, de l’Académie française. Por¬ 
traits gravés sur acier. 1 vol. 

Galerie des grands Écrivains 
français 

Par le même, semblable au précédent 
our l’exécution et les illustrations, 
vol. 

Nouvelle Galerie des grands 
Ecrivains français 

Tirée des Portraits littéraires etdes Cau¬ 
series du Lundi, par le même. 1 v.ol. 

Galerie de Femmes célèbres 

Tirée des Causeries du Lundi, des Por¬ 
traits littéraires, des Portraits de 
Femmes, par le même. 1 vol. 

Nouvelle galerie de Femmes 
célèbres 

Par le même, semblable pour l’exécu¬ 
tion à ceux ci-dessus. 1 vol. 

Ces 5 volumes se complètent l’un par 
l’autre. Ils contiennent la fleur des 
Causeries du Lundi, des Portraits 
littéraires et des Portraits de Femmes. 

Poésies d’André Chénier 
Avec notice et notes par M. L. Moland. 

grav. sur acier. Dessins de Staal. 
I vol. 

Lettres choisies 
de Madame de Sévigné 

Avec une magnifique galerie de portraits 
sur acier. 1 volume. 

Histoire de France 
Depuis la fondation de la monarchie, par 

Mennechet, ill. 20 grav. sur acier, 
gravées par F. Delannoy, Outh- 
xvaite, etc. 1 volume. 

La France guerrière 

Récits historiques d’après les chroniques 
et les mémoires de chaque siècle, par 
Ch. d’Héricault et L. Moland, gra¬ 
vures sur acier. 1 vol. 

* Dante Alighieri 

La Divine Comédie, traduite en français 
par le chevalier Artaud de Montor, 
préface de M. Louis Moland. Illus¬ 
trée, dessins de Yan’Dargent. 1 vol. 

Galerie illustrée d’histoire 
naturelle 

Tirée de Buffon, édition annotée par 
Flourens. 32 gravures sur acier, colo¬ 
riées, dessins nouveaux de Ed. Trà- 
viès et H. Gobin. 1 vol. 

Nouvelle Galerie d’Histoire 
naturelle 

Tirée des oeuvres complètes de Buffon et 
deLacépède, vie de Buffon par Flou¬ 

rens, illustrée dan» le texte, eoloriée 
et hors texte, 30 planches sur acier do 
MM. Travers et Henry Gobin. 1 fort 
volume. 

Contes et Nouvelles de 
La Fontaine 

Edition illustrée; 110 vignettes et 40 

grandes hors texte, par Tony Johan- 

not, C. Boulanger, Roqueplan, 

Staal, Fragonard, introduction de 
L. Moland. 1 vol. 

La Femme jugée par les grands 
Ecrivains des deux sexes 

La Femme devant Dieu, devant la Na¬ 
ture, devant la Loi et devant la Société. 
Riche et précieuse mosaïque de toutes 
les opinions émises sur la femme de¬ 
puis les siècles les plus reculés jusqu’à 
nos jours, par D.-J. Larcher, intro¬ 
duction de Bbscherklle aîné, 20 su¬ 

perbes gravures sur acier, dessins de 
Staal. 1 volume. 

Les Femmes d’après les 
Auteurs français 

ParE. Muller. Illustré des portraits 

des femmes les plus illustres, gravés 

au burin, dessins de Staal. 1 vol. 

Lettres choisies de Voltaire 
Notice et notes explicatives par M. L. 

Moland, ornées . de portraits histo¬ 

riques. Dessins de PhilippoteauX et 

Staal, gravés sur acier. 1 vol. 

Galeries historiques de 
Versailles 

(Edition unique) 
Ce grand et important ouvrage a été 

entrepris aux frais de la liste civile du 
roi Louis-Philippé, et rédigé d’après 
ses instructions. Il renferme la des¬ 
cription de 1,200 tableaux ; de» notices 
historiques sur 676 écussons armoriés, 
10 vol. in-8, accompagnés d’un atlas 
de 100 grav. in-folio. ÎOOfr. 

ALBUM (formant un tout complet) de 
400 grav.,avec notice.Relié doré. 60fr. 



— 9 — 

CHEFS-D ŒUVRE DU ROMAN FRANÇAIS 
12beauxvotumesin-8cavalier,iilustr. de charmantes grav. sur acier, nessinsde Staal 

Chaque volume sans tomaison se vend séparément 7 fr. 50 
Œuvres de de LaFnyette 1vol. 
Œuvres de deFontaines 

et de Tencin. 1vol. 
Histoire de Gil-Blas de San- 

tillane. par Le Sage. 1vol. 
Le Diable boiteux, suivi de 

Estevanille Gonzales, par Lb 
Sage.. 1 vol. 

Histoire de Guzman d’Alfa- 
rache, par Lu Sage.. 1vol. 

La Vie de Marianne, suivie du 
Haysanparvenu,par Marivaux 2vol. 

Œuvres de M'“' Riccob mi. 1 vol. 
Œuvres de Mm“Élie de Beau¬ 

mont. de M" de Genlis, de 
Fiévée, de M“* de Duras.. 1 vol. 

Œuvres de M“e de Souza.... 1vol. 
Corinne ou l’Italie, par M»* 

de Staël. 1vol. 

ŒUVRES DE WALTER SCOTT 
Traduction de M. Oefauconpret, édition de luxe revue et corrigée avec le plu» 

grand soin, illustrée de 59 magnifique» vignettes et portrait» sur acier d’apres 
Raffet. 30 volumes in-8 cavalier, papier glacé et satiné. 150 lr. 

Chaque volume... 5 fr. 

Tomes. 
1. Wavcrley, 
2. Guy Mau lering. 
3. L’Antiqua re. 
4. Rob-Roy. 
5. Le Nain noir. 

(Les puritains d’Ecosse 
' f La prison d’Edimbourg 
(La fiaucee de Lamer- 

7. < moor. 
(L’offioier de fortune. 

8. Ivanhoë. 
9. Le Mnnastère. 

Tomes. 

10. L’abbé. 
11. Kenilworth. 
12. Le Pirate. 
13. tes aventure» de 

Ni gel. 
14. Peveril du Pic. 
15. Quentin Durvrard. 
16. EauxdeSaint-Ronan. 
17. Redgauntlet. 
18. ConnéiabledeChester. 
19. Richard en Palestine. 
20. Woodstock. 

Tomes. 

21. Chronique de la Ca- 
nongate. 

22. La jolie fille de Perth. 
23. Charles le Téméraire 
24. Robert de Paris. 

(Le Château périlleux 
' (La Démonologie. 

26.1 
27. S Histoire d’Ecosse. 
28. ) 
29 ) 

>Roman» poétiques. 

25 

LE MEME OUVRAGE. 30 volumes in-8 carré, avec gravures sur acier. Chaque 
volume contient au moins ua roman complet. 3 fr. 50 

ŒUVRES DE J. FENIMORE COOPER 
Traduction de M. Defauconpret, avec 90 vignettes, d’après les dessins de MM. Alfred 

et Tony Johinnot. 30 volumes in-8. 150 fr. 
On vend séparément chaque volume. 5 fr. 

Tomes. 

1. Précaution. 
2. L’Espion. 
3. Le Pilote. 
4. Lionel Lincoln. 
5. Les Mohicans. 
6. Les Pionniers. 
7. La Prairie. 
8. Le Corsaire rouge. 
9. Les Puritains. 

10. L’Ecumeur de mer. 
LE MÊME OUytAGE. 30 

contient au moins un roir 

Tomes. 

11. Le Bravo. 
12. L’Heidenmauer. 
13. Le Bourreau de Berne 
14. Les Monikins. 
15. Le Paquebot. 
16. Eve Effingham. 
17. Le lac Ontario. 
18. Mercedes de Castille. 
19. Le tueur de daims. 
20. Les deux Amiraux, 

vol. in-8 carré avec gravures 
an com >let... 

Tomes. 

21. Le Feu-Follet. 
22. A Bord et à Terre. 
23. Lucie Hardinge. 
24. Wyandotté. 
25. Satanstoë. 
26. Le Porte-Chaîne. 
27. Ravensnest. 
28. Les Lions de mer. 
29. Le Cratère. 
30. Les Mœurs du jour, 

sur acier. Chaque volume 
... 3 fr. 50 

HISTOIRE DES DEUX RESTAURATIONS 
Jusqu’à l’avènement de Louis-Philippe (janvier 1813 à octobre 1830); par Achille ds 

Vaulabelle. Nouvelle édition illustrée de vignettes et portraits sur acier, grave» 
par les premiers artistes, dessins de Philippoteaux. 10 volumes in-8.... 60 fr. 

ŒUVRES COMPLÈTES D’AUGUSTE THIERRY 
5 volumes in-8 cavalier, papier vélin glacé, le volume. 6 fr-. 

Histoire de la Conquête de 
l’Angleterre. 2 vol. 

Lettres sur l’Histoire de France.— 
DixansU'Êtudeshis oriques 1 v. 

Récits des temps mérovin¬ 
giens. 

Essai sur l'Histoire du Tiers- 
Etat. 

1 vol. 

1 vol. 
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Par Louis GREGOIRE, docteur ès Ietfrcj, professeur d’histoire et de géographie 
avec 109 cartes, 500 gravures, 16 types de races avec costumes, en chromo’ 
20 gravures sur acier. 1 fort volume grand in-8 de 1,900 pa-es. 30 fr 

René demi-chagrin, tranches dorees, 36fr. - Avec plaques spéciales40 fr! 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE 

D'HISTOIRE, DE BIOGRAPHIE, DE ET DE GÉOGRAPHIE 
1 u!lSTfIIV2' Iï',’°lre de3 PeuPles, Ta Chronologie des dynasties, l’Archéolovie 

P*’ lnst'tutl0n*' — 2°Biographib : la Biographie des li'mimes célèbres, avec 
notices biographiques. - 3o Mythologie : Biographie des dieux et des personnages 

fnH 1 nfetef 6 mjstere,s• T 4°Gbographie: la Géographie physique, politique 
Is^H-sie 6 6t commerciale> la Géographie ancienne et moderne', comparée, ^ar 

Nouvelle édition mise au courant des modifications amenées par les 
événements politiques. 1 fort volume grand in-8 à 2 colonnes de 2,132 pages 
la matière d environ 60 vol. in-8. — Broché, 20 fr. — Relie... 25Sfr’ 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE DES LETTRES ET DES ARTS 
AVEC DES GRAVURES INTERCALÉES DANS LE TEXTE 

Par le Même 
1 volume grand in-8 illustré, 15 fr. — Relié.. 20 fr 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE DES SCIENCES 
AVEC DES GRAVURES INTERCALÉES DANS LE TEXTE 

Par M. Victor DESPLATS 

Docteur en médecine, Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris 
. rofesseur des sciences physiques et naturelles au lycéeCondorcet et au collège Chantal 
1 volume grand in-8 illustré, 15 fr. — Relié. . 20fr.’ 

Nouveau DICTIONNAIRE de 
Géographie ancienne et mo¬ 
derne, par le même. 1 vol. grand 
in-32, relié. gfr> 

DICTIONNAIRE classique d’His- 

toire, de Géographie, de Bio¬ 
graphie et de Mythologie, rédigé 
d’après le Dictionnaire encyclopédique 
d’Histoire et de Géographie, par 
L. Grégoire. 1 fort volume de 1,260 
pages, grand iu-18, relié. 8 fr. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE CHATEAUBRIAND 
NTW.* nécédé? d’une Étude littéraire sur Chateaubriand, par Saints- 

u e, de 1 Academie française. 12 très forts volumes in-8, sur papier cavalier 

le voi'imeCS d Un beau Porfcrait de Chateaubriand et de 42 gravures par Staal. 

manusc.rites de Chateaubriand, recueillies par Sainte-Beuve, sur le* 

■mtrfédit on 6 de la lr” édition de VEssai sur les Révolutions, donnent i 
oôîteit PM °a«r,age-Une valeur exceptionnelle. On sait que l’exemplaire qu, 
iiiAifri c®*. a°tes confidentielles a été acheté un prix considérable à la vente do 

.u’il contient'ne Hrnm ^ ?0it ^ destln6e de cet exemplaire, les noies si importante* 
ivecle Dlug IranH T Perd“es pourls Public> puisqu’elles se trouvent relevées 
avec le plus giaud soin dans notre texte. Elles sont là, en effet, et ne sont que là. 

ON VEND SÉPARÉMENI AVEC TITRE SPÉCIAL 
Jj® Génie du Christianisme 1 vol 
Les Martyrs.. 1 vol ! 
L’Itinéraire de Paris à Jé¬ 
rusalem. J vo] 

Atala. René. Le dernier 
Abencerage. Les Natchez. 
Poésies.  1 vol.   * ,04, 

a que aol, avec 3, 4 ou 5 grav. : 6fr. — Relié demi-chagrin, tranches dorées. 8 fr. 

Voyage en Amérique, en 
Italie, en Suisse. I vol 

Le Paradis perdu, littérature 
anglaise. 1 vol. 

Histoire de France. 1vol. 
Études historiques. 1 vol 
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COLLECTION DES COMPACTES 
Grand, in-8 jêsus à 2 colonnes 

Gravures sur acier, à 12 fr. 50 le volume. 

Reliés demi-chagrin, tranches dorées, 18 fr. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE MO¬ 
LIÈRE. Gravures sur acier, dessins 
de G. Staal, notes philologiques et 
littéraires, par Lemaistre. 1 vol. 

ŒUVRES DE P. ET TH. COR¬ 
NEILLE. Vie de P. Corneille, par 
Fontenelle. Grav. sur acier 1 v. 
12 grav. 

ŒUVRES DE J. RACINE. Avec 
Essai sur la vie et les ouvrages de 
J. Racine, par Louis Racine; 1/J vi¬ 
gnettes d’après Staai. 1 vol. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE BOI¬ 
LEAU. Notice par M. Sainte-Beuve. 

Notes de tous les commentateurs ; 
grav. sur acier. 1 vol. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE 
BEAUMARCHAIS. Notice par 
M. Louis Moland, enrichie à l’aide 

ŒUVRES COMPLÈTES D'AL¬ 
FRED DE MUSSE 28 gravures, 
dessmsde M. Bida, notice biographique 
par son frère. 10 v. in-S cavalier. 80 fr. 

Edition en 1 vol. grand in-8, ornée de 
29 gravures. 20 fr. 

Sans gravures. 10 fr. 
LE PLUTARQUE FRANÇAIS. Vie 

des hommes et des femmes illustres de 
la France. Edition revue sous la direc¬ 
tion de M. T. Madot. 180 biographies, 
autant de portraits sur acier, dessins de 
Ingres, Meissonier, etc. 6 vol. gr. 
in-8. 96 fr. 

EUGÈNE SUE. — Le Juif-Errant. 
Edition illustrée par Gavarni. 4 vol. 
gr. in-8.. 40 fr. 

LES CONTES DE BOCCACE. — 
Le Décamèron Illustrés par MM. 
JOHANNOT, CÉLEST1N , NaNTEUII., 
Grandville, K. Girardet, etc., 32 
grandes grav., dessins dans le texte. 
1 vol. gr. in-8. 15 fr. 

LES CONTES DROLATIQUES. 
Colligez ez abbayes de Touraine et mis 
eo lumière par le sieur de Balzac, 
ptur l’esbattement des pantagruélistes 
e non autres. Edit, illust. de 425 dessins 
par Güst. Doré. 1 vol. in-8. 12 fr. 

Relié toile, tranche ébarbée, plaque spé¬ 
ciale . 13 fr. 

MÉMOIRES DE JACQUES CASA¬ 
NOVA. Ecrits par lui-même, suivi de 

des travaux les plus récents, gravures, 
dessins de St a al. 1 vol. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE 
CASIMIR DELAVIGNE. — 
Théâtres. —Messéniennes. — Œuvres 
posthumes Illustrées T vol. 

MORALISTES FRANÇAIS. — 
PASCAL, LAROCHEFOUCAULD,LA 
BRUYÈRE, VAUVENARGUES, avec 
portraits. 1 vol 

ŒUVRES COMPLÈTES DE LA 
FONTAINE Etude sr La Fontaine par 
Moland. 11 gr. sracier, d’ap. Staal1 v. 

ŒUVRES DE LE SAGE GU Bios, 
Guzman d AUarache, Théâtre. Intro¬ 
duction par C.-A Sainte-Beuve. Vi¬ 
gnettes, dessins de G. Staai.. 1 vol. 

PLUTARQUE. VIES DES HOMMES 
ILLUSTRES, tr. p'Ricard. 14 gr. lr 

fragmenjs des mémoires du Princbdb 
Ligne. Edition collationnée sur l’édi¬ 
tion originale; table analytique. 8 vol. 
in-8, le vol.7 fr. 50 

LES AMOURS DU CHEVALIER 
DE FAUBLAS. Edition collationnée 
sur celle de Collin, par Louvet de 
Couvray. 2 vol. 15 fr. 
Il a été tiré 50 exemplaires numérotés 
sur papier de Hollande. 30 fr. 
— 10 exempl. numérotés sur papier 
de Chine. 40 fr 

ŒUVRES CHOISIES DE 
GAVARNI. — La Vie de jeune 
homme. — Les débardeurs, no¬ 
tices par Balzac, Th. Gauthier. 
1 vol. gr. in-8, 80 grav. 10 fr. 

JULIE OU LA NOUVELLE HE¬ 
LOÏSE, par Jean-Jacques Rousseau, 
38 grav. hors texte, vign. dans le text® 
par MM. Tony Johannot, Karl Gi¬ 
rardet. 1 vol. gr. in-8. 15 fr. 

LES CONFESSIONS, de Jean-Jac¬ 
ques Rousseau, suivies des Rêveries 
du promeneur solitaire. Vignettes par 
Tony Johannot, etc. 1 volume grand 
in-8. 15 fr. 

TABLEAU DE PARIS, par Tester. 
Illustré, 1500 grav., dessins de Blan¬ 
chard, Cham, Gavarni, etc. 2 volumes 
in-folio. 20 fr. 

Relié en toilei tr. dor., fers spéciaux. 
2 vol., 30 fr.; rel. en I vol. 25 fr. 

MOLIÈRE 

FÊTES ET NAISSANCES 
1 volume in-32, élégamment relié, tranches dorées.5 tr 
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ŒUVRES DE GRANDVILLE 

IyoI. grandin-8 jés., brochés, 90 fr. — Reliure l/2chag. tranches dorées efr.par vol. 

FABLES DE LA FONTAINE. Illus¬ 
trées de 240 gravures. Un sujet pour 
chaque fable. 1 vol. gr. in-8.. 18 fr. 

LES FLEURS ANIMÉES. Texte par 
Alphonse Karr, Taxile Delord et le 
comte Fœlix. Planchas très soigneuse¬ 
ment retouchées pour la gravure et 
le coloris. 2 volumes gr. in-8, 50 gra¬ 
vures roloriées... 25 fr. 

LES PETITES MISÈRES DE LA 
VIE HUMAINE. Illustrées, texte 
par Old-Nj.ck, portrait de Grandvillb 

1 fort vol. gr. in-S jésus.... 15 fr. 
LES MÉTAMORPHOSES DU 

J O U R. 70 gravures coloriées. Texte 
par MM. Albekic Second. Taxile 

Delord, Loois Huart, Monselet. 

Notice sur Graridville, par Charles 
Blanc. 1 màgnifiquegrandin-8 18 fr. 

CENT PROVERBES. Illustrés, gra¬ 
vures coloriées, texte par Trois Tètes 

dans un Bonnet. Edition, revue et 

augmentée pour le texte, par Quitard. 

1 volume grand in-S.,.. 15 fr. 

HISTOIRE DE FRANGE. Depuis les 
temps les plus reculés jusqu’à la révo¬ 
lution de 1789, par Anqubtil, suivie 
de VHistoire de La Révolution du 
Directoire du Consulat, de l'Empire 
et de la Restauration, par Gallois, 
vignettes sur acier. 10 volumes in-8 
cavalier à. 7 fr. 50 

HISTOIRE DE FRANCE (1830 
à 1875). ÉPOQUE COMTEM- 
PORAINE. Par Grégoire profes¬ 
seur d’histoire. 4 volumes in-8 cavalier, 
gravures sur acier, le vol. 7 fr. 50 

HISTOIRE DE LA GUERRE 
Franco-Allemande (1870-1871) 
Par M. Amedée Lb Faure, illustrée 
portraits hist., combats, batailles. 
Cartes avec les positions stratégiques. 2 
magnifiques volumes grand in-8 15 fr. 
Relié doré 2 volumes en un... 20 fr. 

Atlas de la guerre (1870-1871). 
Cartes des batailles et sièges, par lb 
même. 1 v. in-4°, 50 cart. 5 fr. 

HISTOIRE DE LA GUERRE D’O¬ 
RIENT. par A. A. Le Faure, cartes, 

plans, d’après l’état-major russe et au¬ 

trichien, portraits grav., etc. 2 vol. 

in-8 colombier. 15 fr. 
— Relié, doré, 2 vol. en un.. 20 fr. 
LE VOYAGE EN TUNISIE, de M A. 

Le Faure, préface de Jézierski, 
carte. 1 vol. gr. in-8, 70 pages. 1 fr. 

HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION 
FRANÇAISE, par Louis Blanc. 
12 vol. in-8. 60 fr. 

ENCYCLOPÉDIE THEORIQUE- 
PRATIQUE DES CONNAIS¬ 
SANCES UTILES. Composée de 
traités sur les connaissances Fs plus 
indispensables avec 1,500 gravures 
dans le texte. 2 volumes gr. in-8 25 fr. 

UN MILLION DE FAITS. Aide- 
mémoire universel des sciences, des 
arts et des lettres, par J. Aicard 

L. Lalanne. Lud. Lalanne, etc. 1 fort 
vol. in-18 1,720 col., avec grav. 9 fr. 

BIOGRAPHIE PORTATIVE UNI¬ 
VERSELLE. 29.000 noms, suivie 

d’une table chronologique et alpha¬ 

bétique, par Lalanne, A. Dblloye, 

etc. 1 vol. de 2,000 col. 8 fr. 

MYTHOLOGIE DE LA GRÈCE 
ANTIQUE. Par Paul Decharmk, 
professeur de littérature grecque à la 
Faculié des lettres de Nam-y, ancien 
membre de l’Ecole française d’Athènes. 
180 gravures et 4 chromolithographies, 
d’après l’antique. 1 vol. grand in-8 
raisin.. 16 fr. 

GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 
ParMALTE-BRUN. 6" edit 6 vol. grand 

in-8, orné de grav. et cartes. 60 fr. 

ATLAS DE LA GÉOGRAPHIE 
UNIVERSELLE. Ou description 
de toutes les parties du monde sur un 
plan nouveau, par Malte-Brun. 1 vol. 
gr. in-folio, de 72 cartes, dont 14 
doubles, coloriées, 1 vol. in-folio. 20 fr. 

LORD MACAULAY. Histoire 
d’Angleterre sous le règne de 
Jacques II. Traduit de l’anglais par 
le comte de Peyronnet, 3 volumes 
in-S.-. 15 fr. 

— Histoire du règne de Guil¬ 
laume III. Pour faire suite à l'His¬ 
toire du règne de Jacques II, traduit 
par Pichot 4 volumes in-S.. 20 fr. 

HISTOIRE DES GIRONDINS. 
Par A. de Lamartine. Illustrée, 300 
gravures avec des portraits. 3 vol. 
grand in-8 jésus. 24 fr . 

RUDIMENT AGRICOLE UNIVERSEL 
Oa l’Agriculture enseignée par ses principes applicables à sa pratique 

en tous lieux 

ParM. le marquis de Travanet, agriculteur pratique. 1 volume in-18, 2 ir. 
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OUVRAGES RELIGIEUX 

ŒUVRES COMPLÈTES DE BOSSUET 
Classées pour la première fois selon 

l’ordre logique et analogique, publiées 
par l’abbé Migne, éditeur de la Biblio¬ 
thèque du clergé. 11 volumes grand 
..fr- 

Discours sur l’Histoire univer¬ 
selle. Edition revue d’après les meil¬ 
leurs textes, illustrée. Gravures en 
taille-douce. 1 vol. gr. in-8. . 18 fr. 

Oraisons funèbres et panégy¬ 
riques. Edition illustrée. 12 gravures 
sur acier, d’après Rembrandt, Mi¬ 
gnard, Ribera, Poussin, Carrache, 
etc. 1 vol. grand in-8. ... 18 fr. 

Méditations sur l’Évangile. Revues 

Les Vies des Saints. Pour tous les 
jours de l’année, nouvellement écri¬ 
tes par une réunion d’ecclésiastiques 
et d’écrivains catholiques, classées 
pour chaque jour de l’année par ordre 
de dates, d’après les Martyrologes et 
Godescard; illustrées 1800 gravures. 
4 beaux vol. gr. in-8 .... 40 fr. 
Reliure chagrin, tranche dorée, 4 t. 
en 2 volumes.52 fr. 

Les Vies des Saints ont obtenu l’ap¬ 

probation des archevêques et des 

évêques. 
Les Saints Evangiles. Traduction 

de Lemaistre de Sacy, selon saint 
Marc, saint Mathieu, saint Luc et 
saint Jean, encadrements en couleur, 
gravures sur acier, frontispice or. 1 vol. 
grand in-8.20 fr. 

Manuel ecclésiastique. Ou réper¬ 
toire offrant alphabétiquement 610 p. 
blanches,autantde titres avec divisions 
et sous-divisions sur le dogme, etc. 
Ouvrage à l’aide duquel il est impos¬ 
sible de perdre une seule pensée, soit 
qu’elle survienne à l’église, etc. 1 vol. 
in-4 relié.6 fr. 

L’Imitation de Jésus-Christ. Tra¬ 
duction, avec des réflexions à la fin de 
chaque chapitre, par M. l’abbé F. db 
Lamennais. Nouv. édit.,avec encadre¬ 
ments couleur, 10 gravures sur acier, 
frontispice or. 1 volume grand in-8 
jésu*.20 fr. 

L’Imitation de Jésus-Christ. 
Traduite par l’abbé Dassance, avec 
encadrements variés, frontispice or et 
couleur et 10 gravures sur acier. 1 vol. 
i-8.20 fr. 

sur les éditions les plus correcte*, 
12 gravures de Raphaël, Rubens, 
Poussin, Rembrandt. 1 volume gr. 
in-8.18 fr. 

Élévations à Dieu sur tous les 
mystères de la religion chré¬ 
tienne. 1 vol. grand in-8, 10^magni¬ 
fiques gravures de Le Guide,Poussin, 
Vandkrwerf, Maratte, etc. 18 fr. 

Œuvres oratoires complètes, orai¬ 
sons funèbres, panégyriques, sermon*. 
Edition suivant le texte de l’édition de 
Versailles, amélioré à l’aide des tra¬ 
vaux les plus récents. 4 volumes 
in'8, 30 fr. — Bien relié. . . 38 fr. 

fragments d’une histoire du peuple de 
Dieu, par Mgr Darboy, achevêque de 

Paris, avec une collection de portraits 
des Femmes célèbres de l’Ancien et du 
Nouveau Testament, dessins de G. 
Staal. 2 vol. gr. in-8. Chaque vol., 
formant un tout complet, se vend 
séparément. . . ..20 fr. 

Les Saintes Femmes. Texte par le 
même. Collection de portraits, gravés 
sur acier, des femmes remarquables de 
l’histoire de l’Egli*e. 1 vol. grand 
in-8 jesus.20 fr. 

LA SAINTE BIBLE. Traduite en 
français par Lemaistre de Sacy, 

accompagnée du texte latin de la 
Vulgate, 80 gravures sur acier de 
Raphaël, le Titien, le Guide, Paul 

VÉRONÈSE, S.ALVATOR RoSA, PoUS- 

sin, etc., 6 volumes grand in-8, carte 
de la Terre Sainte et plan de Jéru¬ 
salem.105 fr- 

La Sainte Bible. Traduite en français 
par Lemaistre de Sacy, avec ma¬ 
gnifiques gravures d’après Raphaël, 

le Titien, le Guide, Paul Véro- 

nése,Poussin. 1 tort vol. grand in-8, 
Carte de la Terre Sainte et plan de 

Jérusalem.25 fr. 
Relié, tr. dor.32 fr. 

Biblia Sacra (Approuvée). Vulgatæ 
éditions Sixti V pontificis maximi 

jussu recognita et Clembntis VIII 
auctoritate édita. — 1 beau vol. in-18 
caractères très lisibles.6 fr. 

La Bible des Enfanta. Par l’abbe 
A. Sachet. — Ouvrage illustré de 
nombreuses gravures. 1 volume in-18 
iésus. Cartonné. * 
Relié toile.1 fr. 50 gr. in . 

Les Femmes de la Bible. Principaux 
Reliure, tranche dorée, 6 fr. par volume. 

NOUVEAU MANUEL DE DROIT ECCLÉSIASTIQUE 
Par Émile Ollivier. 1 volume in-18 de 700 pages, 7 fr. 50 
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COLLECTION D’OUVRAGES ILLUSTRÉS POUR LES ENFANTS 
86 jolis volumes grand in-18 à 2 fr. 50/ reliés dtrès, 3 fr. 50 

ANDERSEN. La Vierge des Gla¬ 
ciers, etc. 1 vol. 

— Histoire de Valdemar Baæ. _ 
Petit.e-Poucette, etc. I vol. 

— Le Camarade de voyage.— Sous 
le saule. — Les Aventures, etc. 1 vol. 

— De Coffre volant, les Galoches 
du bonheur, etc. 1 vol. 

— L’Homme de neige, le Jardin 
du Paradis, les deux Coqs. 1 vol. 

(Histoire du bon cheva¬ 
lier sans peur et sans reproches), 
par Le Loyal Serviteur. 2 vol. 

BELLOC (Louise Sw.). 7 vol. 
— La Tirelire aux histoires. 2 vol. 
— Histoires et contes. 1 vol. 
— Contes familiers. 1 vol. 
— Grave et gai. Rose et Gris. 1 v. 
— Lectures enfantines. 1 vol. 
— Contes pour le ierâge. 1 vol. 

bernardin de saint pierre. 
Paul et Virginie. Chaumière 
indienne. 1 vol. 

BERQUIN. Ami des enfants. 1 vol. 
— Sandford et Merton. 1 vol. 

Le petit Graodisson. 1 vol. 
— Théâtre choisi. 1 vol. 

BOCHET. le premier livre des 
enfants. Alphabet illustré. 1 vol. 

SOISGONTIER. Choix de nou¬ 
velles, DE Giînlis, Berquin . 1 vol. 

3CUI1LY (Œuvres de J.-N.). 7 v 
— Contes à ma fille. 1 vol. 
— Conseils à ma fille. 1 vol. 
— Les Encouragements de la 
Jeunesse. 1 vol. 

— Contes pooulaires. 1 vol. 
— Contes aux enfants de France. 

1 vol. 

Causeries et nouvelles cause¬ 
ries. 1 vol. 

— Contesàmss petites amies. 1 vol. 
BÜFFON (Le petit) illustré. Histoire 

et description des animaux. 1 fort v. 
CAMPE. Histoire de la décou¬ 

verte de l’Amérique 1 vol. 

(S- W.). Voyage dans 
1 Arizona, traduction. 1vol. 

— Voyage au nouveau Mexique. 
Traduction de \V. Battier. 1 vol. 

DEMESSE (Henri). Zizi, histoire 
d’un moineau de Paris. 1 vol. 

DESBORDES VALMORE. Contes 
et scenes, -vie de famille. 2 vol. 

Les poésies de l'enfance. 1 vol. 
DU GUESCLIN (La Vie de). D’a¬ 

pres la chanson et la chronique. Texte 
rajeuni par Moland. 2 vol. 

FENELON. Aventures de Té’ô- 
maque. 1 vol. 

FLORIAN. Fables. 1 vol. 
— Don Quichotte de la jeu¬ 
nesse. 1 vol. 

FOÉ (de). Aventures de Robinson 
Crusoé. 1 vol. 

FOURNIER. Animaux histo¬ 
riques. 1 vol. 

GENLïS. Veillées du Château. 2 v. 
G RI MM Contes. 1 vol. illustré. 
HERICAULT et L. MOLAND. La 

France guerrière. 4 vol. 
— Vercingétorix à Duguesclin. 

1 vol. 

— Jeanne d’Arc à Henri IV. 1 vol. 
Louis XIV à la République. 1 v. 

— Rivoli à Solférino. 1 vol. 
HERODOTE. — Récits historiques 

extraits par M. L. Humbert. 1 vol. 
HERVEY. Petites histoires. 1 vol. 
JACQUET (l’abbé). L’Année chré¬ 

tienne, la vie d’un saint pour chaque 
jour, approuvée de NN. SS. les Arche¬ 
vêques et Evêques. 2 vol 

LA FONTAINE. Fables. 1 vol. 
LAMBERT. Lectures de l’en¬ 

fance. 1 vol. 
LE PRINCE DE BEAUMONT. Le 

Magasin des enfants. 2 vol. 
LOIZEAU DU BIZOT. Cent uetits 

contes pour les enfants. 1 vol. 
MAISTRE (de). Œuvres complètes. 

Voyage autour de ma chambre. Cité 
d’Aoste. La JeuneSibérienne, etc. 1 v. 

MANZONI. Les Fiancés. Hist. mila¬ 
naise. 2 vol. 

MONTGOLFIER. Mélodies du 
Printemns. 1 vol. 

MONTIGNY (Mlle de). Grand’mère 
chérie. 1 vol. 

— Mille et une Nuits des Familles 
(Les). 2 vol. 

Les Mille et une Nuits de la 
jeunesse. 1 vol, 

NODIER. Neuvaine de la Chan¬ 
deleur. génie Bonhomme. 1 vol. 

PELLICO (Silvio). Mes prisons, 
suivi des Devoirs des hommes. 1 vol.' 

PERRAULT, Mme D'AULNOY. 
Contes des fées. 1 vol. 

PLUTARQUE Vies des Grecs cé¬ 
lèbres, par M. L. Humbert. 1 vol. 

SACHOT. Inventeurs et Inven¬ 
tions. 1 vol. 

SCHMID. Contes, 4 vol. se vendant 
séparément. 

SÈVIGNÉ. Lettres choisies. 1 vol. 
SWIFT. Voyages de Gulliver. 1 v. 
THEATRE DE L’ENFANCE ET 

DE LA JEUNESSE. I vol. 
CONTES ET HISTORIETTES. Par 

un Papa. 1 volume illustré, gros ca¬ 
ractères. 

VAULABELLE. Ligny, Waterloo 
1 vol. 

WISEMAN. Fabiola. Trad. 1 vo1 
WYSS. Robinson Suiose. 2 vo' 



COLLECTION DE 

43 BEAUX VOLUMES ILLUSTRÉS 
GRAND IN-8 RAISIN, 7 FB . 50 

Demi-reliure en maroquin, plats toile, doré sur tranche, le volume, 11 fr. 

Toile dorée, fers spéciaux, 10 fr. 

Cette charmante collection se distingue non seulement par l’excel¬ 
lent choix des auteurs et l’élégance du style, mais encore par un grand 
nombre de gravures daus le texte et hors texte, exécutées par les 
premiers artistes. Jamais livres édités à ce prix n’oht offert autant de 
belles illustrations. 

ANDERSEN. Contes Danois. Tra¬ 
duits du danois par M. L. Moland et 

E. Grégoire- 1 vul. 
— Nouveaux Contes Danois, tra¬ 

duits par les mômes. 1 vol. 

— Les Souliers rouges et autres 
contes, trad. par les mêmes. 1 vol. 

BAYARD. La très joyeuse, plai¬ 
sante et récréative histoire du 
Gentil (seigneur dé), composée par 
Le Loyal Serviteur, lutroduct. par 
L. Moland. 1 vol. 

BELLOC. Le fond du sac de la 
grand’mère, contes ethistoires. 1 vol. 

— La tirelire aux histoires. Lec¬ 
tures choisies. 1 vol. 

J.-R. BELLQT. Journal d’un 
voyage aux mers polaires à la 
recherche de Sir John Franklin. 1 vol. 

Bernardin DE SAINT-PIERRE. 
Paul et Virginie suivi de la Chau¬ 
mière indienne. 1 vol. 

BERQUIN. L’Ami des Enfants. 1 v. 

BERQUIN Sandford et Merton. — 
Le Petit Grandisson. — Le Re¬ 
tour de Croisière. — Les Sœurs 
de lait. L’honnête Fermier. 1 vol. 

BERTHOUB (Œuvres de S. Henry). 
La Cassette des sept amis. 1 vol. 
Les Hôtes du Logis 1 vol. 
Soirées du docteur Sam. 1 vol. 
Le Monde des Insectes. 1 vol. 
L’homme depuis cinq mille ans. 

1 vol. 
Contes du docteur Sam. 1 vol. 
BDFFON des familles. Histoire et 

description des an unaux,-extraites des 
Œuvres de Buffon et de Lacépède. lv. 

CAMPE. Découverte de l’Amé¬ 
rique. 1 vol. 

COZZENS (S -W.). La contrée 
merveilleuse, voyage dans l’Arizona 
et le Nouveau Mexique, trad. de 
W. Battier. 1 vol. 

DESNOYERS. Aventures de Ro¬ 
bert-Robert et de son fidèle compa¬ 
gnon Toussaint Lavenette. 1 vol. 

DU GUESCLIN (Histoire), intro¬ 
duction par L. Muland. 1 vol. 

FABRE. Histoire de la Bûche. 
Récits sur la vie des plantes. 1 vol. 

FÉNELON. Aventures de Télé¬ 
maque. 1 vol. 

FLORIAN. Don Quichotte de ia 
jeunesse. 1 vol. 

— Fables. 1 vol. 
J FOÉ. Aventures de Robinson 

Crusoê. 1 vol. 
: GALLAND. Les Mille et une Nuits 

des familles. Contes arabes 1 vol. 
GENLIS. Les Veillées du château. 

1 vol. 
JACQUET (l’abbé). Vie des Saints 

les plus populaires et Ie3 plus 
intéressants, avec l'approbation de 
plusieurs archevêques et évêques. 1 v. 

LE PBÏNCE DE BEAUMONT. Le 
Magasin des enfants . 1 vol. 

LEVAILLANT. Voyages dans l’in; 
térieur de l’Afrique. 1 vol. 

LONLAY (Dick de). Au Tonkin, 
récits anecdotiques. 1 vol. 

MAISTRE (de). Œuvres complètes 
du comte Xavier Voyage autour 
de ma chambre, le Lépreux de la cité 
d’Aoste, les Prisonniers du Caucase, la 
Jeune Sibérienne, préface par Sainte- 
Beuve. 1 vol. 

NODIER. Le Génie Bonhomme. — 
Séraphine. — Frauçois-les-bas-bleus. 
— .La Neuvaine de la Chandeleur. — 
Trilby. — Trésors des Fèves. 1 vol. 

PELLÏCO. Mes prisons, suivi des 
Devoirs des hommes. 1 vol. 

PERRAULT, D’AULNOY, LE- 
PRINCE DE BEAUMONT et 
HAMILTON Contes des fées. 1 v. 

SCHMID. Contes. Traduction del’abbé 

Macicer, la seule approuvée par l’au¬ 

teur. 2 beaux vol. Chaque volume 

complet se vend séparément. 
SWIFT. Voyages de Gulliver I vol 
WISEMAN. Fabiola ou l'Eglise 

des Catacombes 1 vol. 
WYSS. Robinson suisse, avec 1» 

suite. Notice de Nodier. 1 vol. 
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ALBUMS POUR LES ENFANTS 
ln-4°, impr. en chromo, cartonné, dos toile, couv. chromo 

Relié toile, tranche dorée, plaque spéciale. 

DON QUICHOTTE. Gravures chromo, 
vignettes 1 vol. 

VOYAGES DE GULLIVER à 
Lilliput et à Brobdingnab.Ouvrage 
illustré de chromotypographie. 

LES HÉROS DU SIÈCLE — Récits 
militaires anecd. tiques, par Dick dic 
Loni.ay, dessins de Bomblf.u . 1 vol. 

NOUVEAU VOYAGE EN FRANCE, 
par un Papa, gravures couleurs. 1 vol. 

JE SAURAI LIRE, illustré par Lix, 
grav. chromo. 1 vol. 

JE SAIS LIRE. — Contes et histo¬ 
riettes, gravures chromo, par Lix. 1 v. 

6 fr. 
8 fr. 

PETIT VOYAGE EN FRANCE. 
Gravures chromo. 1 volume. 

CONTES DE MADAME D'AÜL- 
NOY. Chromo. 1 vol. 

CHOIX DE FABLES DE LA FON¬ 
TAINE. — 111 strations, gravures 
chromo, par David 1 volume. 

CONTES DE PERRAULT. — Gra¬ 
vures chromolithographie de Lix. 
Illustrations par Staal. 1 volume. 

ANIMAUX SAUVAGES ET DO¬ 
MESTIQUES. — 1 volume. 

ROBINSON CRUSOÉ. — Gravure* 
chromolitnographie. 1 volume. 

CHANSONS ET RONDES ENFANTINES 
Album illustré, format in-8 colombier, notices et accompagnement de piano par 

J.-B Weckerlin. Chromotypographies, par Henri Pille. Dessins de J. Blass 
Trimole, gravés par Lefman, élégamment relié étoffe, tr. dorée. 10 fr. 

CHANSONS ET RONDES ENFANTINES DES PROVINCES DE U FRANCE 
Par J.-B. Weckerlin 

Album illustré, format in-8“ colombier, avec notices et accompagnement de piano. 
Chromotypographies par Lix. relié étoffe riche. 10 fr. 

NOUVELLES CHANSONS ET RONDES ENFANTINES 
Musique de Weckerlin, dessins de Sandoz, Poirson, etc. 

Album in-8 colombier, illustrations. Elégamment relié étoffe, tr. dorées... 10 fr. 

ŒUVRES DE TOPFFER 
PREMIERS VOYAGES EN ZIGZAG 

Ou Excursions d’un pensionnat en vacances dans les cantons suisses, etc. 35 grandi 
dessins par Calame. 1 vol. grand in-8.12 fr. — Relié, 18 fr. 

NOUVEAUX VOYAGES EN ZIGZAG 
A la Grande Chartreuse, au Mont-Blanc, etc -13 grav. tirées à part et 320 sujets dans 

le texte, par MM. Calame, Girardet, Daübigny. 1 vol. in-8,12 fr. —Rélié. 18 fr. 

LES NOUVELLES GENEVOISES 
40 gravures hors texte grav. par Best, Leloir, Hotelin. 1 v. in-8,10 fr.; relié, 16 fr. 

ALBUMS TOPFFÇR 
Formant chacun un grand volume in-8 jésus ohlong, à  . 7fr.50 

Relié toile, plaque spéciale, dorés sur tranche, le volume. 10fr.50 

MONSIEUR JABOT. 1vol. 
MONSIEUR VIEUX-BOIS.. 1 vol. 
MONSIEUR GRÉ PIN. 1 vol. 

MONSIEUR PENCIL. 
LE DOCTEUR FESTUS.... 
ALBERT. 

HISTOIRE DE M. CRYPTOGAME . 1 vol. 

ALBUMS DES PETITS ENFANTS 

1 vol. 
1 vol. 
1 vol. 

Richement illustrés et imprimés en couleur. Grand in-8, cart. 3 fr. ; relié doré, 5fr. 

JEUX DE L’ENFANCE, par ün Papa, 
dessins de Le Natur. 1 vol 

ALPHABET DES ANIMAUX. 
Dessins de Trav es et Gobin. 1 vol. 

ALPHABET DES OISEAUX. 
Dessins de Traviès et Gobin. 1 vol. 

VOYAGE DU MANDARIN KA-LI- 

KO ET DE SON SECRÉTAIRE. 

PA-TCHOU-LI, par Eugène Le 

Mouel. 1 album in-4" oblong 32 grav. 

chromo, relié plaque spéciale. 



— 17 — 

BIBLIOTHÈQUE PATRIOTIQUE ET INSTRUCTIVE 
23 volumes in-S° carré, broché, 3 fr. 50 — Relié toile, tranches dorées, 5fr. 

FRANÇAIS ET ALLEMANDS. — 
Histoire anecdotique de la guerre de 
1870-71, par Dick de Lonlay. 

l'r volume. — Niederbronn, Wissom- 
bourg, Frœscwhiller, Chalons, Reims, 
Buzancy, Bazeilles, Sedan. 50 dessins 
de l’auteur, 1 volume. 

2" volume. — Sarrebruck, Spickeren, 
La Retraite sur Metz, Pont-à-Mousson, 
Borny. Dessins de l’auteur, cartes et 
plans de batailles, L volume. 

3" volume. — Gravelotte, Rezonville, 
Vionville, Mars-Ia-Tour, Saint-Marcel, 
Flavigny. Dessins de Fauteur, cartes 
et plans de batailles, 1 volume. 

4* volume. — Les lignes d’Aman- 
villers, Saint-Privat, Sainte-Marie- 
aux-Chênes, Les Fermes de Moscou et 
de Lepzick, Saint-Hubert, le Point-du- 
Jour. Dessins de Fauteur, cartes et 
plans de batailles, l volume. 

5* volume. — L'investissement de 
Metz, la Journée des Dupes, Servigny, 
Noisseville, Flanville,Nouilly, Coincy. 
Dessins de l'auteur, cartes et plans de 
batailles, 1 volume. 

6e volume. — Le blocus de Metz, Peltre 
Mercy-le-Haut, Ladonchamps, La Ca¬ 
pitulation. Dessins de Fauteur, cartes 
et plans de batailles, t volume. 

PLUTARQUE. — Les Romains 
illustres, par Louis Humbert, pro¬ 
fesseur au lycée Condorcet. 1 fort vol. 
in-S0 illustré de nombreux dessins. 

JOURNAL D’UN AUMONIER MI¬ 
LITAIRE pendant la guerre 
franco-allemande, par M. l’abbé 
de Messas, 1 volume. 

L’ALLEMAGNE EN 1813, par Galli, 
gravures d’après les dessins de Dick 
de Lonlay. 1 vol. 

GALERIE DES ENFANTS CÉ¬ 
LÈBRES, par François Tulou. — 
Du Guesclin, Jeanne d’Arc, Turenne, 
Duguay-Trouin, Watteau, Mozart, 
Béranger, Lamartine, etc., illustré de 
16 dessins hors texte, par David, 1 v. 

NOUVELLE GALERIE DES EN¬ 
FANTS CÉLÈBRES. — V. Hugo, 
Vaucanson, Michel-Ange, Bayard, 
Newton, Mme Desbordes-Valmore, Ros- 

sini, etc., 1 volume in-8° carré, par 
F. Tulou, illustré par Jules David. 

LES GÉNÉRAUX DE VINGT ANS. 
Hoche, Marceau, Joubert, Desaix, par 
François Tulou, 1 volume illustré de 
20 gravures, dessins de Dick dh 
Lonlay. 

LES MARINS FRANÇAIS depuis 
les Gaulois jusqu’à nos jours, par Dick 
db Lonlay. Combats, batailles, Bio¬ 
graphie, souvenirs anecdotiques. 1 v. 
illust. 110 dessins par Fauteur. 

ORIGINAUX ET BEAUX ESPRITS 
par Sainte-Beuve. Aggrippa d’Aubi- 
gné, Voiture, Chapelle, Santeuil, De 
Chaulieu, Nodier, 1 volume. 

LETTRES DE MADAME DE 
SEVIGNÉ. — Notice par Sainte- 
Beuve, accompagnées de notes. Illus¬ 
trées de vignettes et portraits. 1 vol. 

DERNIERS RÉCITS, par M- Belloc 
Mathurin, Une Nuit terrible, Orléans 
en 1829, Malemort, Le Père Kelern, 
la Grève, Josette et Joson. 1 volume. 

BÊTES ET PLANTES par Santini, 
officier d’Acadcmie. 1 volume. 

LA CASE DE L’ONCLE TOM, par 
Mistress Beecher-Stove, traduit par 
Michiels, illustré par David. 1 vol. 

A TRAVERS LA BULGARIE. — 
Souvenirs de guerre et de voyage, par 
Dick de Lonlay. Illustré de 20 dessin» 
par Fauteur. 1 volume. 

LES. LEÇONS D’UNE JEUNE 
MÈRE. — Contes et récits par 
M““ Belloc. 1 volume. 

L’ARMÉE RUSSE EN CAMPAGNE. 
Schipka, Lovtcha, Plevna, par D;ck 
db Lonlay. 1 vol. illustré de 28 dessin* 
par Fauteur. 

LE S FRANÇAIS E N ALLEM A GNE. 
Campagne de 1806, par Galli 1 vol. 
illustré de nombreux dessins par Dick 
de Lonlay. 

EN ASIE CENTRALE A LA VA 
PEUR. — De Paris à Samarkand en 
43 jours. Impressions de voyage, par 
Napoléon Ney, préface par Pierre 
Véron, illustré de dessins de Dick de 
Lonlay. 1 volume. 

PAUL BONHOMME 

LE FRÈRE 

1 beau volume grand in-8* jésus de 540 pages, orné de 75 gravures de Louis Bomblbd 

Cartonné toile, plaque en couleur, tranches dorées. Paris, J. Lévy. 12 fr. 
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BIBLIOTHÈQUE CHOISIE 
Collection des meilleurs auteurs français et étrangers, anciens et modernes, 

grand in-18 (dit anglais). Cette collection est divisée par séries. La première 
contient des volumes à 3 fr. 50. La deuxième à 3 fr. le volume. 

PREMIÈRE SÉRIE, volumes grand in-18 jésus à 3 fr. 50 
3ELLOT. Voyage aux mers po¬ 

laires, portrait et carte. 1 volume. 
BERANGER [Œuvres complètes), 

avec gravures. 4 volumes. 
— Chansons anciennes. 2 volumes. 
— Œuvres posthumes. Dernières 

chansons (1834 à 1851), 1 volume. 
— Ma Biographie. Ouvrages pos¬ 

thumes de Béranger. 1 volume. 
BOURGOIN. Los maîtres de la cri¬ 

tique. 1 volume. 
CHARPENTIER. La Littérature 

française au dix-neuvième siè¬ 
cle. 1 volume. 

DARBOY (Mgr). Les Femmes de 
la Bible. 1 fort volume. Gravures. 

DUE AUX. Ce que les maîtres et 
domestiques doivent savoir. 1 v. 

DUPONT (Pierre). Chansons et 
Poésies. 4e édition. 1 volume. 

ELGET. Guide pratique des mé¬ 
nages 2000 recettes. 1 volume. 

FAVRE Conférences littêr. 1 vol. 
FLOURENS (Œuvres du). 10 vol. 
— De l’unité de composition, du 

Débat entre Cuvier et Saint- 
Hilaire. 1 volume. 

Examens du livre de M. Darwin 
sur l’origine des espèces. 1 vol. 

Ontologie naturelle, 3“ édition. 1 v. 
Psychologie comparée. 1 volume. 
De la Phrénologie 1 volume. 
De la longévité humaine. 1 volume. 
De l’instinct des animaux. 1 volume. 
Histoire des travaux et des idées 

de Buffon. 1 volume. 
Des manuscrits de Buffon. 1 vol. 
FRANÇOIS DE SALES (Saint) 

Nouveau choix de Lettres. 1 v. 
GARNIER. (Le Dr P.). 6 volumes. 
— Le Mariage. 1 vol. fig. 9' édition. 
— La Génération universelle. 1 vol. 
— Impuissance physique et mo¬ 

rale chez les deux sexes. 1 vol. fig. 
— La Stérilité humaine et I’Her- 

maphrodisie. 1 vol. avec figures. 
— Onanisme. Seul ou à deux. 1 vol. 
— Le Célibat et célibataires. 1 vol. 
— Anomalies sexuelles apparentes 

ou cachées. 1 volume. 
— Contagions du mal d’amour. 1 v. 
GERUZEZ. Essai de littérature 

française. 2 volumes. 
JAMES. Toilette d’une Romaine. 

1 volume. 
JOUVENCEL. Les Déluges. 1 vol. 
LAMARTINE. Histoire de la Ré¬ 

volution de 1848. 4* édition. 2 vol. 

LAMENNAIS. L’Imitation de 
J.-C.; gravures sur acier. 1 volume. 

MAROT (Œuvres choisies de). Etude 
sur la vie, de ce poète, notes, par Voi- 
zard, doct. ès lettres. 1 vol. 

MARTIN. Education des mères 
de famille. Ouvrage couronné par 
l'Académie française. 1 volume. 

MENNECHET (Œuvres). 8 volume». 
Matinées littéraires Cours de litté¬ 

rature moderne. 4 volumes. 
Nouveau Cours de littérature 

grecque, revu et complété par 
M. Charpentier. 1 volume. 

Nouveau Cours de littérature 
romaine, revu par le même. 1 vol. 

Histoire de France, depuis la fonda¬ 
tion de la monarchie. 2 vol. Ouvrage 
couronné par l’Académie française. 

NECKER DE SAUSSURE. Edu¬ 
cation progressive, 2 volumes. 

OLLIVIER de l’Académie française. 
Michel-Ange. 1 volume. 3 50 
1789 1889. 1 volume. 3 50 
Lamartine. 1 volume. 3 50 
Principes et conduite. 1 vol. g r. 
in-18. 3 50 

L’Eglise et l’Etat au concile du Vati¬ 
can. 2 volumes. 8fr. 

PARDIEU (M.) Excursion en Orient 
l’Egypte. 1 volume. 

PREVOST. Manon Lescaut. No¬ 
tice par J. Janin. 150 grav. 1 volume. 

RICARD (Adolphe). L’Amour, les 
Femmes et le Mariage. 1 volume. 

ROUSSEAU. (J.-J.) Lettre àd'Alem- 
bert sur les spectacles, texte revu 
d’après les anciennes éditions, intro¬ 
duction, notes, par M. Fontaine, à 
la Facullé des Lettres. 1 volume. 

SAINTE-BEUVE (Œuvres de)20v. 
Causeries du lundi. 15 volumes. 
Chaque volume se vend séparément. 

Portraits littéraires et derniers 
portraits, suivis des Portraits de 
Femmes. Nouvelle édition 4 volumes. 

Table générale et analytique des 
Causeries du lundi, des Portraits litté¬ 
raires et des Portraits de Femmes 1 v. 

— Extraits des causeries du lundi, 
par Robert et Pichon. 1 volume. 

Discours prononcé au collège de France, 
cours de poésie latine. 1 vol.. 0 75 

SAINTE BIBLE, traduite par Le 
maistre de Sacy. 2 forts volumes. 

TALLEMANT DES REAUX. His¬ 
toriettes. 2e édit., par M. Monmeh- 
qué. 5 volumes avec portraits. 
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DEUXIÈME SÉRIE, vol. ln-18 à 3 fr. 

ARIOSTE. Roland furieux. Trad. 
par Hippeau. 2 vol. 

ARISTOPHANE. Théâtre. Trad. de 
Brutier, revue par Humbert. 2 vol. 

ARISTOTE. La politique. Traduc. 
de Thurot, revue par Bastien. 1 vol. 

— Poétique et Rhétorique. Trad. 
nouvelle, par Ch. Ruelle. 1 vol 

AURIAC. Théâtre de la foire. 1 vol. 
BACHAUMONT. Mémoires secrets 

revus, avec notes. 1 vol. 
BARTHELEMY. Némésis, 1 vol. 
BEAUMARCHAIS. Mémoires. 1 vol. 
— Théâtre. 1 vol. 
BEECHER STOWE. La Case de 

l'Oncle Tom Trad. par Michiels. 1 v. 
BÉORALDE DE VERVILLE. Le 

moyen de parvenir, contenant la 
raison de ce qui a été, est et sera, 
notes, notice, table analytique. 1 vol. 

BÉRANGER des familles, vignettes 
sur acier. 1 vol. 

BERNARDIN DE SAINT-PIERRE. 
Paul et Virginie; La Chaumière 

indienne, vign. 1 vol. . 
BERTHOUD. Les petites Chroni¬ 

ques de la Science, 10 vol. 
— Légendes et traditions surna¬ 

turelles des Flandres. 1 vol 
— Les femmes des Pays-Bas et 

des Flandres. 1 vol. 
BOCCACE. Contes, traduits par Sa¬ 

batier de Castres. 1 vol. 
BOILEAU (Œuvres de), notice de 

Sainte-Beuve, notes de Gidel. 1 vol. 
BONAVENTURE DES PERIERS. 

Le Cymbalum mundi. Nouvelles 
récréations et Joyeux devis. 1 vol. 

BOSSUET (Œuvres de). 11 vol. 
— Discours sur l'histoire univer¬ 

selle. L vol. 
— Élévations àDieu, surlesmystères 

de la Religion. 1 vol. _ 
— Méditations sur l’Évangile. 1 v. 
— Oraisons funèbres, panégyri¬ 

ques. 1 vol. 
— Sermons (Édition complète), 4 vol. 
— Sermooschoisis.Nouv. édit. 1 vol. 
— Traité de la connaissance de 

Dieu et de soi-même. 1 vol. 
— Traité de la Concupiscence. 

Maximes et réflexions sur la comédie. 
La logique. Libre arbitre 1 vol. 

BOURDALOUE. Chefs - d’œuvre 
oratoires. 1 vol. 

BRANTOME. Vie des Dames ga¬ 
lantes. Notes historiques. 1 vol 

— Vie des Dames illustres, fran¬ 
çaises et étrangères Notes 1 vol. 

BRILLAT- S A V ARLN. Physiologie 
dugoût, Gastronomie par Berchoux. 
1 vol. 

BUSSY-RABUTIN. Histoire amou¬ 
reuse des Gaules, suivie de la France 
galante. 2 vol. 

— Relié veau, genre antique. 5 fr, 

BYRON (Œuvres complètes da 
lord) Trad. de Amédéb Pichot. 18* 
édition. 4 vol. 

CAMOENS. Les Lusiades. Traduc¬ 
tion nouvelle avec une étude sur la 
vie et les œuvres de Camoëns, par 
Ed. Hippeau. 1 vol. 

CANTU. Abrégé de l’Histoire uni¬ 
verselle. Trauuit par L. Xavier de 
R.card, portrait de l’auteur. 2 vol. 

CASANOVA (Mémoires de J.) 
Ecrits par lui-mème. 8 vol. 

CENT NOUVELLES NOUVELLES, 
texte revu. 1 vol 

CERVANTES. Don Quichotte. Trad 
par Delaunay. 2 vol. 

CHASLES (Philarète) 4 vol. 
— Etudes sur l’Allemagne. 1 vol. 
— Voyages, Philosoph e et Beaux 

Arts. 1 vol. 
— Portraits contemporains. 1 vol. 
— Encore sur les contemporains. 

1 vol. 

CHATEAUBRIAND. (10 vol.) 
— Génie du Christianisme, suivi 

de la Défense du Génie du Christia¬ 
nisme. Avec notes 2 vol. 

— Les Martyrs ou le Triomphe de 
la Religion chrétienne 1 vol. 

— Itinéraire de Paris à Jérusalem. 
1 vol 

— Atala. — René. — Le dernier 
Abencerrage, Natchez. 1 vol. 

— Voyages en Amérique, en Italie 
et au Mont-Blanc. 1 vol. 

— Paradisperdu. Littér.anglaise, lv. 
— Etudes historiques. 1 vol. 
— Histoire de France. — Les Qua¬ 

tre Stuarts. 1 vol. 
— Mélanges historiques et politiques. 

Vie de Rancè. 1 vol. 

CHÉNIER (André). Œuvres poô- 
ques. Nouvelle édition. 2 vol. 

— Œuvres en prose. 1 volume. 

COLIN D HARLEVILLE Théâtre. 
Introduction par L Moland 1 vol. 

CORNEILLE Edition collationnée *ur 
la dernière publiée du vivant de l’au¬ 
teur, notes 2 vol. 

— Théâtre. 1 vol. 
COURIER. Œuvres. Essai sur sa vie 

et ses écrits, par Armand Carrel. 1 v. 

COUSIN. Instruction publique en 
France. 2 vol. 

■— Enseignement de la médecine. 
1 vol. 

— Jacqueline Pascal. 1 vol. 
CRÉQUY(Lamarquisede). Souvenirs 

(17i8-1803) 5 vol., 10 portraits. 

CYRANO DE BERGERAC His¬ 
toire de la Lune et du Soleil. 1 vol. 

DANTE. La divine Comédie. Trad, 
par Artaud de Montor. 1 vol. 

i 
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DASSOUCY. Aventures burles¬ 
ques, avec préface et notes. 1 vol. 

DELILLE (Œuvres), avec notes, 2 vol. 
DEMOUSTIER Lettres à Emilie 

sur la mythologie Notice. -1 vol. 
DÉS AU GIERS (Théâtre choisi). 

Introduction par Morand. 1 vol. 
DES CARTES. Œuvres choisies. 

Discours de la méthode. Méditations 
métaphysiques. 1 vol. 

DESTOÙGHES. Théâtre. Notes de 
Molànd. 1 vol. 

DIDEROT. Œuvres choisies, sa 
vie, par Mm' de Vandeul. — i'r vol, 
La Religieuse. 

— IR vol. Le neveu de Rameau. 
Salons, Correspondance avec Mlle 
Voland 2 vol. 

— Jacques le fataliste et son Maî¬ 
tre. Notes par J. Assézat. 1 vol. 

— Les Bijoux indiscrets. Notice et 
notes, par J. Assézat 1 vol. 

DIODORE DE SICILE. Traduction 
avec notes. 4 vol. 

DON VILLE. Mille et un calem¬ 
bours et bons mots, histoire du 
Calembour. 1 vol. 

DUPONT. Muse juvénile, vers et 
prose. 1 vol. 

DU PUGET. Romans de famille, trad. 
du suédois, sur les textes originaux. 

— Les Voisins, par Mlle Bremek. 4' 
édit. 1 vol. 

— Lo Foyer domestique, par Mlle 
Bremer, ou Chagrins et Joies de la 
famille, 2' édit. 1 vol. 

Les filles du Président, par Mlle 
Bremer. 3' édit. 1 vol. 

La Famille H., par Bremer. 1 vol. 
_Un journal, par Mlle Bremer. 1 v. 
— Guerre et Paix. Le voyage de 

la Saint-Jean, par Bremer. 1 vol. 
— Abrégé des voyages de Bremer 

dans l’Ancien et le Nouveau-Monde. I v. 
— La Vie de la famille dans le 

Nouveau-Monde. Lettres écrites 
pendant un séjour dans l’Amérique du 
Nord et à Cuba. 3 vol. 

— Les Cousins, par M»' la baronne 

d# Knorring, 2* édit. 1 vol. 
— Une femme capricieuse, par 

Mm' Carlkn. 2 vol. 
— L’Argent et le Travail, tableau 

de genre, par I’Oncle Adam. 1 vol. 
— La Veuve et ses Enfants, par 

Mme Schwartz . 
~ Histoire de Gustave II Adolphe, 

par A. Fryxell. 1vol. 
— Fleurs Scandinaves, poésies. 1 v. 
— La Suède depuis son origine 

jusqu’à nos jours. 1 vol. 
— Chroniques du temps d’Erick 

de Poméranie, par Bernhard. 1 v. 

DUPUIS. Origine de tous les Cul¬ 
tes 1 vol. 

ESCHYLE. Théâtre. Trad. revue par 
Humbert. 1 vol. 

FÉNELON. Œuvres choisies. — De 
l’existence de Dieu. — Lettres 
sur la religion, etc. 1 vol. 

— Dialogue sur l’Eloquence. — 
De l’éducation des Filles. Fables. 
Dialogues des morts. 1 vol. 

— Aventures de Télémaque, notes 
géographiques, littéraires. Grav. 1 v. 

FLEURY. Discours sur l'histoire ecclé¬ 
siastique. Mœurs des Israélites, etc. 2 v. 

FLORIAN.Fables, suivies d8 son Théâ¬ 
tre, notice par Sainte-Beuve. Illustrées 
par Grandville. 1 vol. 

| — Don Quichotte de la jeunesse, 
vignettes, dessins de Staal. 1 vol. 

■ FQNTENELLE. Eloges, introduction 
et notes par P. Bouillier. 1 vol. 

FOURNEL. Curiosités théâtrales. 
1 vol. 

FURETIÈRE. Le Roman bour¬ 
geois. Ouvrage comique. Notice et 
notes, par F. Tulou. 1 vol. 

GENTIL-BERNARD. L’art d’ai¬ 
mer. — Les Amours, par Bertin. — 

Le Temple de Guide, par Léonard. — 
Les Baisers, par Dorât. — Zélie au 
bain, par Pezay. — Pièces. Notices 
et notes, par F. de Donvji.liî. 1 vol. 

J GILBERT (Œuvres de). Notice his¬ 
torique, par Ch; Nodier. 1 vol. 

GŒTHE. Faust et le second Faust, 
choix de poésies de Gœthe, Schiller, eio. 

trad. par Gérard de Nerval. 1 vol. 

j — Werther suivi de Hermann et 
Dorothée 1 vol. 

| GOLD MITH. Le Vicaire de Wa- 
kefield. Texte et traduction. 1 vol. 

1 GRESSET. Œuvres choisies. 1 v. 
HAM1LTON. Mémoires de Gra- 

mont. Préface par Sainte-Beuve. 1 v. 

HELOÏSE et ABELARD. Lettres. 
Traduit par M. Grgard. 1 vol. 

HEPTAMERON (L’) Contes de la 
j Reine de Navarre. 1 vol. 

HÉRICAULT. Maximilien et le 
Mexique. L’Empire Mexicain. I vol. 

HÉRODOTE. Histoire. Trad. de 
Larcher, notes, commentaires, index, 
par L. Humbert 2 vol. 

HOMÈRE. Iliade. Trad. Dacibr. 

Nouvelle édition, revue. 1 vol. 
— Odyssée. Trad. par le même, revu >, 

petits poèmes attribués à Homère. 1 v. 
JACOB (P. L.) bibliophile. Curiosi¬ 

tés infernales. Diables, bons Anges, 
Follets et Lutins, possédés. 1 vol. 

— Curiosités des sciences occultes. 
Alchimie, Talisman, Amulettes, Astro¬ 
logie, Chiromancie, Secrets d’amour. 
1 vol. 

—Curiosités thèologiques. Légendes, 
Miracles, Superstitions bizarres, Brah¬ 
manes, Mahométans, Diables, i vol. 

! — Paris ridicule et burlesque. Au 
| xvii' siècle, par Claude Scaruon. 1 vol. 
i JACOB (P.-L ). Recueil de Farces, 

soties et moralités du xv siècle. Maître 
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Pathelin. Moralité de l’Aveugle, etc. 
1 volume. 

LA BRUYÈRE. Les caractères de 
Théophraste.NotiredeS -Beuve.1 v. 

LAFAYETTE. Romans, nouvelles. 
— Zaïde. — Princesse de Clèves. — 
Princesse de Montpensier. 1 vol. 

LA FONTAINE. — Fables, 1 vol. 
— Contes et nouvelles. Edition 

revue, notes explicatives. 1 vol. 
LAMENNAIS. 9 vol. 
— Essai sur l’indifférence en ma¬ 

tière de religion. 4 vol. le 1” vol. 
se vend séparément. 

— Paroles d’un Croyant. — Le Livre 
du Peuple. 1 vol. 

— Affaires de Rome. 1 vol. 
— Les Évangiles, trad., notes et 

réflexions. 1 vol. 
— De l’Art et du Beau, tiré de l'Es¬ 

quisse d’une Philosophie. 1 vol. 
— De la Société première et de ses 

lois. 1 vol. 
LA ROCHEFOUCAULD. Ré 

flexions, sentences et maximes 
morales Œuvres choisies de Vau- 
venargues, notes de Voltaire. 1 vol. 

LAVATER et GALL. Physiogno¬ 
monie et Phrénologie, par A. Ysa- 
beatj. 150 figures. 1 vol. 

LE SAGE. Hist. de Gil Blas de 
Santillane. 1 vol. 

— Le Diable boiteux. 1 vol. 
— Guzman d’Alfarachô. 1 vol. 

LONLAY (Dick de). En Bulgarie. 
Sistova, Tirnova. Souvenirs de guerre, 
67 dessins. 1 vol. in-18 

LOUVET DE COUVRAY. Les 
Amours du chevalier deFaublas. 
Nouvelle édition, 2 vol. 

MACHIAVEL. Le Prince. Traduc¬ 
tion Gdibaodet, maximes extraites des 
Œuvres de Machiavel. Notes. 1 vol. 

MAHOMET. Le Koran. 1 vol. 
MAISTRE (J. de). Les Soirées de 

St-Pêtersbourg. 2 vol. 

MAISTRE (Xavierde). Œuvres com¬ 
plètes, nouv. édit. Voyage autour de 
ma chambre. La jeune Sibérienne. 
Préface par Sainte Beuve. 1 vol. illus. 

MALEBRANCHE. De la recherche 
de la vérité, notes et études de 
François Boutillier. 2 vol. 

MALHERBE. Œuvres poétiques, 
vie de Malherbe, par Racan. 1 vol. 

MANZONI. Les Fiancés. Histoire 
milanaise. 2 vol. illustrés. 

MARCELLUS. Souvenirs de l'O¬ 
rient. 3' édit. 1 vol. 

MARIVAUX Théâtre choisi. Intro¬ 

duction par Moland. i vol. 

MARMIER Lettres sur la Russie. 
2« édit,, i vol. 

— Les Voyageurs nouveaux. 3vol. 
— Lettres sur l’Adriatique, Monté¬ 

négro. 2 vol. 
MAROT. Œuvres complètes. 2 vol. 

| MARTEL. Recueil de proverbes fran¬ 
çais. 1 vol. 

MARTIN. Le Langage des Fleurs 
gravures coloriées. 1 vol. 

] MASSILLON. Petit Carême. Ser¬ 
mons divers. 1 vol. 

MASSILLON, FLÉCHIER, MAS 
CARON Oraisons. 1 vol. 

MAURY. Essai sur 1 éloquence de 
la Chaire. 1 vol. 

MÉNIPPÉE (La Satire). Par Pichon 
Rappin, Passerât, Gillot, Florent 
Chrbiien. 1 vol. 

MERLIN COCCAIE. Histoire rat- 
caronique, prototype de Rabelais, 
plus l’horrible bataille advenue entre 
les mouches et les fourmis. 1 vol. 

MICHEL. Tunis. L’Orient Africain. 
Arabes, Maures, Intérieurs, Sérails, 
Harems. 1 vol. 

MILLE ET UNE NUITS. Conte» 
arabes. Trad. par Galland. 3 vol. 

MILLE ET UN JOURS. Conte» 
arabes. 1 vol. 

MILLEVOYE. Œuvres. Notice par 
M. Sainte-Beuve. 1 vol. 

MIRABEAU. Lettres d'amour. 
Etude sur Mirabeau, par Mario Proth. 
1 vol. 

MOLIERE (Œuvres complètes), 
avec des remarques nouvelles, par 
Lemaistre; vie de Molière, par Vol¬ 
taire. 3 vol. 

MONTAIGNE (Essais de), note* de 
tous b-s commentateurs. 2 vol. 

MONTESQUIEU. L’esprit des loi*. 
notes de Voltaire, de La Harpe. 1 vol, 

—Lettres Persanes, suivies de Arsacb 
et Isménie et du Temple de Guide. 1 r. 

— Considérations sur les causes de 
la grandeur des Romains et de 
leur décadence. 1 vol, 

MOREAU. Œuvres, le Myosotis. 1 v, 
NINON DE LENCLOS (Lettres de). 

Mémoires sur sa vie. 1 vol. 
OVIDE. - Les Amour».— L’Art d'ai¬ 

mer, études par Jules Janin. 1vol. 
PARNY. Œuvres, élégies et poésie». 

Préface de M. Sainte-Beuve. 1 vol. 
PASCAL. Pensées sur la Religion.Edi¬ 

tion conforme au véritable texte de 
l’auteur, additions de Port-Royal. 1 vol. 

— Lettres écrites à un Provincial. 
Essai sur les Provinciales. 1 vol. 

PJSLLICO. Mes Prisons, suivies de» 
Revoirs des hommes, 6 grav. 1 vol. 

PÉTRARQUE. Œuvres amou¬ 
reuses. Sonnets, triomphes, tradr>,t* 
en français, texte en regard, 1 vol. 

PICARD. Théâtre. Note, notice», 
par L. Moland. 2 vol. 

PINDARE et les lyriques grecs, 
traduction par M. C. Poyard. 1 vol. 
IRON. Œuvres choisies, par Troü- 
bat, notice de Sainte-Beuve. î vol. 

PLATON. L’Etat ou la République. 
Trad. de Bastien. 1 vol. 

« 
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PLATON. Apologie de Socrate. — 
Criton-Phédon-Gorgias. 1 vol. 

PLUTARQUE. Les vies des 
Hommes illustres. Traduites par 
Ricard. Vie de Plutarque, etc. 4 vol. 

POETES moralistes de la Grèce, 
Hésiode, Théognis, etc. 1 vol. 

QUINZE joyes du mariage, notices 
et notes, 1 vol. 

QUITARD. L'Anthologie de l’A¬ 
mour, choix de pièces érotiques. 1 vol. 

— Proverbes *ur les femmes, l’amitié, 
l’amour, le mariage. 1 vol. 

RABELAIS. Œuvres complètes. 
Vie de l’auteur,bibliographie, glossaire, 
par L. Mol a nd. 1 vol. 

RACINE. Théâtre complet, re¬ 
marques littéraires, notes class. par 
Lemaistre. 1 vol. 

REGNARD. Théâtre. Notes et no¬ 
tices. 1 vol. 

REGNIER. Œuvres complètes. 1 v. 
ROMANS GRECS. Les Pastorales 

de Longus. — Les Ethiopiennes 
d’Héliodore. Etude surleroman grec, 
par A. Chassang. 1 vol . 

RONSARD. Œuvres choisies. No¬ 
tices, notes, par Sainte-Beuve. Edi¬ 
tion revue par Moland. 1vol. 

ROUSSEAU. Les Confessions. 
Nouv. édit. 1 vol. 

— Emile. Nouvelle édit, revue. 1 vol. 
— La nouvelle Héloïse. 1 fort vol. 
— Contrat social, ou Principes de 

droit politique, lettres à d’Alembert 

sur les spectacles. 1 vol. 
RUNEBERG. Le roi Fialar. Le 

Porte-Enseigne Stole. — La Nuit de 
Noël. Traduit par Valmork. 1 vol. 

SAINT-EVREMONT. Œuvres 
choisies. Vie et ouvrages de l’auteur, 
par A.-Ch. Gidkl. 1 vol. 

SCARRON. Le Rom an comique. 1 v. 
—Virgile travesti en vers burlesques, 

avec la suite de Moreau de BRAZY.Edit. 
rev., introd. par Victor Fournel, 1 v, 

S ED AINE. Théâtre, introduction par 
L. Moland. 1 vol. 

SÉVIGNÉ. Lettres choisies. Notes 
explicatives sur le» faits et les per¬ 
sonnages du temps et observations 
littéraires, par, Sainte-Beuve. 1 vol. 

SOPHOCLE. Tragédies. Traduction 
par L. Huiib hrt. I vol. 

SOREL. La vraie Histoire co¬ 
mique de Francion. 1 vol. 

STAËL. Corinne ou l’Italie, obser¬ 
vations par Mme Necker De Saussure 

et Sainte-Beuve. 1 vol. 

— De l’Allemagne. Edit.revue. 1vol. 
— Delphine. Nouv. édit, revue. 1 vol. 

STERNE. « Tristram Shandy. 
Voyage sentimental. 2 vol. 

TABARIN (Œuvres de), Aventures 
du Capitaine Rodomont, la Farce 
des Bossus, pièces tabariniques. 1 v. 

TASSE. Jérusalem délivrée. Trad. 
de Le Prince Lebrun. 1 vol. 

THÉÂTRE DE LA RÉVOLUTION. 
— Charles IX. — Les victimes cL>- 
trées.—MadameAngot—MadameA . 
got dans le sérail, introduction, not i 
par M. Moland. 1 vol. 

THIERRY (Œuvres d’Augustin . 
Edit, définitive revue par l’auteur. 9' . 

— Histoire de la conquête de l’An¬ 
gleterre. 4 vol. 

— Lettres sur l’Histoire de France. 
1 vol. 

— Dix ans d’études historiques. 1 r, 
— Récits des Temps mérovingians. 

2 vol. 
— Essai sur l’histoire du Tiers- 

Etat. 1 vol. 
THIERS. Histoire de la Révolu¬ 

tion de 1870. 1 vol. 

THUCYDIDE. Histoire. Traduction 
Loiseau. 1 vol. 

VADÉ. Œuvres. La Pipe cassée. 
— Chansons. — Bouquets pois¬ 
sards, etc. Notice par J. Lemer. 1 vol. 

VAUQUELIN DE LA FRESNAYE. 
(Œuvres poétiques de). Texte 
conforme à l’éditiqn de 1605. 1 vol. 

VAUX DE VTRE d’OLiviER Basselin 
et de Jean de Houx, poète virois. 
Notices et notes par Ch. Nodier. 1 v. 

VILLENEUVE -BARGEMONT. La 
livre des affligés. 2 vol. 

VILLON. Poésies complètes, notes 
par L. Moland. 1 vol, 

VOISENON. Contes et poésies fu¬ 
gitives. Notice sur sa vie. 1 vol. 

VOLNEY. Les Ruines. — La loi 
naturelle. — L'histoire de Sa¬ 
muel. Edition revue. 1 vol. 

VOLTAIRE. 11 vol. 
— Théâtre, contenant tous les chefs- 

d’œuvre dramatiques. 1 vol. 
— Le Siècle de Louis XIV. Edition 

revue, 1 vol. 
— Siècle de Louis XV, histoire du 

Parlement. 1 vol. 
— Histoire de Charles XII. Edition 

revue. 1 vol. 
— La Henriade. Le Poème de Fon- 

tenoy. 1 vol. 
— Pucelle d'Orléans. Poème, 21 

chants. Variantes. Notes. 1 vol. 
— Romans.et contes en vers. 1 vol. 
— Epitres, contes, satires, épi- 

grammes. 1 vol. 
— Lettres choisies. Notice et notes 

sur le» faits et sur les personnage# 
du temps, par L. Moland. 2 vol. 

— LeScttisier, suivi des remarques sur 
le discours sur l’inégal. des condit. 1 vol. 

WAREE. Curiosités judiciaires, 
historiques, anecdotiques. 1 vol. 

WEKERLIN. Musiciana. Extraits 
d’ouvrages rares, bizarres, etc. 1 vol. 

— Nouveau Musiciana. 1 vol. 
YSABEAU ( Docteur). Le Médecin du 

Fover. Guide médical des Famille*. 
1 vol. 
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, nouvelle bibliothèque latine française 

RESIWPRESSÎON DES CLASSIQUES LATINS 
75 volumes, format grand in-18 à 3 fr. 

TRADUCTIONS REVUES ET REFONDUES AVEC LE PLUS GRAND SOIN 

Le succès de cette collection est aujourd’hui avéré. Belle impression, joli papier 
correction soignée, révision intelligente et sérieuse, rien n’a été négligé pour recom¬ 
mander ces éditions aux amis delà bonne littérature. La modicité du prix, jointe 
aux avantages d une bonne exécution, fait rechercher nos classiques avec prédilection. 

6 volumes à 4 fr. 50 
CLAUDIEN. Œuvres complètes, 

traduites en français par M. Heguin 
de Guerle, 1 vol. 

SAINT JÉROME. Lettres choisies, 
texte latin revu. Trad. nouvelle et 
introduction par Charpentier 1 vol 

ABÉLARD et HÉLOÏSE (Lettres 
d’),latin-français. Trad. de M. Gréard 

inspect. de l’Académie de Paris. Texte 

latin revu avec le plus grand soin. 
1 volume. 

OVIDE Les Métamorphoses, Trad. 
française de Gros, refondue par M. Ca- 
baket-Dupaty. Notice par M. Char¬ 
pentier. Edition complété en 1 vol. 

TÉRENCE (Comédies). Traduction 
nouvelle par Betolaud, docteur ès 
lettres de Paris, 1 fort volume. 

72 Vcilumes à 3 fr. — Chaque volume se vend séparément. 
k r>TTT /rvp,,—--A APULEE (Œuvres complètes), tra¬ 
duites par Betolaud. 2 vol. 

AULU-GELLE (Œuvres complè¬ 
tes), édition revue par Charpentier 
et Blanchet, 2 vol. 

CATULLE, TIBULLE et PRO¬ 
PERCE. Œuvres traduites pa,r 
Héguin de Guerle, Valatoub et 
Genouille. 1 vol. 

CÉSAR. Commentaires sur la 
Guerre des Gaules et sur la 
Guerre civile, trad. par M. Ar¬ 
taud. Edition revue par Lemaistre, 
notice par M. Charpentier. 2 vol. 

CICERON (Œuvres complètes), 
avec la traduction française améliorée 
et refaite en grande partie par Char¬ 
pentier, Lemaistre, Gérard-Del- 
casso, C a n,\ r iî t - D u p at y , etc. 20 vol. 

Tome I. — Etude sur Cicéron : Vie de 
Cicéron par Plutarque; Tableau syn¬ 
chronique de la vie et ouvrages de 
Cicéron. 

II. — Traité sur l’art oratoire : Rhéto¬ 
rique; l’Invention. 

III. — L’Orateur. 
IV. — Brutus; l’Orateur; des Orateurs 

parfaits; les Topiques; les Partitions 
oratoires. 

V. — Discours; Introduction aux Ver- 
rines ; Discours pour Sbxtius Roscius 
d'Amérie; Discours pour Publius 
Quintus ; Discours pour Q. Roscius, 
le Comédien; Discours contre Q. Ce- 
cii.il j ; Première action contre Ver¬ 
rès; Seconde action contre Verrès, 
livre premier. 

VI. — Seconde action contre Verrès, 
livre deuxième ; Seconde action contre 
Verrès, livre troisième ; Seconde ac¬ 
tion contre Verrès, livre quatrième. 

VII. — Seconde action contre Verrès, 
livre cinquième; Discours pour A. 
Cécima; Discours pour M. Fontrius ; 
Discours en faveur de la loi Manilia ; 
Discours pour A. Clientius Avitus; 

Premier discours sur la loi agraire ; 
Deuxième discours sur la loi agraire! 
Troisième discours sur la loi agraire; 
Discours pour C. Rabirius. 

VIII. — 1er discours contre L. Cati¬ 
lina; 2” discours contre L. Cati¬ 
lina; 3" discours contre L. Catilina; 

4» discours contre L. Catilina; Dis¬ 
cours pour L. Licinius Murena ; 
Discours pour P. Sylla; Discours 
pour le poète A. Licinius Archias ; 
Discours pour L. Flaccus; Discours 
de Cicéron au Sénat, après son re¬ 
tour; Discours de Cicéron au peuple. 

IX. — Discours de Cicéron pour sa 
maison; Discours pour P. Sextius ; 
Discours contre P. Vatinius ; Discours 
sur la réponse des aruspices ; Discours 
sur les provinces consulaires ; Discours 
pour L. Cornélius Balbus; Discours 
pour Marcus Celius Rufus. 

X. — Discours contre L. Clapurnius 

Pison; Discours pour Cn. Plancius 

Discours pour C. Rabirius Posthu¬ 

mus; Discours pour T. A. Milon ; 
Discours pour Marcus Marcellus ; 
Discours pour Qintus Lioarius ; 
Discours pour le roi Déjoratus ; Pre¬ 
mière philippique de M. T. Cicéron 
contre M. Antoine. 

XI. —Deuxième, troisième à quatorzième 
philipique. 

XII. — Lettres : Lettres I à CLXXXII 
An de Rome 6S5 à décembre 701. 

XIII. — Lettres CLXXX111 à CCCLXXIII ; 
avril 702 à la fin d’avril 704. 

XIV. — Lettres CCCLXXIV à DCLXVI. 
2 mai 704 à 708. 

XV. — Lettres DCLXVII à DCCCLII; 
708 à 710 ; Dates incertaines des lettres 
DCCCLIK à DCCCLIX. Lettres à 
Brutus. 

XVI. — Ouvrages philosophiques ; Aca¬ 
démiques ; Des vrais biens et des vrais 
maux; Les Paradoxes 
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XVII. — Tusculanes; De l’amitié; De 
la demande du consulat. 

XVIII. — Des Devoirs; Dialogue de la 
vieillesse ; De la nature des Dieux. 

XIX. — De la Divination; Du Destin; 
De la République ; Des Lois. 

XX. — Fragments; Fragments des Dis¬ 
cours de M. Cicéron ; Fragments des 
Lettres; Fragments du Timée, du Pro¬ 
tagoras, de l’Economique; Fragments 
des ouvrages philosophiques; Frag¬ 
ments des poèmes. Ouvrages apo¬ 
cryphes : Discours sur l’amnistie Dis 
cours au peuple; Invective de Sal- 

lustb contre Cicéron ; Invective de 
Cicéron contre Salluste. Lettre à 

Octave; La Consolation. 
CORNELIUS NEPOS. Tradunt. par 

M. Amkdèb Pommier. EUTROPE. 
Abrégé de l’histoire romaine, traduit 
par Dubois. 1 vol. 

HORACE (Œuvres complètes). 
Traduction revue par Lemaistre. 

Etude sur Horace, par Rigault. 1 vol. 

JORNANDES. De la succession du 
royaume, origine et actes des Goths. 
Trad. de Savagn>-r. I vol. 

JUSTIN (Œuvres complètes). 
Abrégé de l’Histoire universelle de 
Trogne Pompée. Trad. par Pierrot. 

Revue par Pessonneaux. 1 vol. 
JUVENAL ET PERSE (Œuvres 

complètes), suivie de3 fragments de 
Turnus et de Sulpicia, traduction de 
Dijssaulx, Lemaistre. 1 vol. 

LUC AI N. La Pharsale. Trad. de 
Makmontel, revue par Durand, lv. 

LUCRÈCE (Œuvres complètes), 
traduction de Lagrange, revue par 

Blanchet. 1 vol. 
MARTIAL (Œuvres complètes), 

traduction de MM. V. Verger, Du¬ 
bois et J. Mangeart. Précédée des 
Mémoires de Martial, par Jules 

Janin. 2 vol. 

OVIDE. —Œuvres.—Les Amours. 
— L’Art d’aimer. — Edition revue 
par Lemaistre. Elude sur Ovide et la 
Poésie amoureuse pur Jules Janin. 1 v. 

— Les Fastes, les Tristes, édition 
revue par M. Pessonneaux. 1 vol. 

— Les Héioïdes. — Le Remède 
d'amour. — Les Pontiques. — 
Petits Poèmes Edit, revue. 1 vol. 

PETITS POÈTES. Arborius, Gal- 

puknius, Eucharia, Gratius Falis- 

cus, Lupercus. Skrvastus, Nemesia- 

nus, Pentàdius, Sabinus Valeriub 

Cato, Vestritius Spurina et le Pervi- 
giiium Veneris, traduction de Caba- 

ret-Dupaty. 1 yol. 
PETRONE (Œuvres complètes). 

traduites par M. Heguin de Gubrlb, 

1 vol. 
PHÈDRE (Fables), suivie des Œuvres 

d’Avianus, de Denis Caton, de 
Publius Syrus. Edition revue par 
M. E. Pessonneaux. 1 vol. 

PLAUTE. Son théâtre. Traduction 
nouvelle de M. Naudet, membre de 
l’Institut. 4 vol. 

PLINE L’ANCIEN. L’Histoire des 
animaux, traduction de Guk.roult. 1 v. 

PLINE LE JEUNE (Lettres). Trad. 
par M. Cabaret-Dupaty. 1 vol. 

PLINE LE NATURALISTE (Mor¬ 
ceaux extraits). Traduction de Guii- 
ROUI.T. 1 Vol. 

QUINTE-CURCE (Œuvres com¬ 
plètes). Edition revue par M. B. 
Pessonneaux. 1 vol. 

QUINTILIEN (Œuvres complètes). 
Traduction de Ouisille. Revue par 
Charpentier. 3 vol. 

SALLUSTE (Œuvres complètes). 
Traduction du Rozoir. Revue par 
M. Charpentier. 1 vol. 

SÉNÈQUE LE PHILOSOPHE 
(Œuvres complètes), édition revue 
par Charpentier et Lemaistre. 4 v. 

— (Tragédies) Edition, revue par 
Cabahet-Uupaty. 1 vol. 

SUETONE (Œuvres). Trad. refondue 
par Cabarkt-Dupatv . 1 vol. 

TACITE (Œuvres complètes), tra¬ 
duction de Durkau de la Malle, re¬ 
vue par M. Charpentier. 2 vol. 

TITE-LTVE (Œuvres complètes), 
traduites. Edition revue par E. Pes¬ 

sonneaux et Blanchet. Etude sur 

Tite-Live, par M, Charpentier. 6 v. 
VALÈRE MAXIME (Œuvres com¬ 

plètes), traduction de Frémion. Edi¬ 
tion revue par M. Charpentier. 2 v. 

VELLEIUS PATERCULUS, tra¬ 
duction refondue avec le plus grand 
soin par M. Gréard. — FLORUS 
(Œuvres). Notice sur Florus, par 
M. VlLLEMAIN. 1 Vol. 

VIRGILE. Œuvres complètes, tra¬ 
duites en français. Nouvelle édition, 
refondue par M,. Félix Lemaistre, 

précédée d’une Etude sur Virgile par 
M. Sainte-Beuve. 2 vol. 

Nouveau Dictionnaire complet des COMMUNES DE LA FRANCE 

Algérie, Tunisie, Tonkin, et toutes les Colonies françaises 

La nomenclature de toutes les communes, les châteaux les bureaux de poste, les 
stations de chemins de fer, etc., par M. Gindredu Mancy. Nouvelle édition. 1 fart 
vol. gr. in-8 à 2 col., 15 fr. ; relié 1/2 chagr, 18 fr. — Relié toile... 17 <r ■ 
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BIBLIOTHÈQUE D’UTILITÉ PRATIQUE 
Format in-I8, avec planches, 

NOUVEAU GUIDE en AFFAIRES. 
Le droit usuel ou l’avocat de soi- 

même, concernant toutes les notions 

de droit et tous les modèles d’actes 

dont on a besoin pour gérer ses 

affaires, soit en matière civile, soit en 

matière commerciale, etc., par Durand 

db Nancy. 18e édition, augmentée. 

1 fort vol. gr. in-18, 592 pages. 

4 fr 50 — Relié. 5 fr. 

GUIDE PRATIQUE des GARDES 
CHAMPÊTRES et des Gardes par¬ 
ticuliers, par M. Marcel Grégoire, 

sous-préfet. 1 vol in-18. 2 fr. 
MANUEL PRATIQUE des JUGES 

DE PAIX. Précis raisonné et com¬ 
plet de leurs attributions judiciaires, 
extra-judiciaires, civiles, ouvrage en¬ 
tièrement neuf. Par M. Georges 

Martin, juge de paix. 1 roi. grand 

in-18.. 6 fr- 
LA TENUE DES LIVRES, apprise 

sans maître, en parue simple et en 
partie double, mise à la portée de toutes 
les intelligences : comptabilité des 
Commerçants, Banquiers, Industriels, 
Propriétaires, Entrepreneurs, Agents 
de change, Courtiers, Agriculteurs, 
Sociétés, etc. Un cours complet de 
contentieux commercial, par Louis 
DEPLANQUE, ex pert, prof, de compta- 
blité, 20' éd 1 fort vol in 8. 7 fr 50 

LA TENUE DES LIVRES rendue 
facile ou méthode raisonnée pour l’en¬ 
seignement de la comptabilité, com¬ 
prenant une insti uction pratique pour 
l’application à toute espèce de compte 
des règles de la comptabilité en paitie 
double et en partie simple, la méthode 
du journal-grand livre pour simplifier 
les écritures, par Degranok. Edition 
revue par Lefebvre. 1 vol. in-8. 5 fr. 

TENUE DES LIVRES, rendue facile 
à l’usage des personnes destinées au 
commerce; instruction pratique pour 
l’application à toute espèce de compte 
des règles de la comptabilité en partie 
double et en partie simple, par un 
Ancien Négociant. 1 vol. 3 fr. 

NOUVEAU MANUEL EPISTO- 
T.ATRF. en français et en anglais. 
Théorie, pratique, modèles, lettres d’in¬ 
vitations, billets de faire-part, félici¬ 
tations, condoléances, pétitions, de¬ 
mandes d’emplois, conseils, remercie¬ 
ments, excuses, recommandations, 
introductions, affaires, lettres d'amitié, 
lettres d’enfants Par J. Mc. Laughlin, 

Officier d’académie, Professeur au col¬ 
lège Sainte Barbe. 1 fort volume in-18, 
contenant 558 pages, broché 3 fr. 50 
Elégamment relié. 4 fr. 

NOUVEAU GUIDE DE LA COR- 

vignettes explicatives, gravures. 

RESPONDANCE COMMER 
GIALE contenant 515 lettres : circu¬ 

laires, offres de service, entrée en rela¬ 

tions, lettres d’introdu tion et prise 

d’informations, ordres de boni se. ordre» 

de fabriques, en entrepôts, demandes 

d’argent à des non-commerçants, re¬ 

mises, traites, lettres «le < hange, ava¬ 

ries, etc., par Henri Page. 1 volume 

in-8... 6 fr. 
LE SECRÉTAIRE COMM RCIAL 

par Hknri Page. Extrait du precedent. 

1 vol in-18.. 3 fr. 

MANUEL DU CAPITALISTE ou 
Comptes faits des intérêts à tous les 
taux, pour tou tes sommes, de un jus ju à 
366 jours, ouvrage utile aux négociants 
banquiers, commerçants de tous les 
états, trésoriers, receveurs généraux, 
comptables, aux employés des adminis¬ 
trations de finances et de commerce et 
à tous le particuliers, par Bonnet. 

Notice sur l’intérét, l’escompte, etc., 
par M. Joseph Garnier, revue pour les 
calculs, par M. X. Rymkiewicz, cal¬ 
culateur au Crédit foncier. 1 volume 
in-8, 6 fr Relié. 7 fr. 50 

GUIDE DU CAPITALISTE ou 
Comptes faits d’iniérêts à tous les 
taux, pour toutes les sommes, de un à 
366 jours, par Bonnet. 1 vol. in-18, 
3 fr. Relié. 4 fr. 

BARÊME UNIVERSEL. Calculateur 
du négociant. Comptes faits des prix 
par pièces, mesures, nombres, kilogr., 
etc., et de» salaires payés à l’heure, 
au jour et au mois, tableaux relatifs 
aux poids, mesures et monnaies, etc., 
parDoNCKRR et Henry. 1 v. in-8 8 fr. 

LE LIVRE DE BARÊME ou Comptes 
faits. Comptes faits depuis 0,02 jusqu’à 
100 fr. Tableau des jours écoulés et à 
parcourir du l“r janvier an 31 décembre. 
Mesures légales, etc. Revu par Pons. 

1 vol. in-18, 3 fr. — Relié toile. 4 fr. 
GUIDE DU CHASSEUR AU 

CHIEN D’ARRÊT sous ses rapport* 
théoriques, pratiques et juridiques, par 
K. Cassassoles. 1 volume in-18 
grav.  3 fr. 50 

LE PÊCHEUR A LA MOUCHE 
ARTIFICIELLE ET LE PE¬ 
CHEUR A TOUTES LIGNES, 
par Massas. Edition revue, étude sur 
le repeuplement des cours d’eau et la 
pisciculture, par Larbalétrier. 80 vi¬ 
gnettes, 1 vol. 2 fr. 

LA PÊCHE EN MER ET LA 
CULTURE DES PLAGES. Pê¬ 
ches côtières à la ligne et aux filets. 
Pêches à pied. — Grandes pêches, par 
Albert Larbalétrier. 1 vol. in-18 
illustré, 140 gravures. 3 fr. 50 

2 



GUiDE PRATIQUE 
DES MAIRES 

^ des Adjoints, 
des Secrétaires de Mairie et des 

Conseillers municipaux 
Lois, décrets, arrêtés, par Durand de 

Nancy, édit, mise au courant, par Ru¬ 
ben de Couder, conseiller à la Cour 
de cassation. 11" édition. 1 fort volume 
in-18. 7 fr. 50. — Relié. 8 fr. 50. 

LOI MUNICIPALE 
Da o avril 1884, comprenant 

La circulaire ministérielle. 1 vol. 
in-18, 178 pages.... 1 fr. 25 

CODE des communes 
Recueil annoté des Lois et décrets sur 

l’ad ninistration municipale; par Sou- 
viuox, 1 fort vol, in 8. 5 fr. 

NOUVEAU TRAITÉ PRATIQUE 

DU JARDINAGE 
par A. Ysabeau.1 vol. in-lS... 2 fr. 

TRAITÉ PRATIQUE DE LA LAI¬ 
TERIE. Lait, beurre, fromages, par 
Albert Larbalétriiîr, professeur à 
l’école d'agriculture du Pas-de-Calais. 
Orné de 73 gravures.' 1 vol in-18. 2 fr. 

CHEVAL DE CHASSE ET DE 
SERVICE. Par le baron de Fleury, 

suivi de Mauglity-boy, dressage 

d’un cheval. 1 volume in-18 3 fr. 50 

MANUEL PRATIQUE de RACHAT 
ET DE LA VENTE DU BÉTAIL. 
Bœui's, veaux, moutons, porcs. Elevage, 
engraissement, police sanitaire, foires 
et marchés, vices rédhibitoires, bou¬ 
cherie, etc., par Henri Villiers, pro¬ 
fesseur vétérinaire, et Albert Larba- 

létrier, professeur d’agriculture du 
Pas de-Calais. Nombreuses gravures. 
1 vol. in-18. 2 fr. 50 

LES VACHES LAITIÈRES. Choix, 

races, entretien, habitation, alimen¬ 

tation, reproduction, élevage, lait, 

produits, par Albert Larbalétrier, 

professeur à l’Ecole pratique d’agri¬ 

culture du Pas-de-Calais. 36 figures. 

1 vol. in-18. . 2 fr. 

LES AN IM AUX DE BASSE-COUR. 
Elevage des Poules et Coqs, Dindons, 
Pintades, Oies, Canards, Cygnes, Paons, 
Pigeons, Cobayes et Lapins, Léporides, 
par le même 1 vol. in-18. 3 fr. 50 

LE NOUVEAU 

JARDINIER FLEURISTE 
Avec les principaux arbres d’ornement, 

la nomenclature des fleurs de parterre, 
de bordure, de massif, etc., par Hipp, 

Langlois. 258 figures. 1 fort volume 
in-18. 3 fr. 50 

TARIF POUR CUBER LES BOïS 
en grume et équarris 

D’après les mesures anciennes, avec leur 

réduction en mesures métriques, ta¬ 
bleau servant à déterminer les produits 
en nature, par Prugnaux, arpenteur- 
forestier. Edition revue. 1 vol. in-18. 2 fr. 

TARIF DE CUBAGE DES BOIS 
Équarris et Ronds 

Evalués en stères et fractions décimales 
du stère, par J.-A. Prançon, cuDeur 

juré de la ville de Lyon. 1 fort vol. 
in-18. 2 fr. 50 

DICTIONNAIRE PORTATIF’ 

DES COMMUNES DE LA FRANCE 
ET DE L'ALGÉRIE 

et des autres Colonies françaises 

Par Gindrk de Mancy. Edition revue par 
P. Orsini. 1 fort vol. in-32, 800 pages, 
relié. 5 fr. 

LE JARDINIER 
DE TOUT LE MONDE 

Traité complet de toutes les branches de 
l’horticulture, ,par A. Ysabeaü.- 1 fort 

vol. in-18, illustré. 4 fr. 50 

COURS 

D’ARBORICULTURE 
lr* Partie. — Principes généraux 

d’arborieulture. Par Du Breuil, 

175 figures, carte en couleur. 7° édition. 
1 vol. in-18. 3 fr. 50 

Le même. 2“ Partie. — Culture des 
arbres et arbrisseaux à fruits 
de table, 555 figures et 4 pl. 1 vol. 
in-18, 7" édition. 8 fr. 

CULTURE DES ARBRES 

ET 

ARBRISSEAUX D’ORNEMENT 

Plantations et lignes d’ornement. — 
Parcs et jardins, par Du Breuil. 1 v. 
in-10, tableaux, plans, 90 figures. 7“ 
édition... 5 fr. 

INSTRUCTION ÉLÉMENTAIRE 
SUR LA 

CONDUITE DES ARBRES FRUiTiERS 
Par le même; — Ouvrage destiné aux 

jardiniers, aux élèves des fermes-écoles 
et des écoles normales primaires. 1vol. 
in-18, ili.,207 fi g., 9e édition. 2 fr. 50 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

D’A G RI G U LT U RE 
Par Girardin, directeur et professeur de 

chimie agricole et industrielle de 
l’Ecole supérieure des sciences, etc. 
et A Dubreuil, professeur d’arbori¬ 
culture et de viticulture. 4° édition, 995 
grav. 2 forts vol. grand in-18. 16 fr. 
ÉLÉMENTS de BOTANIQUE. 

Première partie. Organographie, par 
M. Payer, de l’Institut, professeur de 
botanique. 1 v. in-lS, 663figures. 4 fr. 



GASTON BONNEFONT. La Ma- 
ohlneà coudre. Ses principalesappli- 
cations, son rôle dans la famille et dans 
l’industrie. 1 volume in-18, orné de nom¬ 
breux dessins... 1 fr. 

NOUVELLE FLORE FRANÇAISE. 
Description des plantes qui croissent 
spontanément en France et de celles 
qu’on y cultive en grand, indication 
de leurs propriétés, etc., par M. Gil- 

LKT, vétérinaire principal de l’armée, 
et par M. J.-H. Magne, professeur 
de botanique, i beau vol. in-18,97 plan¬ 
ches, plus de 1,200 fig. 6' édit. 8 fr. 

LE PETIT CUISINIER MODERNE, 
ou les secrets de l’art culinaire, par 
Gustave Garlin (de Tonnerre), élève 
des premiers cuisiniers de Paris. 1 vol. 
in-8° illustré, 976 pages, relié. 8 fr. 

TRAITÉ PRATIQUE DE L'ÉLE¬ 
VAGE DU PORC ET DE CHAR¬ 
CUTERIE, par Aüg Valessert, 

ancien charcutier, par Alb. Larbalé- 

teier, professeur d’agriculture. 1 beau 
vol. in-18, orné de gravures. 3 fr 50 

CAUSERIES CHEVALINES, par 
Gaume, propriétaire-éleveur. 1 volume 
grand in-18. 3 fr. 50 

L’ECONOME. Manuel hygiénique de la 
santé des animaux domestiques, par 
E.Bellot, maréchal-expert. 1 v. 3 fr. 

LE CUISINIER EUROPÉEN. Ou¬ 
vrage contenant les meilleures recettes 
des cuisines françaises et étrangères, 
par Jules Briîteuil, ancien chef decui- 
sine, 1 fort volume grand in-18, illus¬ 
tré 300 grav., 718 pages, relié. 5 fr. 

LE CUISINIER DURAND. Cuisine 
du Nord et du Midi, 9e édition revue 
par C. Durand, petit-fils de Fauteur. 
1 vol. in-18 illustré, 160 ligures. 6 fr. 

TRAITÉ DE L’OFFICE, par T. 
Bbrthe, ex-officier de bouche 1 vol. 

in-18. 3 fr. 50 

L'ENFANT — Hygiène et soins 
médicaux pour le premier âge. 
A l’usage des jeunes mères et des 
nourrices, par Eimance Dufaux de 

la Jonchèrb. Précédé d’une intro¬ 
duction par le docteur Blachez. 

Nombreuses grav. 1 vol. in-18. 4 fr. 

LE CONSERVATEUR OU LIVRE 
DE TOUS LES MÉNAGES, d’après 
les travaux de Carême, Appert, etc., 
par Léon Krebs. 150gr. 1 vol. 3fr. 50 

RACES CHEVALINES ET LEUR 
AMELIORATION. Entretien, éle¬ 
vage du cheval, de l’âne et du mulet. 
I vol, in-18.... 8 fr. 

JEUX DE SOCIÉTÉ. Jeux de salon. 
— Jeux d’eufants. — Jeux d’esprit 
et d’improvisation. — Patiences. — 
Jeux divers.^— Rondes et danses de 
société, par L. de Valaincourt. 
1 vol. illustré denombr. vign. 3fr.50 

RACES BOVINES ET LEUR 
AMÉLIORATION. Entretien, mul¬ 

tiplication, élevage, engraissement dn 
bœuf. 1 vol. in-18. g fr 

CHOIX ET NOURRITURE DU 
CHEVAL, ou description de tous les 
caractères à l’aide desquels on peut 
reconnaître l’aptitude des chevaux, 
l.vol. in-18,avec vignettes.'1*’ 3 fr 50 

MJItoECINE vétérinaire 
RURALE. Suivie d’un Formulaire 
pharmaceutique, par un vétérinaire. 

1 fortvol. in-18. 4 fr 50' 
CH. LE BHUN-RÊNÀÜD. Manuel 

pratique d’équitation, à l’usage de* 
deux sexes. Ouvrage orné de 45 fig 
1 beau volume. 2 fr.' 

TRAITÉ PRATIQUE DE LA FA¬ 
BRICATION DES EAUX DE VIE 
par la distillation des vins, cidres, 
marcs, etc. Fabrication des eaux-de-vie 
communes avec le trois-six d’indus» 
trie, etc., par Ch. Steiner, chimiste» 
distillateur. 50 figures dans le texte. 
1 vol. grand in-18. 3 fr.60 

LES NOUVELLES MÉTHODES DE 
LA CULTURE DE LA VIGNE, 
et de vinification, par A. Bedel, 
1 volume in-18 orné de nombreuses 
gravures. 3 fr g0 

NOBILIAIRE DE NORMANDIE. 
Publié sous la direction de de Ma«w*. 
2 vol. grand iu-8. 40 fr. 

ABRÉGÉ MÉTHODIQUE DE LA 
SCIENCE DES ARMOIRIES, 
etc., par M. Maigne. Edit, augmentée, 
ill. 1 v. in-18... ,. 10 fr. 

Imprimé à 154 exemplaires numérotés 
sur papier de Hollande. 20 fr. 

MANUEL PRATIQUE DE L’AMA¬ 
TEUR DE CHIENS. Chiens de 
chasse, chiens de garde, chiens de 
berger, chiens d’agrément. 1 volume 
in-18. 2 fr. 

CE QUE LES MAITRES ET DO¬ 
MESTIQUES DOIVENT SAVOIR, 
par Mu” Dufaux. 1 vol. in 18. 3fr. 50 

MEUNERIE ET BOULANGERIE. 
Par Léon Hkndoux, nombreuse* 
vignettes explicatives. 1 vol. in-18, 
20 feuilles. 5 fr. 

TRAITE COMPLET DE MANIPU¬ 
LATION DES VINS. Par A. Bb- 
del, 2» édition. 1 beau vol. in-18, 

_ avec gravures . 3 fr. 50 

ÉLÉMENTS GÉNÉRAUX DE 
LEGISLATION FRANÇAISE. — 
par A- Bourguignon. 1 fort vol. in-18, 
720pages...&e fr. 

LETTRES D’ABELARD ET 
D’HÉLOISE. Trad. nouv. d’après 

le texte de Victor Cousin, introduo» 
tion par Octave Gréard, inspecteur 

général de Finstructianpublique. 1 vol. 
in-S. 7 fr. 50 

L’INSTRUCTION SANS MAITRE. 
Grammaire, arithmétique, géométrie, 
topographie, géographie, histoire de 
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France. Par A. Bourguignon et 
E.Bhrgerol. 1 vol. de400 pages 3 fr. 

TRAITÉ PRATIQUE D’AGRICUL¬ 
TURE. Par A. Bourguignon, 1 vol. 
in-18 de 400 page*. 3 fr. 

GUIDE DU COMMERÇANT, par 
A. Roger, avocat à la Cour d’appel de 
Paris. 1 vol. in-18 de 450 pages 3 fr. 

L’INDUSTRIE. Par Arthur Mangin. 

60 gravures intercalées dans le texte. 
1 volume in-18 de 400 pages.. . 3 fr. 

LA NOUVELLE LOI MILITAIRE 

promulguée le 16 juillet 1889, conte¬ 
nant les décrets, modelés de certifi¬ 
cats à l’usage des jeunes soldats ou 
de leurs parents, annotée et com¬ 
mentée par M. E Sergent. 1 volume 
in-32 d’environ 300 pages. 1 fr. 50 

LOI SUR LE RECRUTEMENT DE 
L’ARMÉE votee par la chambre des 
députés et par le Sénat, et promul¬ 
guée le 16 juillet 1889, par le prési¬ 
dent de la République. 1 volume de 
64 pages in-32. O fr. 30 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE PRATIQUE D’ARCHITECTURE 
On étude des cinq ordres d’après Jacques Barozzio de Vignole. Ouvrage divisé en 

72 planches, comprenant les cinq ordres, composé, dessiné et mis en ordre par 
J.-A.Leveil, architecte, gr. sur acier par Hjbon.•._.;• • 10,tr’ 
Le beau travail de M. Leveil est le plus complet, le mieux execute, en meme 

temps que le plus exact qu’on ait publié jusqu’ici d’apres Barozzio db Vignolb. 

Les planches se distinguent par une élégance et un fini remarquables. Le texte se 
trouve au bas des pages auxquelles il s’applique. 

TRAITÉ THÉORIQUE ET DESCRIPTIF 
DIS ORDRES D’ARCHITECTURE 

Ouvrage servant d’introduction développée Al’Architecture rurale, avec 42 Penche» 

par Saint-Félix. 1 volume in-4 cartonné. 15 fr. JNet 10 fr. 

LA SCIENCE DES ARMES 
L’ASSAUT ET LES ASSAUTS PUBLICS — LE DUEL ET LA LEÇON DE DUEL 

Par GEORGES ROBERT 

PROFESSEUR D’ESCRIME AU LYCÉE HENRI IV ET AU COLLÈGE SAINTE-BARBE 

Notice sur Robert aîné, par Ernest Legouvé. Lettre de M. Hébrard de Ville- 

neuve, président ds la Société d’Encouragement de l’escrime. 1 volume grand 
in-8, 7 grands tableaux.12 fr. 

LE CUISINIER MODERNE Ou les 
secrets de l’art culinaire. Suivi d’un 
index des termes techniques, par 
Gustave Garlin (de Tonnerre).Ouvrage 
complet illustré (60 planches, 330 des¬ 
sins), comprenant 5,000 titres et 
700 observations. 2 vol. in-4°. 36 fr. 

LE PATISSIER MODERNE, suivi 
d'un traité de confiserie d’office, par 
Gustave Garlin (de Tonnerre). Ou¬ 
vrage illustré de 262 dessins gravés 
par M. Blitz, 1 volume grand in-8», 
relié toile. 20 fr. 

COLLECTION D’ANTONIN CAREME 
CHEF DES CUISINES DU PRINCE RÉGENT d’ANGLBTERRE, DE L’EMPEREUR ALEXANDRH, 

DE M. LE BARON DE ROTHSCHILD, ETC. 

ANTONIN CARÊME. L’Art de la 
cuisine français e au dix neu¬ 
vième siècle, par Carême et Plu- 
aierey. 5 vol. in-8. 

— Les Tomes IV et V, composés par 
M. PLUMEREY, chef des cuisines, 
«ontiennent les entrées chaudes, 
les rôts en gras et en maigre, 
Entremets.'. 16 fr. 

— Le Maître d’hôtel français, par 
Carême. Nouvelle édition. 2 vol. in-8, 
ornés de 10 grandes planches. 16 fr. 

— Le Cuisinier parisien, pr Carême ; 
6* édit. 1 vol. in-8, 25 planches. 9 fr. 

— Le Pâtissier national parisien, 
ou Traité élémentaire et pra¬ 
tique de la Pâtisserie ancienne 
et moderne, par Carême Edition 
revue, fig. 2 forts vol. in-18... 8 fr. 

— Le Pâtissier pittoresque, 4« édi¬ 
tion. 1 volume grand in-8, 126 plan¬ 
ches. 10 fr. 50 

Traité de la fabrication des li¬ 
queurs économiques. — Vins, 
Bières, Cidres, Poires, Liqueurs de 
table, Ratafias, etc., par L. Krebs. 

1 volume. 3 fr. 50 



OUVRAGES DE JOSEPH GARNIER 
MEMBRE D-E L INSTITUT 

PROFESSEUR D’ÉCONOMIE POLITIQUE A L’ÉCOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSÉES 

SECRÉTAIRE PERPÉTUEL DE LA SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE POLITIQUE, ETC, 

PREMIÈRES NOTIONS D'ÉCO¬ 
NOMIE POLITIQUE, SOCIALE 
OU INDUSTRIELLE La Science du 
bonhomme Richard, par Franklin ; 
l'Economie pol> tique en une leçon, 
par Frédéric Bastiat; Vocabulaire de 
lu science économique, 6® édition. 1 vol. 
m-18. 2 fr. 50 

TRAITÉ D'ÉCONOMIE POLITI¬ 
QUE, SOCIALE OU INDUS¬ 
TRIELLE. lixposé didactique des 
principes ei des applications de cette 
science, avec des développements sur 
le Crédit, les Banques,le Libre-Echange 
la Production, l’Association, les Sa¬ 
laires. — 9« édition revue, fort vol. gr. 
in-18'. 7 £r. 60 

TRAITÉ DE FINANCES. — L’im¬ 
pôt en général. — Les diverses espèces 

d’impôts. — Le Crédit public. — 
Emprunts. — Dépenses publiques. 
— Les Réformes financières. 4e édition. 
1 vol. in-8. 8 fr 

NOTES ET PETITS TRAITÉS 
faisant suite au Traité d’économie 
politique et au Traité de finances. — 
Eléments de statistique et Opus¬ 
cules divers : Notice et questions sur 
l’économie politique ; — La Monnaie, 
la Liberté du travail, du Commerce; 
les Traités de commerce, l'Accapa¬ 
rement, les Changés, l’Agiotage. 3° édi¬ 
tion augmentée. 1 volume in-18.4fr 50 

TRAITE COMPLET D’ARITHMÉ¬ 
TIQUE théorque et appliquée au 
commerce,à La Banque, aux finances, 
à l’industrie. Problèmes raisonnés, 
notes et notions. 3e édit. 1 v. in-8. 3 fr. 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES 
OPERATIONS DE BOURSE. 
Par A. Courtois fils, membre de la 
Société d’économie politique de Paris. 
10' édition remaniée et augmentée. 
1vol. gr. in-lS. 4 fr. 

MANUEL DES FONDS PUBLICS 
ET DES SOCIÉTÉS PAR AC¬ 
TIONS. Par le même. 8* édition com¬ 
plètement retondue et considérablement 
augmentée. 1 fort vol. in 8 raisin 
1.300 paires. 20 fr. 

TABLEAU DES COURS DES 
PRINCIPALES VALEURS. Négo¬ 
ciées et cotées aus bourses des effets 
publics de Paris, Lyon et Marseille, du 
17 janvier 1797 (28 nivôse an V) à nos 
jours, par le même, 3e édition. I vol. 
grand in-8 oblong. relié. 15 fr. 

ÉTUDES SUR LA CIRCULATION 
ET LES BANQUES, par M. Alfred 
Sudrk, 1 vol. grand in-18. 3 fr. 50 

BANQUES POPULAIRES. Asso¬ 
ciations coopératives de Crédit. 
Par Alph. Courtois. 1 volume in-18, 
portrait. 3 fr. 50 

GUIDE COMPLET DE L’ÉTRAN 
GER DANS PARIS. Nouvelle 
édition, illustrée, vignettes des monu¬ 
ments, plan de Paris. Description des 
20 arrondissements, avec un plan à 
chacun. 1 vol. relié. 4 fr. 

NOUVEAU GUIDE PRATIQUE 
DANS PARIS, à l’usage des étran¬ 
gers. 1 vol. relié. 2 fr 

GUIDE UNIVERSEL DE L'É¬ 
TRANGER A LYON , avec les rensei* 
gnements nécessaires au voyageur. Il¬ 
lustré. Plan de Lyon. 1 volume in-32 
toile. 2 fr. 50 

GUIDE GÉNÉRAL A MARSEILLE. 
Description de ses monuments, places. 
Dictionnaire des rues, illustré, vues, 
plan. 1 volume in-32, relié. 

NOUVEAU GUIDE GÉNÉRAL 
EN ITALIE. Sicile, Sardaigne 
et autres îles de la Péninsule. 
A l’usage des personnes qui font en ce 
pays un voyage d’affaires, d’agrément 
ou d’études. Plans et vues, carte 
générale des chemins de fer. 1 volume. 
in-32, relié. 6 fr. 

ATLAS UNIVERSEL DE GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET POLITIQUE 
Par M L. GRÉGOIRE 

Docteur ès lettres, Professeur d’ITistoire et de Géographie, auteur du Dictionnaire 
des Lettres et des Arts, du Dictionnaire d'Histoire et de Géographie, de la Géogra¬ 
phie illustrée, etc. 1 volume in-4° cartonné, contenant 80 cartes coloriées et 
environ 70 petites cartes ou plans en cartouches... 15 ir. 
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Volumes grand 
BRANTOME. Vie des dames ga¬ 

lantes. Edit, revue. 1 vol. 

CAGLIOSTRO. Le grand inter¬ 
prète des songes, par le dernier de 
ses descendants. 1 vs.4, 

DELORD et HUART. Les Cosa¬ 
ques. Relation charivarique, comique. 
100 vignettes par Cham. 1 vol. 

DUNCIS. Le Secrétaire des Fa¬ 
milles et des Pensions, contenant : 
1" les règles du style épistolaire; 
2° des exercices sur les sujets de 
lettres. 1 vol. 

— Le Secrétaire universel, modèles 
de lettres sur toutes sortes de sujets, 
1 beau vol. 422 p. 

— Le Secrétaire des compliments, 
lettres de bonne annee, lettres de fêtes, 
compliments par Dunois. 1 vol. 

FRAISSINET. Le Japon, Histoire 
et descriptions, mœurs. 1 carte. 2 vol. 

LAMARTINE. Raphaël, pages delà 
vingtième année, 3' édition. 1 vol. 

Volumes in-32, dit Gazi 
CHAUVERON et S. BERGER. Du 

travail des entants mineurs. 1 v. 
CONSTANT. Adol .he 1 vol. 
GODWIN. Caleb Williams. 3 vol. 
EUGÈNE SUE. Arthur. 4 vol. 
REVEL(Th.). Manuel des Maris.1 r. 
MAITRE PIERRE. Vie de Napo¬ 

léon, par Marco mk Saint-Hilaire. 1 v. 

VOLTAIRE. Epitres, stances et 
odes. 2 vol. 

— Temple du Goût. 1 vol. 
SAINT-REAL. Œuvres. 2 vol. 
DUCIS. Œuvres. 7 vol. 
Jongleurs, Tours, etc_ 1 fr. 50 

Volumes grand 
BALSAMO. Les Petits mystères 

de la destinée, illustré. 1 vol. 
BARÊME OU COMPTES FAITS 

en francs et centimes. 1 v. in 32. 
BELLOC. Alphabet de la Grand’- 

mère. 1 vol. 
BOCHET. Le Livre du Jour de 

l’An. Recueil de compliments et de 
lettres pour fêtes et anniversaires. 1 vol. 

CAGLIOSTRO. L’interprète des 
songes, par le dernier de ses descen¬ 
dants. 1 vol. 

DUNOIS. Le Petit Secrétaire 
français. 1 vol. 

— Petit Secrétaire des compli¬ 
ments, lettres de fête. 1 vol. 

ESMA.EL. Manuel de cartomancie, 
ou l’art de tirer les cartes mis à la 
portée de tous. 132 figures. 1 vol. 

MARTIN Le Langage des fleurs, 1 v. 
MERLIN. Le Livre des Oracles. 1 v. 
MULLER. Petit traité de la poli¬ 

tesse française. 1 vol. 
PÉRIGORD. Le Trésor de la Cui- 

in-18 à 2 francs. 
LAMBERT. Le Galant Seorêtaire, 

encyclopédie à l’usage des amants. 1 vol. 
LUCAS. Curiosités dramatiques 

et littéraires. 1 vol. 
MAGUS. L'Art de tirer les cartes. 

Illustré 150 grav. 1 vol. 
MERLIN. Lé grand Livre des 

Oracles. 1 vol. 
Zodiaque magique ou Oracle du 

beau sexe. 1 fort vol. 
MULLER. La Politesse, manuel des 

bienséances et du savoir-vivre. 1 vol. 
PHILIPON DE LA MADELAINE. 

Manuel épistolaire à l’usage de 
la jeunesse, exemples puisés dans les 
meilleurs écrivains. 17° édition. 1 vol. 

PREVOST. Histoire de Manon 
Lescaut et du chevalier des 
Grieux. Notice par J. Janin. 1 vol. 

REGNAULT. Histoire de Napo¬ 
léon Ier. 8 gravures. 4 vol. 

Nouveau Secrétaire des amants.. 
Recueil complet de lettres à l’usage des 
amoureux. 1 vol. 

, à 1 franc, net 75 cent. 
DESTOUCHES. Œuvres. 3 vol. 
J. MEUGY. De l’extinction de la 

prostitution. 1 vol. 
Les Allopathes et les Homœopa- 

thés devant le Sénat, par Dupin 
et Bonjean. 1 vol. 

Les Mois, poème en douze chants, par 
Roucher. 2 vol. 

La Natation, Art de nager appris seul, 
avec figures, par P Brisset. 1 vol. 

GIRARD IN. Dossier de la guerre 
de 1870-1871. 1 vol. 

BONJEAN. Conservation des oi¬ 
seaux. 1 vol. 

in-18 à 1 fr. 50. 
sinière et de la Maîtresse de 
maison. 7" édition revue, t vol. 

LE PETIT SECRÉTAIRE DES 
AMANTS. 1 vol. 

DICK DE LONLAY. Le Siège de 
Tuyen-Quan. 20 gravures. 1 vol. 

— Les Combats du général de Né¬ 
grier au Tonkin. 3o sfrav. 1vol. 

— La Marine française en Chine, 
l’amiral Courbet et « Le Bayard ». 
40 gravures. 1 vol. 

— La Défense de St-Privat, dessins 
de l’auteur. 1 vol. 

— Les Zouaves â l’armée du Rhin, 
dessins de l’auteur. 1 vol. 

— Souvenirs de Frédéric III (exa¬ 
mens critiques et commentaires). 1 v. 

— La Cavalerie française à la 
bataille de Rézonville. 1 vol. 

HUMBERT. Le Fablier de la jeu¬ 
nesse, ou choix de fables de La Fon¬ 
taine, Florian; vignettes. I volume. 

Petit Zodiaque magique ou Oracle 
infaillible du beau sexe. 1 vel. 
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LE] sayoie-viyee 

Dans la vie ordinaire et dans les cérémonies civiles et religieuses 

Par Ermance Dufaux. 1 vol. in-18, 3 fr. 

Cet ouvrage est un travail neuf par la forme et par le fond, rempli d'appréciation* 
personnelles, et décelant à chaque page un auteur appartenant à la Donne compagnie. 

DICTIONNAIRE GÉNÉRAL. 

DES SCIENCES THÉORIQUES ET APPLIQUÉES 
Comprenant les mathématiques, la physique et la chimie, la mécanique et la 

technologie, l’histoire naturelle et la médecine, l’économie rurale et l’art vétéri¬ 
naire, par MM. Privat-Deschanf.l et Ad. Focillon, professeur des science* 
physiques et naturelles, 2S édition, 2 forts vol. gr. in-8°; brochés, 32 fr. Reliés 40 fr. 

CHIROMANCIE NOUVELLE EN HARMONIE 

AVEC LA PHRÉNOLOGIE F.T LA PHYSIO¬ 

GNOMONIE. LES MYSTÈRES DE 
LA MAIN, art de connaître la des¬ 
tinée de chacun d’après la seule ins¬ 
pection de la main, par A. Desba- 

rolles. 17» édition, figures. 1 vol. 
in-18.5 fr. 

GRAPHOLOGIE ou les Mystères de 
l’Ecriture par Desbarolles et Jean 

Hippolyte; autographies. 1 volume 

in-18.4 fr. 

MANUEL DU DRAINAGE, par le 
le baron Van der Braickll. 1 volume 
in-18. 7 cart.3 fr. 50 

MANUEL DES CHAUFFEURS ET 
DES CONSTRUCTEURS DE 
MACHINES A VAPEUR, par Ta. 
Bureau, ingénieur des ponts et chaus¬ 
sées, 3» édit 111 fig. et 5 pl. 1 volume 
in-18.5 fr. 

LE BARREAU AU XIX* SIÈCLE, 
par M. O. Pinard, avocat (ex-mi¬ 
nistre de l’intérieur). 2 vol. in-8. 6 fr. 

SUPPLÉMENT AU DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION ET DE LA LECTURE 
16 vol. in-8 de 500 p. ou livraisons pareilles à celles des 52 v., publ. de 1833 à 1839. 80 fr. 

DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION ET DE LA LECTURE 

6 volumes grand in-8, de 500 pages, à 2 colonnes, 200 fr.Net 120 fr. 

60,000 volumes complets de l’ILLUSTRATION 

DIVISÉS EN 4 CATÉGORIES DB PRIX 

1» Volumes 27, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 
34, 35, 36, 37 à 47, 56 à 60. Le vo¬ 
lume 18 fr. Net.6 fr. 

2° Série de 46 volumes, 27 à 70, 72 et 73 
inclusivement, contenant les guerres 
de Crimée, des Indes, de la Chine, 
d’Italie, du Mexique, le vol. 18 fr. 
Net.12 fr. 

3° Les collections complètes dont il ne 
nous reste plus qu’un petit nombre 
d’exemplaires restent fixées au même 
prix que précédemment. 2 vol. 18 fr. 

4° Volumes 55 à 70, 72 et 73. (Le tome 
71 est épuisé) à.18 fr. 

Reliure et tranches dorées. Le vol. 6 fr. 

NOUVELLE ACADÉMIE DES 
JEUX. Contenant un dictionnaire des 
eux anciens, le nouveaujeu de Croquet, 
e Besigue chinois et une étude sur les 

jeux et paris de courses, par Jean 

Quinola. 1 fort vol avec fig. 3 fr. 
TRAITÉ DU WHIST, par M. Dus- 

CHAPELLES. 1 Vol.3 fr. 50 
ANALYSE DU JEU DES ÉCHECS, 

par A.-D. Philidor. Edit, augmentée 
de 68 parties jouées par Philidor, du 

traité de Greco, des débuts de Stamme 
et de Ruy Loppez, par C. Sanson. 

1 fort volume in-18, planches. 5 fr. 
LE JEU DE TRICTRAC, rendu 

facile, par J. L , ancien eleve de l’Ecole 
polytechnique Règles et tables servant 
a calculer les ctiances. 2 vol. in-8. 8 fr. 

ENCYCLOPEDLANA. Recueil d’anec¬ 
dotes anciennes, modernes et con¬ 
temporaine», etc., édition illustrée de 
128 vign., 1 voi. in-8 de 810 p. 6 fr. 



COLLECTION DE NOUVELLES CARTES 

Itinéraire à l’usage des voyageurs et 
des gens du monde, chemins de fer et 
routes,dressées, coloriées, parBERTHE, 
grand colombier, chacune.... I fr. 

Europe. Etats de l’Europe. 
France en 86 départements. 
Espagne et Portugal. 
Hollande et Belgique. 
Italieet ses divers Etats,en une feuille. 
Confédération Suisse, en 22 cantons. 
Russie d’Eui ope 
Grèce actuelle et Morée. 
Turquie d'Europe et d’Asie. 
Angleterre, Ecosse et Irlande. 
Empire d'Allemagne. 
Mappemonde 
Suède et Norvège. 
Amérique méridionale. 
Amérique septentrionale. 
Asie. 
Afrique, plan de l’île Bourbon. 
Océanie et Polynésie, Egypte et 

Palestine. 
Amérique méridionale et septen¬ 

trionale. 
Carte de Tunisie. 1 feuille col. 2 fr. 
CARTES MURALES écrites,coloriées. 

Carte de France en 89 départements. 
1 feuille grand monde. . . . 4fr.50 

Carte d'Europe. If. gr. monde. 4fr. 50 
Les mêmes, collées sur toile, vernies et 

montées sur gorges et rouleaux. 10 fr. 
Mappemonde en deux hémisphères. 

Haut. 0"90, largeur 1“80... 6 fr. 50 
Collée sur toile, montée sur gorge et 
rouleau..14 fr. 

Le Rhin et les pays voisins, de 
Constance à Cologfie. 1 f. jés. 2 fr. 

Carte des environs de Paris. Villes, 
communes et châteaux desservis par 
les chemins de fer. 1 f. col.... 2 fr. 

Carte du Tong-King, de l’Annam, 
Cochinchiue, Cambodge, plan 
d’Hanoi, demi-colombier... 60 cent. 

Carte de l'Algérie et de la Tunisie, 
colorié, 1 demi-colombier... 60 cent. 

Carte de la Belgique, demi-jés. 1 fr. 
Cartede la Hollande,demi-jés. 1 fr. 
Nouvelle carte de l’Italie.... 2 fr. 
Carte de l'Angleterre, de l’Irlande 

etdel’Ecosse. 1 feuil. jés... 2fr. 
Nouvelle carte de l’Espagne et du 

Portugal 1 feuille jésus. 2fr. 
Nouvelle carte de la Suisse.. 2fr. 
Nouvelle carte de l’Allemagne. 

1 feuille jésus.2 fr. 
Carte physique et politique du 

Portugal. 1 feuille demi-jésus. 1 fr. 
Paris fortifié et ses environs. Les 

nouveaux forts au— 1 f. 1/2 jés. 1 fr. 

CARTE GÉNÉRALE DES CHE¬ 
MINS DE FER FRANÇAIS, par 
Charle. Colombier.îî fr. 

NOUVELLE CARTE ITINÉRAIRE 
DES CHEMINS DE FER DE 
L’EUROPE CENTRALE. Les 
communications entre les villes capi¬ 
tales, par A. Vuillemin. 1 f. 2 fr. 

NOUVELLE CARTE ROUTIÈRE 
ET ADMINISTRATIVE DE LA 
FRANCE, chemins de fer, stations, 
divisions civiles et militaires, naviga¬ 
tion, d’après celle des Ponts et Chaus¬ 
sées, par Beuthe, 1 feuille col. 3 fr. 

NOUVELLE CARTE PHYSIQUE 
ET POLITIQUE DE L’EUROPE, 
routes et chemins de fer, dressée par 
Fremin. Feuille grand monde. 3fr. 

PLANISPHÈRE TERRESTRE, nou¬ 
velles découvertes, les colonies euro¬ 
péennes et les parcours maritimes,par 
Yuillemin. 1 f.gr. monde, chromo 5fr. 

CARTE PHYSIQUE ET POLI¬ 
TIQUE DE L’ALGÉRIE, divisions 
administratives et militaires, parM. A. 
Vuillemin. 1 feuille col. 2 fr. 

NOUVEAU PLAN DE PARIS ET 
DES COMMUNES DE LA BAN¬ 
LIEUE. 1 f. gr. monde, chrom. 4 fr. 50 

PARIS ET SES NOUVELLES DI¬ 
VISIONS MUNICIPALES Plan- 
Guide à l’usage de l’étranger, par A. 
Vuillemin 1 feuille gr.-aigle, lfr.60 

PLAN DE PARIS. Illustré, itinéraire 
des rues, demi-colombier. 1 fr. 

NOUVEAU PARIS MONUMEN¬ 
TAL. Itinéraiie pratique des étran¬ 
gers dans Paris. Feuille chrom. 1 fr. 

ITINÉRAIRE DES OMNIBUS ET 
TRAMWAYS DANS PARIS. 
Feuille, colorié, plié. 1 fr. 20 

PLAN GÉNÉRAL DE MAR¬ 
SEILLE, travaux en voie d’exécution, 
par Pépin Malherbe. 1 feuille. 1 fr, 

PLAN ILLUSTRÉ DE LYON et de 
ses faubourgs. 1 feuille grand colom¬ 
bier, indication des tramways. 2 fr. 

Le même, sur colombier, en file. 1 fr. 
DICTIONNAIRE GÉNÉRAL DES 

SCIENCES THÉORIQUES ET 
APPLIQUÉES, les mathématiques, 
la physique et la chimie, la mécanique 
et la technologie, l’histoire naturelle et 
la médecine, l’économie rurale et l’art 
vétérinaire, par Privat-Deschanel et 
Ad. Focillon, 2 forts vol. in-8. 32 fr. 

Relié.40 fr. 
LEÇONS PRIMAIRES DE LAVIS 

DES PLANS. Par M. Gillet-Dà- 
mittb, professeur. In-12. . . 75 c. 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE TO¬ 
POGRAPHIE et de lavis des plan», 
illustré planches coloriées, notions d# 
géométrie, avec gravures, par M. Tri- 
pon, professeur de topographie. 1 vol. 
in-4, relié.! . 10 fr. 
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AVENTURES DE SIX FRANÇAIS 
AUX COLONIES . 

Par Gaston BONNEFONT 

I fort volume in-8» jésus de 850 pages, orné de 200 dessins. — Broché, 12 fr. 
Relié toile, plaque spéciale, 16 fr. Demi-chagrin, 18 fr. 

NOTRE ARMÉE 
Histoire populaire et anecdotique da l'Infanterie française, depuis Philippe-Auguste jusqu'à noa Jouh 

Par DICK DE LONLAY 

Illustrée, dessins en couleur dans le teste, par l’auteur, augmentée de 16 gravures 
chromotypogrnphiques hors teste représentant les scènes des principales batailler 
depuis les Gaulois jusqu’à nos jours. 

1vol. grand in-8” jésus, 12 fr. Relié, 16 fr. Demi-chagrin, tranches dorée*. 18 fr. 

L’ESPACE CÉLESTE ET LA NATURE TROPICALE 
Description physique de l’univers, d’après des observations personnelles faites dans 

les deux hémisphères, par L. Liais, ancien astronome de l’Observatoire de 
Paris, avec une préface de Babinet, de l’Institut. Illustrée de dessins de Yak 
Dargent. Un magnifique volume grand in-8 jésus.15 fr. 
Relié demi-doré, 21 fr.;— Toile, fers spéciaux. ... 20 fr. 

FRANÇAIS ET ALLEMANDS 
HISTOIRE ANECDOTIQUE DE LA GUERRE 1870-71 

Par DICK DE LONLAY 
Format grand in-8“ jésus. — Chaque volume contient de nombreux dessins, plans d« 

batailles, et 120 gravures, en couleur, broché 12 fr. — Relié toile, plaque spéciale, 
tranches dorées, 16 fr. —Demi-chagrin, tranches dorées.18 fr 

1“ partie. — Niiîderbrohn, Wissem* 

bourg, Frœschwiller, Chalons, 

Buzanct, Bazeillbs, Sedan. 

2* partie. — Sarrebruck, Spickeren, 

La Rbtraite sur Metz, Pont-à 

Mousson, Borny. 

3* partie. — Gravelottb, Rezonville, 

Vionville, Mars-la-Tour, Saint- 

Marcel, Flavigny, Les Lignes 

d’Amanvillers, St-Privat, Saintk- 

Marie-aux-Chênbs, Les Fermes db 

Moscou et de Leipsick, St-Hubbrt, 
Le Point-du-Jour. 

4’ partie. — L’investissement db 

Metz, la Journée des Dupes, Ser- 

VIGNY, NoiSSBVILLB, FLAN VILLE, 

Nouilly, Coincy, le blocus dk 

Metz, Peltrb, Mercy-le-Haut, 

Ladonchamps, la Capitulation. 

CONTES GAILURDS & NOUVELLES PARISIENNES 
Édités par Édouard ROUVEYRE 

Cette collection illustrée se compose de douze volumes, format in-12, imprimés avec 
frand luxe sur papier vélin teinté. Titre rouge et noir, couverture en bronze vert 
et couleurs. — Le volume, 5 fr.Net 3 fr. 

Brio. Chattes et Renards. Illustra¬ 
tions de Japhet. 1 vol. 

Brio. A Huis-Clos. Illustrations de 
Màrius Perret. 1 vol. 

O’Cantin ÇW.). Peine de cœur. Illus¬ 
trations d’ELZINGRIÎ. 1 vol. 

Flirt. Doux Larcins. Illustrations de 
Le Natur. 1 vol. 

Maizeroy. La Mal d'aimer. Illustra¬ 
tions de Courboin. 1 vol. 

Maizeroy. Mire Lon La. Illustrations 
de Jeanniot 1 vol. 

Massiac. Joyeux Devis. Illustrations 
de Le Natur. 1 vol. 

Meunier. Chair à plaisir. Illustra¬ 
tions de A. Ferdinandus. 1 vol. 

Meunier. Miettes d’Amour. Illustra¬ 
tions d’A. Ferdinandus. 1 vol. 

Meunier. Baisers tristes. Illustra¬ 
tions de R.-Y. Meunier. 1 vol. 

Silvestre. Le Péché d’Eve. Illustra¬ 
tions de Rochegrosse. 1 vol. 

Thilda. Pour se damner. Illustra¬ 
tions de Henriot. I vol. 
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G-IZÈlSriE] DS LA G-ÉISTÉRATIOLf 

Par le docteur P. GARNIER 

9 volumes in-18 à 3 fr. 50 

LE MARIAGE 
DANS SES DEVOIRS, SES RAPPORTS ET SES EFFETS CONJUGAUX 

AD POINT DB VUE LÉGAL, HYGIENIQUE, PHYSIOLOGIQUE ET MORAL 

Traduction libre refondue, corrigée et augmentée de l'Hygiène du mariage 
du docteur F. MONLAU 

4* ÉDITION, REVUE ET CORRIGÉE. — 1 FORT VOLUME I 3 FR. 50 

LA GÉNÉRATION UNIVERSELLE 
LOIS. SECRETS ET MYSTÈRES 

CHEZ L’HOMME ET CHEZ LA FEMME 
1 VOLUME, 500 PAGES, AVEC FIGURES I 3 FR. 50 

L’IMPUISSANCE 
PHYSIQUE ET MORALE CHEZ LES DEUX SEXES 

CAUSES, SIGNES, REMÈDES 
1 FORT VOLUME. 6 FR. 50 

LA STÉRILITÉ HUMAINE ET L’HERMAPHRODISIJE 
1 VOLUME, 530 PAGES, AVEC PLANCHES : 3 FR. 50 

ONANISME, SEUL ET A DEUX 
SOUS TOUTES SES FORMES ET LEURS CONSÉQUENCES 

Par le même. — 1 fort volume : 3 fr. 50 

LE CÉLIBAT ET LES CÉLIBATAIRES 
caractères, dangers et hygiène chez les deux sexes 

1 vol. in-18. 3 fr. 50 

ANOMALIES SEXUELLES 
APPARENTES OU CACHÉES 

Avec 230 observations inédites et cataloguées, 1 volume in-18, de 544 page». 
Avec planches.3 fr. 50 

CONTAGION DU MAL D’AMOUR 
PRÉSERVATIFS ET REMÈDES AVEC DE NOMBREUSES OBSERVATIONS 

1 volume d’environ 540 pages : 3 fr. 50 

LE MAGNÉTISME ANIMAL 
(HYPNOTISME ET SUGGESTION) 

Par le Docteur MORAND. — Orné de nombreuses gravures. 1 vol. 3 fr. 50 

L'ONANISME. Les maladies produites 
par la masturbation, par Tissot, doc¬ 
teur médecin. 1 vol. in-18. ... 2 fr. 

TRAITÉ PRATIQUE DES MALA¬ 
DIES DES VOIES URINAIRES 
et des organes générateurs de 
l'homme, par le docteur Em. Jozan, 
21* édition, illustrée 355 fig. d’anato¬ 
mie et 16 planches chromolithogra- 
phiques, 29 fig. 1 vol. in-18. 5 fr. 

TRAITE COMPLET DES MALA¬ 
DIES DES FEMMES, par le même. 

Illustré de 205 ligures d’anatomie. 9* 
édition. 1 vol. in-18. 5 fr. 

D’UNE CAUSE FRÉQUENTE ET 
PEU CONNUE D'ÉPUISEMENT 
PRÉMATURÉ. Traité pratique des 
pertes séminales, de guérison, par 
le même. 9” édition 1 vol. in-18. 5 fr. 
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ŒUVRES DE P 
De la Célébration du Dimanche. 

1 volume. 75 c. 
Résumé de la Question sociale. 

Banque d'échange. 1vol. 1 fr. 25 
Intérêt et principal, discussion entre 
Proadhnn et Bastiat. 1 vol. 1 fr. 50 
Idée générale de la Révolution au 

XIXe siècle. 1 volume. 3 fr. 

LAMENNAIS. Essai sur l’Indif¬ 
férence en matière de religion. 
4 vol. in-8. 20 fr. 

— Esquisse d’une philosophie. 4 vol. 
in-S. 20 fr. 

— Amschaspands et Darvands. 
1 vol. in-S.. 2 fr. 

— Discussions critique». 1 vol. 
in-8.... 1 fr 

— Correspondance, notes et souvenirs 
de l’auteur, 1818 à 1S40, 1859. 2 vol. 
in-8. 10 fr. 

ROBERTSON, œuvres complètes, no¬ 
tice, par Büchon 2v,gr. in-8. 20 fr. 

MACHIAVEL, œuvres complètes, no¬ 
tices, par Buchon 2 v. gr. in-8. 20 fr. 

L’ITALIE CONFEDEREE. Histoire 
de la campagne de 1859, par Ambdéb 
de Césena. 4 volumes grand in-8, 
illustrés.. 24 fr. 

LAMARTINE. Histoire de la Révo¬ 
lution de 1848.2 vol. in-8. 12 fr. 

LAMARTINE Raphaël, pages de la 
20“ année. 2’ éd 1 vol. in-S... 5 £r. 

— Histoire de la Russie, par lï 
meme. 2 vol. in-8. 10 fr. 

.-J. PROUDHON 
La Révolution sociale démontrée par 

le coup d’Etat. 1 volume.... 2 fr. 50 
Des Réforme» à opérer dans 

l’exploitation des Chemins do 
fer et do leurs conséquences. 
1 volume. 3 fr. 50 

Proposition, relative à l’impôt sur 
le revenu. 1 volume... 75 c. 

COUR MARTIALE DU SERAS- 
KERAT, procès de SULEIMAN 
PACHA, portraits et cartes, par A . 
Le Faure. 1 vol gr. in-S. 7 fr. 50 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE 
MINÉRALOGIE, par Beudant. 2 vol. 
in-8, 1,500 pages. — 24 planches. —- 
4,000sujets. —Paris, Verdicre, net. 6 f. 

TABLEAU DE LA LITTÉRATURE 
ESPAGNOLE depuis le xn“ siècle 
jusqu’à nos jours, par M.-F.PiFFBRRBr.. 
1 vol. Net. 3 fr. 

CASTERA. Histoire de Catherine II, 
Impératrice de Russie. 4 vol. 10 fr. 

ÉTUDES SUR L HISTOIRE DES 
ARTS. Des progrès et de la décadence 
de la statuaire et de la peinture anti¬ 
ques, la Grèce et l’Italie, par P.-T. 
Dkchazei.le. 2 vol in-8. 6 fr. 

DE L’UNITÉ SPIRITUELLE os 
de la Société et de son but au delà du 
temps, par Blanc de Saint-Bonnet. 
2* édit. 3 forts vol. in-8. 24 fr. 

DANAÉ, par Graniek de Cassagnac. 
1 vol. in-8. 2 fr. 50 

COURS COMPLET DE LANGUE ESPAGNOLE 
Par l’abbé Pkdro Maria de Torrecilla. 4 vol. in-8. 19 fr. Net. 

Grammaire complète de la langue 
espagnole d’après celle de l’Acadé¬ 
mie de Madrid, complément pour les 
éléments de la poétique. 1 vol. 6 fr. 

Texte grammatical espagnol, indi¬ 
cateur et une liste alphabéti que des mots 
du texte classés par ordre. 1vol. 3 fr. 

HISTORIA DE GIL BLAS DE 
SANTILLANA. Traducida por el 
P. Isla. Bella ediciôn cou laminas de 
acero. 1 tome in-8. 7 fr. 50 

— Même ouvrage. 1 vol. in-18.. 5 fr. 
EL INGENIOSO HIDALGO DON 

QUIJOTE DE LA MANCHA. 
Ediciôn conforme â la ultima corregida 

or la Academia espaùola. Un tomo en 
. Conretrato y laminas,... 10 fr. 

— Même ouvrage. 1 v. in-18... 5 fr. 
LE MIE PRIGIONI. Memorie di 

Silvio Peixico da Sallnzo, con ri- 
tratto ill. In-18. 2 fr. 

— Mbmb édition augm. du Devoir des 
hommes. 1 vol. in-18. 3 fr. 

15 fr. 

Exercice» pour l'application da 
texte à la grammaire et pour la 
génie comparé des deux lan¬ 
gues. 1 vol. 6 fr. 

Lexicologie espagnole. Traité de la 
formation des racines et des familles 
des mots espagnols. 1 volume. 4 fr. 

IL VERO SEGRETARIO ITA- 
LIANQ, o guida a scrivere ogni sorte 
di lettere, per cura di B. Melzi. 1 ▼. 
grand in-18 jésus . 2 fr. 

IL NUOVISSIMO SEGRETARIO 
ITALIANO, o guida a scrivere ogni 
sorta di lettere, per cura di B. MELzr. 
1 vol. grand in-18 jésus..a 1 fr. 50 

NUOVISSIMA SCELTADI PROSE 
ITALIANE. Tratte da più celebri 
autori antichi e modérai, con brevi 
notizie sopra la vita e gli scritti di 
ciascheduno, por ueo dei dilettanti 
âelia lingua italiana, da Tola. 1 gr. 
in-18. 1 fr. 6A 
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PRINCIPES DE GÉOLOGIE 
On illustrations de cette science empruntés 

aux changements modernes que la T erre 
et ses habitants ont subis, par Charles 
Lyell, baronnet, traduit de l’anglais, 

sur la 10* édition par M. Jules 
Ginbstou. 2 volumes in-8.... 25 fr. 

ELEMENTS DE GÉOLOGIE 
Ou changements anciens de la terre et de 

ses habitants, tels qu’ils sont représentés 
par les monuments géologiques, P^r le 

MÊME. Traduit de l’anglais par M. Gi- 
nestod 6" édition, augmentée,illustrée 
770 grav. 2 beaux vol. in-8.. 20 fr. 

ABRÉGÉ DES 

ÉLÉMENTS DE GEOLOGIE 
Par le même. Traduit par M. Jules 

Ginestou. Ouvrage illustré de 644 
grav. 1 fort volume grand in-18 
F5. A C\ fr» 

GUIDE DU SONDEUR 
Ou traité théorique et pratique des 

sondages, par MM. Degousée et Ch. 
Laurent, ingénieurs civils, fabricants 
d'équipages de sonde, entrepreneurs de 
sondages. 2 forts volumes in-8. Gravures 
dans le texte et accompagné d’un atlas 
de 62 planches grav. sur acier. 30 fr. 

cours élémentaire 
D’HISTOIRE NATURELLE 

Al’usage des lycées et des maisons d’édu¬ 
cation, rédigé conformément au pro¬ 
gramme de l’Université. 3 forts vol. 
in-12, 2,000 figures intercalées dans le 
texte. Le cours comprend : 

Zoologie, par M. Milnb Edwards, 

membre de l’Institut, professeur au 
Jardin des Plantes. 1 vol. 6 fr. 

Botanique, par M. A. de Jussieu 

de l’Institut, professeur au Jardin des 

Plantes. 1 vol. 6 fr. 

Minéralogie et Géologie, par M. 
F.-S. Beudant, de l’Institut, ins¬ 

pecteur gén. des études 1 vol.. 6 fr. 

La Géologie seule. 1 volume. 4 fr. 

GÉOLOGIE 
Par M E.-B. de Chancourtois. 1 vo¬ 
lume. 1 fL 25 

CDUflS ÉLÉMENTAIRE DE CHIMIE 
ParV. Régnault, de l’Institut, direc¬ 

teur de la Manufacture nationale de 

Sèvres. 4 v. in-18,700 fig.,5e édit. 20 fr. 

TRAITÉ DE 

MÉCANIQUE RATIONNELLE 
Eléments de mécanique exigés pour 

l’admission à l’Ecole polytechnique et 
toute la partie théorique du cours de 
mécanique et machines de cette école, 
par M. Delaunay. ô« édition. 1 vol. 
in-8.. 3 fr. 

COURS ÉLÉMENTAIRE DE 

Mécanique Théorique et Appliquée 
A l’usage des Facultés, des établissements 

d’enseignement secondaire, des écoles 
normales et des écoles industrielles, par 
le même. 1 vol in-8 illustré, 551 figures. 
9* édition,. 8 fr. 

COURS ÉLÉMENTAIRE D’ASTRONOMIE 

Concordant avec les articles du pro¬ 
gramme officiel pour l’enseignement de 
la cosmographie dans les lycées, par le 
même. 1 vol. in-18, illustré de planches 
en taille-douce, vignettes. 6“ édit. 7 f.50 

NOTIONS élémentaires de 

MÉCANIQUE RATIONNELLE 

A l’usage des candidats à l’Ecole fores¬ 
tière et à l’Ecole navale des aspirants 
au baccalauréat ès sciences et au cer¬ 
tificat de capacité des sciences appli¬ 
quées, par M. G. Pinet, inspecteur 
des études à l’Ecole polytechnique. 
1 vol. in-18...,... 2 fr. 

TRAITÉ D'ASTRONOMIE 

Appliquée à la géographie et à la navi¬ 
gation, par Ému Liais, astronome, 
auteur de l’Espace céleste. 1 fort vol. 
gr. in-8. 10 fr. 

POMOLOGIE FRANÇAISE 

Recueil des plus beaux fruits cultivés en 
France, magnifiques gravures, avec un 
texte descriptif et usuel, rédigé par 
M. A. Poiteau, botaniste, membre 
des Sociétés d’agriculture de la Seine, 
etc., ancien jardinier en chef du châ¬ 
teau de Fontainebleau et des pépinières 
de Versailles. Chaque livraison, planche 
noire, 421 livraisons à 75 cent. 

Planche imprimée en couleur et retouchée 
au pinceau, 421 livraisons à. 1 fr. 50 

Complet en 4 forts vol. in-folio, figures 
noires.1. 315 fr. 

Même ouvrage colorié. 630 fr. 

DE L'EXFLOITATION UES CHEMINS DE FER 

Leçons faites à l’Ecole nationale des ponts 
et chaussées par F. Jacqmin, directeur 
de la Compagnie des heinins de fer 
de l’Est. 2 vol. in-8 cavalier.. 16 fr. 

LES MACHINES A VAPEUR 

Leçons faites à l'Ecole nationale des 
ponts et chaussées, par le même. 2 forts 
vol. grand in-8 cavalier. 16 fr. 

traité élémentaire 

DES CHEMINS DE FER 

Par Auguste Pgrdonnet. 3« édition, 

considérablement augmentée. 4 très 
forts volumes in-8, avec 1,100 figures, 
tableaux, etc... 70 fr. 

PARIS. — SOO. ANON. DH PUB. PÉRIOD. P. MOUILLOT, IMP. — 54601 
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aÊME librairie 

a DE VOI.UMES A 2 FR. 

.ies ga- 
,ioa de 1(40. 

.crnier descendant 
a interprète des 

■JÎ. 
^ -ÜART. Messieurs les 

jsaqu <js. Relation charivarique, 
■omique, hauts faits des Russes en 

Orient, 100 vignettes parCHAM. 1 vol. 
UNOIS (Armand).* Le Secrétaire 
universel, modèles de lettres sur 
toutes sortes de sujets, modèles 
d’actes sous seing privé, etc. 1 beau v. 

— Le Secrétaire des familles et. 
des pensions, contenant : 1° les 
réglés du style épistolaire; 2° des 
exercices sur" les sujets de lettres ; 
3° des lettres choisies. 1 vol. 

— Secrétaire de compliments. 
Jour de l’an, fêtes, etc. 1 vol. 

FRAISSINET. Le Japon. Histoire 
et descriptions. Une carte par 
V. A. Malte-Brin. 2 vol. 

LALANNF (Ludovic!. Curiosités 
biographiques. 1 vol. 

L.AMAPTIT'B. Raphaël. Pages de 
là \'< ■> ne année. 3' édition. 1 v. 

COLLECTION DE VOLUMES 

BLANCnECOÏTE (M“°). Nouvelles 
poésies. 1 vol. 

BELLOC (Mm« SW. Louise). Alpha¬ 
bet de la Grand’Mère, causerie 
d’une grand’mère avec sa fille pour 
lui enseigner, en moins de trois 
mois, à bien lire. 1 vol. cartonné. 

— Bibliothèque bleue. 4 vol. 

— Histoire desquatrefils Aymon, 
de Jean de Calais et de Jean 
de Paris. 2 vol. 

— Histoire deFortunatus suivie de 
l’Histoire des Enfants de For- 
tunatus. 1 vol. 

— Histoire de Robert le Diable, de 
Richard sans Peur, de Pierre 
de Provence et de la belle 
Maguelonne. 1 vol. 

f 30CHET. Le Livre du jour de 
l’an. Recueil de compliments et de 
lettres pour fêtes et anniversaires 1 v. 

CAGLIOSTRO (Le dernier descendant 
de) L’Interprète des songes. 1 y. 

DUNOIS (Armand). Le Petit Secré¬ 
taire français. 1 vol. 

Petit Secrétaire de compliments 
pour premier de l’an, fêtes, bap¬ 

têmes. 1 vol. 

LAMBERT (L.). Le galant secré¬ 
taire. 1 vol. 

LUCAS. Curiosités dramatiques. 
1 vol. 

MAGUS (Antonio). L’Art de tirer 
les cartes. Illustré d’environ ISO 
gravures. 1 vol. 

MÈLZI (B.). Ilvero secretario ita- 
liano (o guida a scrivere ogni sorta 
di lettere). 1 vol. 

MERLIN. Le grand livre des 
oracles. 1 vol. 

MULLER (E.). La Politesse, ma¬ 
nuel de bienséance et du savoir-vivre. 
1 vol. 

MURET (T.). A travers champs. 
— Souvenirs et causeries d’un 
journaliste. 2 vol. 

PH1LIPON I)E LA MADELEINE. 
Manuel épistolaire à l’usage de 
la jeunesse. 17e édition, adopté 
pour les lycées. 1 vol. 

PRÉVOST " (L’abbé). Histoire de 
Manon Lescaut et du cheva¬ 
lier des Grieux. Notice par Jules 
Janin. 1 vol. 

REGNAULT. Histoire de Napo¬ 
léon I'r. 8 gravures sur acier. 4 v. 

GRAND IN-18 A 1 FR. 50 

ESMAEL. Manuel' de carto¬ 
mancie, ou l’art, de tirer les car¬ 
tes. Illustré de 3 figures. 1 vol. 

LAMBERT (Léon). Le Petit Se¬ 
crétaire galant ou Guide épis¬ 
tolaire à l’usage des amants. 1 vol. 

MARTIN (Aimé). Le Langage des 
fleurs. 1 vol. 

MELZI (B.) Il nuovissimo secre¬ 
tario italiano (o guida à scrivere 
ogni sorta di lettere). 1 vol. 

MERLIN (Albertus). Le Livre des 
oracles. 1 vol. 

MULLER. Petit Traité de la po¬ 
litesse française. Code des bien¬ 
séances et du savoir-vivre. 1 vol. 

PERIGORD. Le Trésor de la 
cuisinière et de la maîtresse 
de maison. 3° édition. 1 vol. 

POUJOULAT. Lettres de Bossuet 
à un homme d’Etat. 1 vol. 

RAYMOND (Michel). Le MaçOn. 
2 vol. 

TESTE. Notes -sur Rome et 
l’Italie. 1 vol. 

TESTU. Le Livre bleu de l’In¬ 
ternationale. 1 vol. 

TEXIER. Lettres sur l’Angle¬ 
terre. 1 vol. 
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